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HISTOIRE 


DES 


REVOLUTIONS 


D E 

FRANCE, 

Ou l’on voie comment cette Monarchie 
s’efl formée , & lés divers Changemens 
, qui y font arrivez par rapport à fou 
Etendue & à fon Gouvernement. 

On y a joint des Remarques Critiques , & les 
Fastes des Rois de France , depuis 
Clovis juf qu'à la Mort de Louis XIV, 

Par M R . de la H o d e, 

TOME TR O I S I E M E 9 
Contenant 

L E S F A S T K S 

Depuis Clovis jufqu’à la Mort de Francû*^^ 
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FASTES 


DES 

ROIS DE FRANCE, 

depuis CLOVIS 
jus qjj ' a' LOUIS XII. 

P R E F A C E. 

E le fais : rien ri*efi plus diffici- 
le . que ce que j'entrcprens. 
C'ejl un Chaos affreux , que je 
me charge de débrouiller. Auffi 
je ne m'y engage . que parce que je me fuis 
mis clans une ejpece de Nécejffîté de le fai- 
re. A /’Hifloire des Révolutions jfai 
mêlé quantité de Remarques , qui ne feu- 
vent manquer de jet ter de viole ns Soup- 
çons , non - feulement contre la Fidélité , 

A z mais 
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Année 

481. 


484. 

486, 


* PREFACE. 

mais encore contre VAutenticitê , de tous 
les Ecrivains François , ou autres , qui 
ont parlé des Affaires de cette Monarchie , 
depuis fes premiers Rois jufqu'à Philippe 
de Valois , & même jufqu'à Charles fon 
Petit-Fils. Ma Vue , en faifant ces 
Faites , efl de foutenir mes Remarques 5 
de forte >, qu'ils feront tout- à-la fois , 

/’ Abrégé de ces Régnés , & la Critique 
de ceux qui nous en ont donné l'Hiftoire. 
Je m'attends à bien des Contradiélions 
mais , j'efpere que les vrais Savans feront 
les moins hardis à me condamner , & 
qu'ils ne le feront qu'aprês un ferieux 
Examen. 


CLOVIS. 

G l o v 1 s , à l’Age de quinze Ans , 
Roi des François au- de- là du 
Rhin. Son Roïaume s’étendoit entre 
Cologne & Nimegue : il étoit borné 
par le Rhin, IeMein, Sc le Wezer. 
Il n’avoit point de Villes : fa Capitale 
n’étoit qu’un Fort nommé Difpar- 
gum. 

Sigebert, un de fes Parens, s’empa- 
re de Cologne. 

11 fort de Ton petit Roïaume à la 

Tête 


,, ■* 
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Fastes des Rois de France, f 

Tête d’une Armée formidable. Il patte Annrc 
le Rhin , ôt plufieurs autres Rivières, 485. 
fans aucun Obltacle. Il laifle derrière 
lui quantité de Places fortes. Après 
une Marche de plus de cent cinquante 
Lieuos , il défait aux environs de Soif- 
fons l’Armée Romaine. 

Cette feule Viéboire le rendit Mai- 4S7, 
tre de ce qu’on appelle aujourd’hui la 
Picardie, la Normandie, l’I le de Fran- 
ce, la Bcaufle, l’Orléanois, le Bern , 
l’Anjou : ôc fon Empire s’étendit de- 
puis le Wczer Sc le Mcirt jufqu’aux 
Bords de la Loire , fans qu’il fût obli- 
ge de faire un feul Siège. 

Il police fon nouvel Etat, & publie 488. 
la Loi Salique, qui exclut les Femmes " 
de la Pofleflion des Terres. 11 laifla à 
fes Sujets la Liberté de fuivre cette 
Loi , ou de s’attacher aux Loix Ro- 
maines. 

Les Thuringiens veulent s’emparer 401. 
de fes Etats d’au-de-là du Rhin. Il les 
bat , & les oblige à lui païer un Tri- 
but. 

Il époufe Clotilde, Nièce de Gon- 491. 
debaud , Roi de Bourgogne.' Cette 
Princeffe étoit la feule de la Famille 
qui fût Catholique. 

Elle accouche d’un Prince , 6c ob- 45» 3; 

A 2 tient 
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6 Fastes des 

tient qu’il Toit batifé. On l’appelle 
Ingomer , 6t il meurt peu de tems 
après. 

Naiflance d’un nouveau Prince : il 
ell encore batifé. 

Les Allemans veulent lui enlever fes 
anciens 6c fes nouveaux Etats. Il leur 
donne Bataille à Tolbiac. Ses Trou- 
pes prefque déjà en Fuite fe raniment - , 
& remportent la Vi&oire, auffi-tôt a- 
près qu’il a fait Voeu de fc faire Chré- 
tien. 

Il efl batifé à Rheims, avec fa Fa- 
mille, 6c trois ou quatre mille de ceux 
qui l’avoient fuivi lorfqu’il avoit paflc 
le Rhin. Il fut en même tems facré 
Roi. Une Colombe apporta du Ciel 
la Ste. Ampoule. Il y en a une autre 
à Tours, qui a fervi depuis au Sacre 
d’Henri IV. 

Les Arboriques , qui féparoient fes 
nouvelles Conquêtes de fes anciens 
Etats, le reconnoiffent pour leur Roi. 
Les Romains, qui occupoient encore 
quelques Places, 6c quelques Châteaux 
fur les Bords du Rhin , fe fournirent. 

Il attaque Gondebaud , Roi de Bour- 
gogne. Il le défait auprès de Dijon 5 
6c va l’affiéger dans Avignon , à plus 
de foixante Lieues du Champ de Ba- 

. -, * taille. 
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taille. Il s’accommode avec ce Prin- Année 
ce, qui aufli*tôt après Ton Départ fe poo* 
rétablit dans tous Tes Etats. 

Clovis fe ligue avec Théodoric , yoi. 
Roi des Oftrogots. Le Traité por- 
toit, qu’on partageroit la Bourgogne, 
que les deux Armées agiroient chacu- 
ne de leur Côté , que fi une feule des 
deux battoit le Roi de Bourgogne, a- 
vant que l’autre fût entrée en Aéfcion , 
elle ne laifleroit pas d’avoir Part aux 
Fruits de la Vi&oire , en païant une 
certaine Somme d’Argent. 

-Gondebaud cft encore battu j mais, po2* 
U fauva la plus grande Partie de fes E- 
tats, en jettant le Refte de fes Trou- 
pes dans fes plus fortes Places. Les Ar- 
mées des François & des Oftrogots fe 
retirent fans l’inquiéter d’avantage. 

Clovis s’unit avec le Roi de Bourgo- f 0 5 . 
gne contre les Vifigots. 

La Bataille fe donne auprès de Poi- ^07. 
tiers. Clovis y tue Alaric, leur Roi, 
de fa propre Main. La Conquête des 
Pais d’Albi , de Rouergue , de l'Au- 
vergne , de la Touraine , du Poitou, 
du Limoufin, de la Saintonge, & du 
Périgord , fut le Fruit de cette Vic- 
toire. 

Prife de Touloufe, & des Tréfors foS. 

A 4 qu’A- 
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Année qu’Alarie y avoit amaflez. Les Murs 

yo8. d’Angoulême tombent d’eux-mêmes, 
à l’Arrivée de Clovis. Des Ambafla- 
deurs de l’Empereur Anaftafe lui ap- 
portent les Marques 8c les Ornemens 
de Patrice & de Conful. Cet Empe- 
reur ne pofledoit pas un Pouce de 
Terre dans les Gaules. D’ailleurs, fé- 
lon les Médailles, il étoit Empereur 
dès 441: comment l’étoit-il encore 
en yo8 ? 

jrop. Paris elt déclaré Capitale du Roïau- 
mc. Rouen , Orléans , Bourges , 
Tours, Soiflons, étoient alors bien 
plus confidérables. Les Oftrogots 
font lever aux François le Siège d’Ar- 
les, 8c leur tuent trente mille Hom- 
mes. 

yi 0. Clovis foumet les Bretons, & leur 
rend à leur prierre une Partie de leur 
Pais ; avec Défenfe, à celui qui y com • 
manderoit , de prendre le Titre de 
Roi. 

S 11 - Il meurt , après avoir tué de fa 
Main, ou fait aflaiîiner, tous les Prin- 
ces fes Parens, qui s’étoient établis dans 
les Gaules, félon les Traités qu’ils 
avoient faits avec lui, lorsqu’ils l’a- 
voîent fuivi pour en faire la Conquête. 

• ' THIER- 
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THIERRI , CLODOMIR , CHIL- 
DEBERT , CLOTAIRE. 

L E Roïautne de Clovis eft partagé Année 
entre fcs quatre Fils. L’Aîné, 5 11 * 
quoiqu’illégitime , en eut pies des 
deux tiers. Metz, Orléans, Paris, • 
SoifTons, furent les Capitales de ces 
quatre Roïaumes. La Paix y régna 
pendant neuf ou dix Ans. ' 

Première Defcente des Danois ou 510. 
Normans dans le Duché de Gueldres ; 
ils font battus. Cochiliac leur Roi 
effc tué: prefque tous leurs Vailfeaux 
furent pris. 

Thierri attaque la Thuringe , de $21. 
concert avec Hermanfroi, qui en poflé- 
doit une Partie $ celui-ci la garde tou- 
te entière. 

Les trois autres Rois fe réunifient fiz. 
pour conquérir la Bourgogne. 

Ils prennent un des deux Princes 
qui la gouvernoient. Clodomir le 
fit mourir avec fa Femme 8c fes Enfans. 

Bataille perdue par Godemar, Roi yiq.. 
de Bourgogne. Clodomir y fut tué. 

Ses Freres partagent le Roïaume, en 
en attendant la Majorité de fes Enfans 
leurs Neveux. 


' A f 


Thierri 
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Année Thierri fe ligue avec Clotaire Ton 
T3 1 * Frere, pour fe vanger d’Hermanfroi : 
- ils le défont, 6c s’emparent de tout fou 
Etat. Thierri, apres lui avoir donné 
fa Foi , le fait précipiter du haut des 
Murs de Tolbiac. Il entreprend auflî 
de fe défaire de Clotaire. Childebert, 
• Roi de Paris, fur un faux Bruit de la 
Mort de Thierri, veut s’emparer de 
l’Auvergne. Mieux inftruit, il mar- 
che dans le' Languedoc contre les Vi- 
figots, les défait, tue leur Roi Ama- 
îaric, pille Narbonne, 6c y fait un 
Butin immenfe. 

Il s’unit à Clotaire pour la Conquê- 
te du Roïaume de Bourgogne : ils 

prennent Autun 6c Vienne. Thierri 
fe vange des Auvergnacs , qui avoient 
paru difpofez à fe donner à fon Frere 
.Childebert : fa Rigueur les force de fe 
défendre. Differentes Expéditions de 
ce Prince. Il fait affaffiner le Chef 
des Révoltez. Il eft difficile que ces 
Princes fiffent ces Entreprifes fans pal- 
ier fur les Terres les uns des autres, 
ce qu’ils n’auroient furement point 
fouffert. 

Childebert 6c Clotaire s’unifient 
pour faire périr les trois Fils de Clodo- 
mir, Clotaire en poignarde deux de 

fa 
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Rois de France.' Il 

fa Main. Le troifiéme fut fauve: il Année 
fe fit couper les Cheveux, 6 c fe fit 533* 
Prêtre dans la fuite. Thierri ne penfe 
point à vanger la Mort de ces Princes: 
il meurt la vingt-troifieme Année de 
fon Règne. Théodebert lui fuccéde. 

Ce Prince époufe publiquement 534 * 
une fécondé Femme, fans même avoir 
fait Divorce avec la première : moins 

coupable en cela que fon Oncle Clo- 
taire, qui avoit époufé la Veuve de 
Clodomir fon Frere. Il fe joint à fes 
deux Oncles pour la Conquête de la 
Bourgogne. Une feule Bataille mit 
Fin à cette Entreprife. Gondemar y 
fut vaincu 6 c pris; ôc tout fon Etat, 
qui comprcnoit le Duché 6 c le Comté 
de Bourgogne, le Nivernois, le Lion- 
nois, le Dauphiné, la Savoie, une 
grande Partie de la Provence , les 
Bords du Rhin depuis Bâle jufqu’au- 
de-là de Confiance, 6 c prcfque tout 
ce qui efi entre le Rhône 6 c le Rhin 
j-ufqu’aux Alpes , fut la Proie des 
Vainqueurs. 

L'Empereur Juftinien fait Alliance 
avec les trois Rois François contre les 
Ofirogots, leur fait de grands Préfens, 

6 c leur donne de grofîes Sommes d’Àr- 
gent. 

A 6 Les 
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Les Oftrogots les détachent de 
l’Empereur: on leur donna d’avantage 
que ce Prince n’avoit fait. 

Dix mille Bourguignons aident les 
Oftrogots à reprendre Milan, & une 
grande Partie de la Ligurie, que les 
Grecs leur avoient enlevez. 

Théodebert pafle en Italie avec une 
Armée très nombreufe : il bat les Gots 
& les Grecs, qui l’avoicnt païé pour 
venir à leur Secours. Ces deux Ar- 
mées furent défaites en un même jour. 
Les Gots fuirent au travers du Camp 
des Grecs, fans les avertir de la Perfidie 
des François. Childebert & Clotaire 
fe brouillent. Théodebert fe joint au 
Premier. Une Tempête affreufe met 
tout en Confufion dans le Camp de 
ees deux Princes, & fans incommoder 
le moins du Monde celui de Clotaire, 
qui n’en étoit éloigné que d’une Portée 
d’Arc. Ce Prodige les détermine à fe 
reconcilier fincérement. 

Concile d’Orléans. Cette Année, 
St les deux fuivantes, les trois Rois 
s’appliquent à policer leurs Etats. 

Clotaire & Childebert s’unifient 
pour faire la Guerre aux Vifigotsd’Ef- 
pagne. 

Ils paftent les Pyrénées avec une Ar- 
mée 
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mée formidable, prennent Pampelu- Année 
ne, ravagent la Biscaïe, la Catalogne, 543. 
& l’Arragon. Ils afliégent Sarragof- 
fe. Scion Grégoire de Tours , qui 
vivoit dans ecs tcms-là , une Proceflion, 
qui fe fit fur les Murailles de cette Pla- 
ce, leur fit peur, £c ils fç retirèrent: 
félon un autre Auteur contemporain, 
ils furent entièrement défaits. 

Les François attaquent 6c prennent $-44. 
la petite Ville de Cette en Languedoc. 

Les Vifigots y transportent par Mer 
une grofie Armée, 6c la reprennent. 

Les François attaquent leur Camp 
un Dimanche: le Carnage fut fi grand 
& fi univerfel, que pas un fcul n’é- 
chappa. Les Ecrivains ont oublie de 
dire ce que devint la Flotte qui avoit 
tranfporté les Vifigots. 

Théodebert efi: recherché par l’Em- y4f. 
pereur Juftinien, qui lui cède une Par- 
tie de la Provence, Ôc lui permet de 
préfider à Arles aux Jeux du Cirque. 

Cet Empereur ne pofledoit rien dans 
les Gaules, 6c fon Autorité n’y croit 
pas plus reconnue que l’cft aujourd’hui 
celle du Sultan. Selon la Suite des 
Médailles, il étoit Empereur dès 441: 
l’infeription de toutes ces Médailles eft 
Latine. Selon ces Monumcns encore 

A 7 Théo- 
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Théodebert étoit Empereur comme 
lui, & en même tems que lui: il n’y 
a pas une feule fois le Titre de Roi. 

Totila, Roi des Gots, recherche 
aufli l’Amitié de Théodcbert , qui 
s’engage de porter la Guerre jufqucs 
dans la Thrace 6c dans l’Illyrie. 

Il meurt , accablé de la Chute d’un 
Arbre qu’un Taureau fauvage rompit 
en le heurtant de fa Tête. La Reine 
Clotilde, Veuve de Clovis , meurt 
cette même Année. Théodcbalde, 
Fils de U fécondé Femme qu’il avoit 
époufee du vivant de fa première, 
fucccde à fes Etats, fans que les Rois 
Childebert êc Clotaire faflent valoir 
cette Raifon pour l’en exclure. 

L’Empereur Juftinien lui demande 
la Paix, 6c l’obtient. 

Les François rentrent en Italie, 6c fe 
joignent aux Gots. 

Ils battent un des Généraux de 
l’Empereur. 

Ils font d’étranges Ravages. 

Les Grecs leur tuent trois mille 
Hommes. 

Ils les défont en Bataille rangée: de 
trente mille Hommes qu’ils étoient, 
il ne s’en fauva que cinq -, 6c les Grecs 
n’en perdirent que quatre-vingt. Une 
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autre Armée de François périt de Ma* Année 
ladie. Théodebalde , Roi d’Auftra- yyy. 
fie, meurt la feptieme Année de Ton 
Règne, âgé de dix-neuf ou vingt 
An$V il languifloit depuis long-tems 
d’une Paralilie. Clotaire s’empare de 
cette immenfe Succeflion , fans que 
Childebert la lui difpute: il la lui cè- 
de même par un Aétc Authentique. 
Révolté des Saxons 6c des Thurin- 
giens, Tributaires du Roïaume d’Au- 
ftrafie. Clotaire les dompte. 

Ils reprennent les Armes, ils deman- 
dent Grâce, on la leur refufe: les 
François font battus. 

Cramne, Fils de Clotaire fe révolte* 557, 
il eft appuïé par Childeberr. Les Sa- 
xons fe foulevent encore. Clotaire 
marche contre eux. Grégoire de 
Tours a oublié de marquer le Succès 
qu’il y eut. 

Childebert meurt fans laifler d’Hé- yyg. 
ritier, après quarante fept Ans. Tou- 
te la France eft réunie fous Clotaire. 

Nouvelle Révolte du Prince Cram- 560. 
ne: il fe retire en Bretagne , dont le 
Comte arme pour fa Défenfe. 

Clotaire le pourfuit. Les Bretons $61. 
font défaits. Cramne, fa Femme, ôc fes 
Pilles font brûlez dans une Chaumine. 

Cio- 


Année 
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f6Z. 
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Clotaire meurt le lendemain de l’An- 
née révolue depuis la Mort de Ton 
Fils. 

CARIBERT, GONTRAN, CHIL- 
PERIC, SIGEBERT. 

L E Roïaume eft partagé en quatre 
Parties. Les quatre Princes tirent 
au Sort. Caribert fut Roi de Paris, • 
Gontran d’Orléans, Chilperic de Soif- 
Ions, Sigebert d’Auftrafic. Chilperic en- 
treprend de fe faire Roi de Paris 5 Sc les 
trois autres Rois le forcent de fc con- 
tenter de ce que le Sort lui avoit don- 
né. Les Abares , Peuple d’au-de-là 
du Danube, font Irruption dans la 
France Germanique. Sigebert les rc- 
pouffe, 6t leur accorde la Paix. 

Chilperic veut s’aggrandir aux Dé- 
pens de Sigebert , 6c lui prend Rheims 
6c quelques autres Places. Ce Prince 
revient des Bords du Danube, reprend 
ce qu’on lui avoit pris, bat Chilperic, 

6c lui prend Soifions fa Capitale. 

La Paix fe fait par la Médiation des 
deux autres Rois, qui ménaccnt de fe 
déclarer contre celurqui la refuferoit. 

Sigebert époufe Brunchaut , Fille 
d’ Athanagilde , Roi des Vilîgots. 

Chif» 
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diilperic époufe l’autre Fille de ce Année 
Rrirvce, nommée Galfuinde. 567 . 

On J a trouve morte dans fon Lit: 568. 
on crut qu’elle avoit été étranglée. 
OîA'vbert , Roi de Paris , meurt fans 
E.nfans, & fon Roïaume eft partagé en- 
Ces trois Freres. Brunehaut, Rei- 
ne d’Auftrafie, engage le Roi fon 
Epoux à tirer Vangeance de la More 
de Galfginde. Gontran entre dans cet- 
te Querelle. Chilpcric cil contraint de 
s’accommoder, £c il lui en coûte la plus 
gTande Partie de ce qu’il avoit hérité ' 
du Roi Caribert. Les Abares recom- 
mencent leurs Courfes. Sigebert mar- 
che contre eux. Selon Grégoire de 
Tours , des Magiciens Abares firent 
des Invocations & des Enchantemens 
qui épouvantèrent les François , ôc les 
mirent en Fuite. Sigebert fut pris. 
Comme il étoit beau & bienfait , il 
charma le Roi desi Abares. Il le ren- 
voi! fans Rançon , fe retira dans fon 
Pais , fans que depuis on ait enteadu 
parler, ni de lui , ni de fon Peuple. Les 
Lombards quittent la Hongrie pour 
aller s’établir en Italie. Vingt mille 
Saxons, fans compter leurs Femmes & 
leurs Enfans , fe joignent a eux. 

Ils font des Courfes dans le Dauphi- ^69. 


Anncc 
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né , & battent l’Armée de Gontran.' 
Ils périrent prefque tous dans un fé- 
cond Combat. 

Les Saxons, mécontcns des Lom- , 
bards, retournent en leur Pais, 6c tra- 
vcrfent la France, après avoir paie les 
Ravages qu’ils y avoient faits d’abord. 
Sigcbert,à fon Retour de la Guerre des 
Abares, s’empare d’Arles, qui apparte- 
noit à Gontran fon Frcre. Celui-ci en 
Revanche prend Avignon. Il reprend 
Arles. 

Chilperic profite de cette Guerre, 
s’empare du Poitou 2c de la Touraine, 
qui appartenoient au Roi d’Auftrafie, 
quoi qu’abfolumcnt féparés de fes au- 
tres Etats auflî-bien qu’Avignon. 

Il perd ces Provinces aufii promte- 
ment qu’il les avoit conquifes. 

Il s’en empare de nouveau, taille en 
Pièces l’Armée des Aullrafiens, 6c fait 
des Ravages horribles dans les Provin* 
ces voifines. 

Sur le point d’être forcé dans fon 
Camp, il obtient la Paix, à condition 
de rendre tout ce qu’il avoit pris. 

Il recommence la Guerre , où fon Fils 
Théodcbert fut battu 6c tué: il fe fau- 
ve à Tournai avec fon Epoufe 6c fes 
Enfans. Il y eft invefti. Fredegonde, 

fon 
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Fon E. poule , fait aflaffiner Sigebert. Année 
Brunehaut, Epoufe de ce Prince , eft 57)". 
arrêtée à Paris avec Childe,bert Ton 
Fils. Un Seigneur Auftrafien enleve 
ce jeune Prince , le conduit à Metz , 

6c l’y fait reconnoître pour Roi. Chil- 
peric 6c Frédegonde arrivent à Paris, 
ie faififlênt de tous les Tréfors de Si- 
gebert & de Brunehaut , à qui cette 
Ville n’appartenoit point , Ôc qui n’y 
étoient venus que depuis deux ou trois 
Mois. 

Ils envoient des Armées pour s’em- 5-76. 
parer des Etats de leur Neveu. On ne 
fait point ce qu’elles firent. Merové , 
un des Fils de Chilperic, époufe Bru- 
nehaut. Pour rompre ce Mariage , on 
la renvoie à Metz. Elle y fait décla- 
rer la Guerre à Chilperic. L’Armée 
Auftrafienne cfi: battue aux environs 
de Soifions; celle de Chilperic eft bat- 
tuedanslc Limoufin , éc vingt-cinq mil- 
le Hommes demeurèrent fur la Place. 

Chilperic attribue cette Guerre & ces 
Difgraces à Merové fon Fils : il le 
déshérita , le fit rafer & ordonner 
Prêtre , & l’envoïa Prifonnier dans un 
Monaftere. Il fe fauva en Chemin. 

. 11 fe réfugié en Auftrafie 5 on l’en y-77. - 

fait foitir : il fut afiaflïné par les Ha- 

bitans 
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Année bitans de Terouanne, que Frédegonde 

5-77. avoit gagnés. 

Les trois Enfans du fécond Lit de 
Chilpcric meurent d’une Maladie po* 
pulaire. 

580. Frédegonde fait périr le troisième 
du premier Lit, & fa Mere qui s’étoic 
retirée dans un Monaftere. Ni Chilpe- 
ric, ni les Grands, ni les Peuples, ne 
penferent point à punir tant de Cri- 
mes. 

581. Le Roi Gontran s’unit au Roi d’Au- 
ftrafie fon Neveu , lui promettant de 
le faire fon Héritier. Chilperic engage 
ce jeune Prince dans fon Parti. Par la 
même Promeffe, il étoit queftion de la 
moitié de la Ville de Marfcillc , que 
Gontran s’étoit fait donner peu de 
tems après la Mort de Sigebcrt. Le 
Roi de Bourgogne perd plufieurs Pla- 
ces, & les cède pour avoir la Paix. 

5*82. Frédegonde accouche d’un Fils : il 
fut nommé Thierri. 

583. La Guerre recommence contre le 
Roi de Bourgogne : ce Prince y a 
l’Avantage. Il fe fait une Trêve. 

fS4* La Paix Générale fe fait. Thierri, 
Fils unique de Chilperic, meurt. Cet- 
te Perte eft reparée par la Naifiance 
d’un autre Prince, qu’on nomma Clo- 
taire. 
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taire. Quatre Mois après, Chilperic 
fut affaffiné en revenant de la Chafle: 
l’ Aflafîîn le fauva, lans que jamais on 
Fait découvert. Frédegonde fe réfu- 
gie dans la Cathédrale de Paris , avec 
ton Fils, & tous lesTrcfors qu’elle a- 
voit amaÎTés : il y en avoit encore de 
plus grands à Chelles , où fon Epoux 
avoit été tué; mais, ceux qui les gar- 
doient les portèrent au Roi d’Auflra- 
(ie , qui étoit alors à Meaux. Le Roi 
dç Bourgogne prend Frédegonde & le 
Prince Clotaire fous fa Protection. Les 
Pariliens, gagnés par Frédegonde, qu’ils 
haïfloient au fouverain dégré, ferment 
leurs Portes au Roi d’Aultrafic, & les 
ouvrent au Roi de Bourgogne. 

Plufieurs Seigneurs des trois Roïau- 
mes François confpirent de fe défaire 
de leurs Rois. Ils font venir de Con- 
ltantinople un Gondebaud , qui fe di- 
foit Fils de Clotaire I. Il eut d’abord 
d’afles grands Succès , mais il fut trahi 
: & aflalîiné par ceux-même qui l’avoient 

1 appellé. Les Rois de Bourgogne £c 
d’Aultrafie fe réconcilient à l'occafion 
? de ce Concurrent. Ils font la Guerre 
auxVifigots, qui, on ne fait com^ 
;e ment, s’étoient remis en polTefîion de 
■y tout le Languedoc , du P^ouergue , & 
te. du 
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Année 

785. 

fS6. 
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du Païs d’Alby. Leurs Armées fe 
ruinèrent d’elles-mêmes, faute de Difr 
cipline. 

Les François gagnent une Bataille 
aux Environs de Carcaflnnnc, mais 
leur Général y eft tué. 

La Paix fe fait. Recare'de , Roi 
d’Efpagne, époufe la Sœur du Roi 
d’Auilrafie. 

Malgré cette Paix 8c ce Mariage 
arrêté, la Guerre continue entre Re* 
carcde ÔtGontran. Ce dernier y per- 
dit une Armée de foixante mille Hom- 
mes, qui fut battue 8c mis en Dérou* 
te par le Duc de Lufitanie, qui n’a- 
voit que trois cens Hommes. Le Roi 
d’Auftrafie fe ligue contre les Lom- 
bards avec l’Empereur Maurice. Son 
Armée pafle les Monts: la Jaloufie fe 
met entre ceux qui la cornmandoient, 
Stilsrepaflcnt en France fans avoir rien 
fait. 

Il en envoie une autre commandée 
par vingt Officiers Généraux choifis. 
Ils prennent pluûeurs Places : les Ma- 
ladies fe mirent dans leurs Troupes, & 
les contraignirent de repafler les Monts. 
La Paix fe fait, à condition d’un Tri- 
but de douze mille Sous d’Or , que les 
Lombards s’obligent de païer au Roi 

d’Auf- 
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d’Auftrafie. Il n’eft aucun Monument Ann<fe 
authentique de ce Roïaume des Lom- ys>o. 
bards. A la vérité, une Partie de l’Ita- 
lie porte depuis long - tems le Nom de 
Lombardie. On ignore l’Origine de ce 
Nom, comme celle du Nom de Picardie. 
Maurice, du tems duquel on fuppofe 
que ce Roïaume s’eft établi, félon, les 
Médailles, étoit Empereur en 473, 

& n’a point pafle 492. 

Cette Année, & les deux fuivantes, ypi. 
l’Empire François fut fans Guerre Ci- 
vile & Etrangère. 

Gontran,Roi de Bourgogne, meurt 59 
la trente- deuxieme Année de fon Ré- 
gné , âgé de plus de foixante Ans. 

Si on en croit une Lettre d’un Abbé 
de Cluny à Philippe Augufte, il mou- 
rut Moine de cette Abbaïc. On a des 
Médailles de Sigebert : il n’en eft au- 
cune de Contran, ni de Chilperic. 

D’où peut venir cette Différence? Ces 
Médailles de Sigebert ne font aucune 
mention de fes Guerres contre les Aba- 
res & contre les Lombards. Childe- 
bert, Roi d’Auftrafie, lui fuccéde 
dans tous fes Etats, fans aucune Op- 
pofition. Il entreprend de dépouiller 
Clotaire fon Coufin. 

Il cft battu par Frédegonde,. qui £94. 

com- 
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Année commandoit elle-même l’Armée de 
Ton Fils. Cette Princeflc lui lufcite 
des Ennemis aux deux Extrémitez de 
fon Roïaume, 6c cefl'e elle-même de 
lui faire la Guerre. Le Comte de 
Bretagne entre dans l’Anjou 6c dans la 
Tourraine: il fe donne une fanglante 
Bataille, dont on ignore le Succès 6c 
les Suites. 

.rp 5 \ Les Varnes , qui habitoient le Bord 
de i’Occéan à l’Embouchure du Rhin 
du côté du Nord, font irruption dans 
la France Germanique. Ils font dé- 
faits 6c exterminez, de maniéré qu’il 
n’en échappe pas un feul , c’eft pour- 
quoi les Ecrivains n’en parlent plus. 

$^6. Childebert meurt , âgé de vingt- 
fix Ans. Ses Etats font parcages en- 
tre fes deux Fils. Théodebcrt efl 
Roi d’Auftrafie, Thierri de Bourgo- 
gne. Brunehaut leur Aïeule efl leur 
Tutrice. Frédegonde s’empare de Pa- 
ris 6c de plufieurs autres Villes fur le 
Bord de la Seine. Elle taille en Piè- 
ces l’Armée de Brunehaut. 

597* Elle meurt. 

f 9^' Théodebert 6c Thierri attaquent Clo- 
taire, 6c le défont en Bataille rangée. 

fPP* Ils reprennent toutes les Places que 
Frédegonde leur avoit enlevées. 

Ils 
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Ils le dépouillent de la plus grande Annie 
Partie de Tes Etats, 6c lui accordent duo. 
la Paix. Ils recherchent l’Alliance de 
l’Empereur Maurice, dont le Nom ne 
parole plus fur les Médailles depuis 
492.. 

Ils domptent les Gascons, qui habi- 6oz. 
toient alors une Partie de la Navarre. 
Brunehaut eft chaftee du Roïaume 
d’Auftrafie. Elle fe retire dans le Ro- 
ïaume de Bourgogne : clic y met le 
Trouble. 

Clotaire fait Irruption dans ce Ro- 604. 
ïaume. Une de fes Armées eft battue 
auprès d’Etampes. Le Prince Merovée, 
fon Fils , y fut maflacré. Clotaire 
n'a voit encore que vingt Ans. Quel 
Age pouvoit avoir ce Fils, 8c pour- 
quoi le méner dans une Armée? 

Le Roi d’Auftrafic attaque Clotaire 
du côté de Compicgne. Sur le Point 
de fe battre , ils font la Paix. 

On perfuade Thicrri,que fon Frère 606. 
Théodebert eft le Fils d’un Jardinier: 
il entreprend de le détrôner. Les Sei- 
gneurs Bourguignons maftacrent le 
Miniftrc, Auteur de cette Calomnie 
6c de ce Deflein. Les deux Armées 
s’en retournent (ans combattre. 

Le Roi de Bourgogne demande en 607. 

Tome J II. B Ma- 
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A nnée Mariage la Fille du Roi d’Efpagnej 
607. elle lui eft amenée -, on l’en dégoûte j 
il la renvoie au bout d’un An , ôc re- 
tient fa Dot. 

tfoS. Le Roi d'Efpagne fe ligue avec 
Clotaire, Théodebert, x'igilufe, Roi 
des Lombards, pour en tirer Van- 
geance. 

Us alîemblerent leurs Troupes & 
marchèrent pour venir fondre de tous 
côtés fur le Roïaume de Bourgogne. 
Ils retournent chés eux fans avoir rien 
fait. 

. 6 io. Le Roi d’Auftralîe fe jette tout-à- 
coup dans l’Alface, qui appartenoit 
au Roi de Bourgogne. Clotaire , folli- 
cité par ce s deux Princes, demeure 
Neutre. On entre en Négociation. 
Seltz fur le Rhin eft choifie pour le 
Lieu de la Conférence. Thierri s’y 
rend avec dix mille Hommes. Il y 
eft invefti par une grofîe Armée que 
Théodebert aflembla, fans qu’il s’en 
apperçut. Pour fe tirer de ce Dan- 
ger, il ligna tout ce qu’on voulut. 

5ii. Il emploie toute cette Année à faire 
des Préparatifs pour fe vanger. 

Cl z. Il s’avance avec fon Armée jufqu’à 
Toul. Le Roi d’Auftrafic vient l’at- 
taquer. Les Auftrafiens font défaits - 

avec 


t 
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avec un grand Carnage : leur Roi fe Année 
fauve à Cologne. 11 remet fur pic 6 1 2. 
une nouvelle Armée. Elle cft encore 
défaite. 11 eft pris. Brunehaut fon 
Aïeule lui fit couper les Chevevx. Peu 
de tems après, il fut mafiacré par fon 
ordre, à l’Age d’environ vingt -fepu 
Ans. Ce Prince n’avoit point d’En- 
fans. 

Clotaire fe faifit de quelques Places, 61 $. 
que Thierri lui avoit promifes, pour 
l’engager à demeurer Neutre. Le 
Roi de Bourgogne lui déclare la Guer- 
re. 11 meurt à Mets en venant à la 
Tête d’une Armée formidable pour 
envahir le Roïaume de Soiflons. IL 
étoit dans la vingt-fixieme Année de 
fon Age, & laiflè quatre Fils, dont 
l'Aîné avoit déjà dix ou onze Ans. 

Les Seigneurs de Bourgogne & d’Au- 
ftrafie fe déclarent pour Clotaire i ils 
lui livrent les Fils de Thierri , il en 
fait égorger deux. Le troifieme difi. 
paroît, le quatrième eft élevé en Nor- 
mandie, où il vécut long-tems fimplc 
Particulier. Brunehaut tombe auffi 
entre fes mains : il l’a fait périr de la 
maniéré la plus infâme ÔC la plus 
cruelle. 
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CLOTAIRE II, fieul Roi en France. 

I l prend paisiblement PofielTion 
des Etats des Princes qu’il avoir 
fait périr. 

Il ne penfe qu’à maintenir la Paix Sc 
l’Ordre. Il aflemble un Concile à Pa- 
ris. Il en confirme les Réglemcns. 
Ce Concile étoit compofé d’Evêques 
6c de Seigneurs, Il tient diverfes au- 
tres AfTemblécs. 

Il fait fon Fils Dagobert Roi d’Au- 
ftrafie. 

Il le marie à la Sœur de la Reiue 
# fon Epoufe. 

Révolté des Saxons: ils défont l’Ar- 
mée de Dagobert. 

Clotaire les défait, & ordonne qu’on 
égorge tous ceux qui feroient plus 
hauts que fon Epée. Il meurt quel- 
ques Mois après cette Viétoire, dans la 
quarante-cinquieme Année de fa Vie 
6c de fon Rcgne. Parmi les Médail- 
les de ceux qui ont etc Rois en 
France, on en voit de Clotaire qui 
toutes ne conviennent qu’à un feul. 
Pourquoi n’y en a-t-il point des autres 
qui ont porté ce même Nom? D’ail- 
leurs , pourquoi tous ces Rois jufqu’à 

Pépin 
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Pépin n’ont -ils que le Titre de Roi, Ann* 
làns qu’on marque de quel Pais, de 618. 
quel Peuple, ils écoient Rois? 

* X 

DAGOBERT, ARIBERT. 

D agobert, par Tes Intrigues fou- 
tenues d’une bonne Armée, fe 
fait reconnoîtrc Roi de Bourgogne ôc 
de Neuftric: il l’étoic déjà d’ Austra- 
lie. Il donne à fon Frere Aribert une 
grande Partie de l’Aquitaine. 

Il fait la Vifîte de fon Roïaumc, ôc < j 
fe fait adorer de fes Sujets. 

Il fe laifle corrompre, & perd tou- 
tes fes bonnes Qualitez. 

Il renouvelle l’Alliance avec l’Em- 
perenr Heraclius , qui, félon la Suite 
des Médailles, l’étoit dès 4 76. 

Aribert, Roi d’Aquitaine, meurt: 
Chilperic ,fon Fils, ne lui furvîc que 
quelques Mois. 

DAGOBERT feul 

I l trouve de grands Tréfors amaflez 
par fon Frere. 

Guerre avec les Efclavons. Ce <^33. 
Peuple avoit pour Roi un Marchand 
François, Natif de Bourgogne, ou 

B 3 du 
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du Brabant. Dagobert, ne fe croïant 
pas affés fort, fe fait appuïer par les 
Lombards. 

Trois Armées attaquent ce Peuple. 
Les Allemans 6c les Lombards font 
viéborieux. Les François font battus 
avec Perte de leurs Tentes 6c de leurs 
Bagages. 

Neuf mille Bulgares avec leurs Fem- 
mes 6c leurs Enfans fe réfugient dans 
la France Germanique. On leur péri 
met de paffer l’Hiver dans la Bavière. 

On en fait un Maffacre général : il 
ne s’en fauve que fept cens. Dagobert 
appuïe un Seigneur Vifigot, qui vou- 
loit détrôner fon Roi. Ce Seigneur 
lui avoit promis pour mettre dans fon 
Tréfor un Baffin d’Or qui pcfoit cinq 
cens Livres. Etant devenu Roi , il 
le remet aux Ambaffadeurs François, 
6c le leur fait enlever en Chemin. On 
s’accommode. Dagobert fc contente 
de deux cens milles Sous d’Or. Les Ef- 
clavons continuent leurs Ravages. Les 
Saxons s’offrent de garder feuls les 
Frontières, pourvu qu’on les éxemte 
d’un Tribut de cinq cens Vaches. Ils 
n’y réüffffent pas. Dagobert, pour fe 
débaraffer de cette Guerre, donne le 
Roïaurae d’Auilralie à fon Fils Sige- 

, bert , 
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bert , qui n’avoit que trois Ans. Il dé- Annee 
clare Ton fécond Fils , nommé Clovis, 636. 
SuccelTeur de tous fes autres Etats. 

Révolte des Gàfcons & des Brétons. 657. 
Ils font domtez. L’Armée, qui agif- 
foit contre les Gafcons , étoit com- 
mandée par le Chancelier. • 

Dagobert meurt , âgé de trente-fix 638. 
Ans. Il laifle desTréfors immenfes en 
Or & en Pierreries* Il avoit bâti l’E- 
glife de St. Denis, & l’avoit fait cou- 
vrir de Lames d’Argent. La Magni- 
ficence étoit fi grande defonTems, 
qu’ur. de fes Orfèvres portoit des Cein- 
tures d’Or , garnies de Pierreries. Il 
avoit in Fauteuil d’Or Maflif , & des 
Trônes d’Or dans fes Maifons de Plai- 
fance. On voit plufîeurs Médailles , 
inferites du Nom de Dagobert. Elles 
prouven;, qu’il y a eu dans les Gaules 
un Roi te ce Nom j mais , on n’y voit 
rien qui s’accorde avec l’Hiftoire. 
Quelques-unes le repréfentent Vieux. 
Toutes pæoifTent de la même Fabri- 
que & du nême Goût. Il n’y a que 
le Titre de Roi. Les Infcriptions font 
abfurdes, ou fans aucun Sens ,à moins 
qu’on ne les explique comme l’a fait 
le Jéfuite Fardouïn. Quoi que les 
Auteurs fe difcnt contemporains , ou 
B 4 du 
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du moins voifins des Tems dont ils 
parlent , tout y eft dans la derniere 
Confufion par rapport à la Chronolo- 
gie. La plupart des Evénemens font 
incroïablcs. 

CLOVIS II. SIGEBERT II. 

C lovis, âgé au plus de fixa fept 
Ans , ell rccennu Roi de Bour- 
gogne Ôt de Ncuftrie. Il partage a- 
vec Sigebert l'on Frere les grands Tic- 
fors du Roi défunt. Les Maires du 
Palais gouvernent abfolument feus le 
Nom de ces deux Princes. 

Mort de Pépin, Maire d’Aufrafic, 
on en a fait un Saint. Son Fils Gii- 
moald lui fuccede. 

Révolte du Duc de Thuringe. Son 
Armée cil défaite. Il ell invefti dans 
un Fort où il s’étoit retiré avec le 
Reftc de fes Troupes. La Fivifion fe 
met entre les Généraux François. 
Ceux, qui attaquent le For/, font re- 
pouflez avec un grand Cirnage : les 
autres les laifient battre , & font la 
Paix avec ce Duc. 

Sigebert bâtit quantitéde Monafte- 
res. Auflî les Ecrivains', la plûparc 
Moines, en ont fait un Jaint, au lieu 

qu’ils 
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- qu’ils difent tout le Mal du Monde de Année 
Clovis, qu’ils n’ont pas jugé à propos 641. 
de prendre pour leur Fondateur. Si- 
gebert fe livre tellement à Grimoald, 
ion Maire du Palais, qu’il lui promet, 
en cas qu’il n’ait point d’Héritier , d’a- 
dopter ion Fils. 

Il lui naît un Prince , qui fut nom* 6^6. 
mé Dagobert. 

Mort de Sigebert. Grimoald fait 4. 
transporter en Ecofle le Prince Dago- 
bert, dont il fit faire publiquement les 
Funérailles. Le Fils de ce Maire eft 
reconnu Roi par les Seigneurs , & par 
le Peuple d’Auftrafie. Il eft détrôné, 
fans qu’on lâche ce qu’il devint. 

Clovis II. meurt. Ses deux Fils 662 . 
Clotaire Se Childeric partagent la Mo- 
narchie Françoife. Clotaire l’aîné eft 
Roi de Neuitrie de de Bourgogne. 
Childeric eft Roi d’Auftrafie. Thierri 
leur Frere fut exclus de la SuccefTîon , 
quoique tous trois fufient également 
Mineurs. 

CLOTAIRE III. CHILDERIC. 


C es deux Princes fe mêlent des 
A flaires des Lombards. Un des 
Ducs de cette Nation aïant détrôné 

B y Je 
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Année le Souverain légitime , celui-ci fe re- 

66 3. fugie en France. On lui donne une \ 
Armée pour le rétablir. Elle eil bat- 
tue de maniéré que très peu fe fauve- 
rent. Mort de Clotaire fans Enfans. 

Il n’eft pas pofiîble de marquer com- 
bien de Tcms il a régné. Quelques 
Ecrivains ne le font régner que quatre 
Ans , d’autres dix , d’autres feize , 
d’autres vingt-quatre ; ôc l’on n’a au- 
cune Raifon de croire les uns plutôt 
que les autres. Thierri fon Frere lui 
luccéda. Ce fut Ebroïn , Maire du 
Palais , qui le fit proclamer, fans la 
Participation des Seigneurs. Ils cons- 
pirent contre lui. Thierri eft dépo- 
fc, tondu, 6c confiné dans l’Abbaïe de 
St. Denis par Childeric. Ebroïn eut 
le même Sort. 

67p. Childeric eft afiâfliné par un Sei- 
gneur , qu’il avoit fait fuftiger. La 
Reine fa Femme qui étoit enceinte, 6c 
un de fes deux Fils , furent maflacrez 
avec lui. L’autre échappa , 6c fut ren« 
fermé pendant plufieurs Années dans 
un Monaftere. Thierri, dont les Che- 
veux étoient revenus , remonte fur le 
Trône de Neuftrie 6c de Bourgogne. 
Dagobert revenu d’Ecofie depuis quel- 
que tems , fut Roi d’Auftrafie. Ebroïn 

fort 
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fort aufii de fon Monaftere , Ôc force Année 
Thierri à le faire fon Maire de Pa- 67g. 
lais. 

Dagobert eft aftaflîné à la Chafle. 681. 
Les Auftrafiens ne veulent plus de 
Roi : ils établifiént deux Ducs pour les 
gouverner. 

Ebroïn leur fait la Guerre: un de c%i. 
ces Ducs, nommé Martin , y eft tué. 

Un Seigneur, nommé Hermanfroi , <58 5. 
afiafiine Ebroïn. 

Les autres Maires du Palais de 
Thierri continuent de faire la Guerre 
aux Auftrafiens. 

Pépin, fcul Duc des Auftrafiens, 68p. 
les attaque à fon rour. 

La Bataille fe donne entre St. Quen- <5po. 
tin 6c Pcronne. Pépin eft viétorieux. 

Il s’avance jufqu’à Paris. Les Pari- 
fiens lui livrent leur Roi ôc tous fes 
Trefors. Sous le Titre de Maire du 
Palais, Pépin regne en Bourgogne & 
en Neuftrie , comme il régnoit en 
Auftrafie fous celui de Duc. Thierri 
eft confiné dans une Maifon de Cam- 
pagne. Il paroit en public deux ou 
trois fois chaque Année, traîné dans 
un Char attelé de Bœufs. 

Pépin met l’Ordre dans les Finances # 
ÔC dans les Troupes. Il dompte les 

B 6 Fri- 
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• 

Année Friions 8c d’autres Peuples qui avoient 

69 1. fecoué le Joug fous les derniers Ré- 
gnés. 

691. 11 gagne le Clergé , en donnanc 

Droit aux Evêques 5 c, aux Abbez de 
fe trouver aux AHemblées des Etats. 

tff)’. Thierri meurt, fans que fa Mort 
fafle plus deSenfation que celle d’un 
Particulier. Pépin fait couronner 
Clovis, Fils aîné de ce Prince, 8c le 
tient dans la même Captivité. 

CLOVIS III. 

^97* T L meurt ’ après avoir porté cinq 
JL Ans le Titre de Roi, lans en avoir 
fait la moindre Fonêtion. Son Frcre 
Childebert lui fuccede. Pépin conti- 
nue de régner fous fon Nom. Il 
dompte plulieurs Peuples Barbares. Il 
fait des Traittés avec les Empereurs de 
Conlfantinople, ôc les Rois de Lom- 
bardie. 

713. Childebert meurt, fon Fils Dago- 
bert eft placé fur le Trône, pour y 
faire le même Perfonnage. Pépin 
fait un de fes Fils Duc ou Prince de 
Bourgogne , n’ôfant pas encore lui 
donner le Titre de Roi. Les Bour- 
guignons tuent leur nouveau Prir> 

ce 
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ce à Liege, dans l’Eglife de St. Lam- Annec 
bert. Pépin les fît tous mourir. Il 71 
fait Ton Petit-Fils Maire du Palais de 
Dagobert. 

Pépin meurt, après vingt- fix Ans 714. 
de Régné, fans avoir porté le Nom 
de Roi. Dagobert enfermé dans une 
Maifon de Plaifance, eft fous la Tu- 
telle de la Veuve de Pépin. Elle fait 
arrêter Charles, Fils du premier Lit 
de fon Mari défunt. 

Les Neuftriens fe lafiént d’avoir un -7 17. 
Enfant pour Maire du Palais. On fe 
bat: les Auftrafiens font défaits. 

Les Neuftriens fe donnent un autre ji£. 
Maire du Palais, fans penfer à tirer 
leur Roi Dagobert de fa Captivité. 

Le nouveau Maire fufeite les Frifons 
& les Saxons, contre les Auftrafiens. 
Charles, Fils de Pépin, s'échappe de 
Prifon. Les Auftrafiens le reconnoif- 
fent pour leur Maitrc. Dagobert II, 
meurt, laifiant un Fils au Berceau. 

Les Neuftriens ne veulent point de cet 
Enfant pour Roi : ils mettent fur le 
Trône le Fils de Childeric enfermé 
dans un Monafiere depuis la Mort de 
ce Prince. Charles eit attaqué par les 
Frifons , 6c battu. Les Neuftriens fe 
joignent aux Frifons. Charles, fcule- 

B 7 ment 
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Année ment avec cinq cens Hommes , les 

716. met en Déroute, 8c diflipe ces deux 

Armées. . 

717. 11 entre dans le Roïaume de Neu- 
ftrie. JLes Armées fc rencontrent en- 
tre Arras 8c Cambrai. Charles fut 
encore viétorieux. 11 pourfuit les 
Fuïards jufqu’à Paris. 11 revient fur 
fes pas à Cologne, où étoit fa Belle- 
Mere, avec les Tréfors de Pépin fon 
Pere. Il s’en fai fit. 11 eft folemnelle- 
ment proclamé Duc d’Auflrafie. 11 
cleve fur le Trône un Prince nommé 
Clotaire , dont aucun Hiftoricn ne 
marque le Pere, ni en quel Dégré il 
appartenoit à la Famille Roïale. 

718. Les Neuftt iens s’unirent avecle Duc 
des Gascons, qui, malgré les Victoi- 
res de Pépin, avoit enlevé aux Fran- 
çois prefque tous les Païsau-de-là de la 
Loire. Charles va au devant d’eux 
jufqu’à Reims. Sa feule Préfcnce les 
difiipe. 

71p. Il les pourfuit, pafie la Seine, 8c 
contraint le Duc des Gafcons de lui 
remettre Chilperic 8c tous fes Tréfors; 
car ce Prince les avoit portez a fon 
Armée. 

711. Les deux Rois titulaires meurent. <, 
Charles mit en leur Place un Prince 

de 
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delà Mai (on Roïale nommé Thierri. Année 
On ne fait pas de qui il étoit Fils. 72.1. 

Guerre contre les Saxons. Ils font 722 . 
défaits, & fournis à de nouveaux Tri- 
buts. 

Charles prend fous fa Protection les 725. 
Prédicateurs de l’Evangile. 

Il châtie les Allemans, Peuple par- 724. 
ticulier de la Germanie. 

Il porte les Armes au - de - là du Da- 725. 
nube. 

Guerre contre le Duc de Gafcogne 731. 
ou d’Aquitaine. Il eft défait en deux 
Batailles. 

Il appelle à fon Secours les Sarra- 732, 
zins. C’étoient des Barbares d’Afri- 
que, qui, depuis quinze ou feize Ans, 
étoicnt paflez en Efpagne , 6c y a- 
voient détruit l’Empire 6c la Nation 
des Gots 6t Vifigots. Abderame, leur 
Général , fort d’ Efpagne, à la Tête de 
cinq ou flx cent mille Hommes. Il 
s’empare de l’Aquitaine 6c défait l’Ar- 
mée du Duc. Charles vient au devant 
de lui entre Tours 6c Poitiers. Les 
Sarrazins font défaits. Il en relie trois 
cent foixante 6c quinze mille fur le 
Champ de Bataille, /ans compter leurs 
Femmes ôc leurs Enfans , qui furent 
égorgés dans leur Camp. 


Charles 



Année 

73 3* 
734* 

73f* 
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Charles punit les Révoltez du Roï- 
aume de Bourgogne. 

Il défait les Frifons, ôc en extermi- 
ne la plus grande Partie. 

Il s’empare du Duché d’Aquitaine, 
dont il laide une Partie au Fils du 
dernier Duc , à Titre d'Hommage. 
Le nouveau. Duc fait Serinent de Fi- 
délité *à Charles & à fes deux Fils. 
Thierri meurt , fans qu’on fâche s’il 
avoir des Enfans , & ce qu’ils devin- 
rent. On ne lui donne point de Suc- 
cefleur. 


INTERREGNE. 


736* V] ouvelle Révolte des Frifons, 
XN dont la plupart venoient d’être 
exterminez. Ils font défaits. Charles 
tue leur Duc de fa Main , & rciinit 
toute la Frife à la Couronne. De Fri- 
te, il conduit ton Armée à Lion. Cet- 
te Ville s’étoit révoltée. Elle fe iou- 
met. Il entre en Provence : il prend 
Arles, Marlèiile, & Avignon, fur les 
Sarrazins. 

Il alîiege Narbonne , défait leur Ar- 
mée qui venoit au Secours , tue leur 
Général , s’empaie des VailTeaux qui 
les avoient amenez. Malgré tant de 

Suc- 
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Succès , il eft incertain s’il prit Nar- Année 
bonne. 737. 

Les Saxons fe révoltent : il les dé- 728. 
fait , les foumet de nouveau au Tribut 
de 500 Vaches , dont Dagobert I. les 
avoit décharges. Les Rebelles de Pro- 
vence reprennent Avignon. Charles y 
accourt du Fond de la Saxe. Cette Vil- 
le fe rend à fon Arrivée. 

il chafle les Rebelles de tout le 
Païs. . 73 ^* 

Tout l’Empire François efl en Paix 740. 
pendant cette Année. 

Le Pape Grégoire III. envoie à 741. 
Charles une Ambaflade folemnelle , St 
lui fait offrir de le proclamer Conful 
de Rome. C’eft à-peu-près comme 
fi Amfterdam offroit au Roi de Fran- 
ce ou d’Efpagne , de le proclamer fon 
prémierBourguemaître. Charles meurt. 

Avant que de mourir , il partage la 
France entre deux de Tes Fils, du Con- 
fentement des Seigneurs. Carloman 
l’Aîné, eut l’Aultrafie , la France Ger- 
manique , & toutes les Nations qui en 
dépendoient. Pépin eut la Neuftrie, 
la Bourgogne, la Provence. Tous deux 
ne prirent que la Qualité des Ducs, ou 
de Maires du Palais. 

Les Allemansjles Bavarois, lesGas- 742, 

cons , 
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Année cons, fe révoltent : tous font domtez 

74Z. en une feule Année. 

743 . Pépin remet fur le Trône un Prince 
nommé Childeric. On ne fait point 
de qui*il étoit Fils. 

CHILDERIC. 

743 • /Guerre de Bavière. Les Alle- 
V_J mans, les Saxons, les Efclavons, 
les Gafcons , fe joignent aux Bavarois. 
Ils font battus & ciiflipés , & leurs Pais 
ravagés. Pépin , avec une Partie de 
l’Armée qui avoit fait ces grands Ex- 
ploits , pafle le Rhin , marche contre 
Je Duc d’Aquitaine, 8 c le force de re- 
pafler la Loire. 

744 . Il pafle lui- même ce Fleuve, 8 c fou- 
met les Gafcons. 

747* Il rejoint Carloman , 8 c réprimé les 
Nations Germaniques. 

74^* Carloman fe fait Moine au Mont 
Caflin , 8 c cède fes Etats à Pépin. Il 
avoit des Enfans : on ignore ce qu’ils 
font devenus. 

747- Gripon ou Griffon , autre Fils de 
Charles Martel , à qui il avoit donné 
un petit^ Etat , dont fes Freres l’a- 
voient dépouillé, entreprend de fe fai- 
re Duc d’Auftrafie, Il fe retire chés 

les 
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les Saxons. Quantité de Seigneurs Année 
Auftrafiens lui mènent des Troupes. 747 - 
Pépin pafle le Rhin. Il eft joint par 
une Armée de cent mille Efclavons , 6c 
ravage toute la Saxe. Les deux Ar- 
mées fe trouvent en prefence. Il fe fait 
des Propofitions de Paix , Pépin fe re- 
tire fans la conclure. 

Gripon s’empare de la Bavière. 74S. 
Pépin rétablit le Duc légitime. Gri- 749. 
pon eft pris avec prefque tous ceux 
qui avoient fuivi fon Parti. On lui 
donne un Appanage. Il fe retire à la 
Cour du Duc d’Aquitaine. 

Pépin eft reconnu Roi. Le Pape 7fo. 
Zacharie avoit décidé , qu’il pouvoit 
en Confcience détrôner fon Maitre. 
Childeric eft tondu , 6c forcé de pren- 
dre l’Habit de Moine. Un Fils, qu’il 
avoit , fut traité de la même maniéré. 

Ainfi finit la première Race des Rois 
de France. 

REMARQUES. 

* 

A ucun de ces Rois n’a fur les 
les Médailles le Titre de Roi (le 
France. Pourquoi cette Omiffion, 
s’ils l’avoient été? 

D’un fi grand Nombre de Rois, il 

n’y 

-» 
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n’y en a que douze donc on trouve les 
Noms fur les Médailles. Pourquoi 
n’en a-t*on point frappé à l’Honneur 
des autres ? 

Quoique les deux Pépins, & Char- 
les, aient été les Maîtres, cela ne de- 
voit pas empêcher qu’on ne frappât 
des Médailles au Nom des Rois qu’ils 
gouvernoient, Sc qu’on y fie mention 
des Evénemens prodigieux qui arri- 
voient fous leur Régné. 

Les Médailles d’Alaric n’ont rien 
qui les fafient diftinguer de celle des 
Rois qu’on fuppofe avoir été Rois de 
France. 

Line des Médailles de Childeric a 
fur le Revers le Nom de Clotaire , ce 
qui prouve, qu’ils gouvernoient en- 
fembîe le même Ecat. 

On voit plufieurs Médailles de Me- 
rovée, que les Hiftoriens n'ont point 
mis au Nombre des Rois. Ces Mé- 
dailles ont des Marques de Chriftianis- 
me, qui ne permettent pas qu’on les 
attribue à celui dont on a formé le 
Nom de la première Famille Roïale. 

Théodebert a conftamment fur fes 
Médailles, qui font au Nombre de cin- 
quante-cinq , le Titre d 'Empereur , 
d 'Augufte : il n’y a point celui de Roi. 

Cela 
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Cela s’accordc-t-il avec l’Hiftoire? Et 
le Pere Daniel eft-il recevable, quand 
il dit, que Théodebcit affeétoit de 
méprifer les Empereurs; 6c que, pour 
marquer ce Mépris il fe faifoit graver 
dans Tes Médailles, avec les Ornemens 
des Empereurs, 6c avec les Titres qui 
leur étoient propres? 

Selon la Suite des Médailles, depuis 
la prémiere Année de Juftin, jufqu’à 
la vingt-neuvieme de Conflantin fur- 
nommé Copronyme, il y a foixante 8c 
quatorze Ans. Depuis Julien , fur- 
nommé l’Apoftat, jufqu’à Juftin il y a 
cinquante 6c un An. Ce qui fait en 
tout cent-vingt-cinq. Les Ecrivains 
en marquent beaucoup plus de quatre 
cens. 

Ces Médailles des Rois font du mê- 
me Goût pour le Burin 6c les Infcrip- 
tions, que celles qui font constam- 
ment des Empereurs Romains, qu’on 
prétend avoir été leurs Alliés ou leurs 
Ennemis. Si ces Empereurs avoient 
régné en Grece , comment prefque 
toutes leurs Médailles feroient elles La- 
tines ? Comment en trouveroit-on un 
fi grand Nombre dans les Gaules, où 
l’on fuppofe que, du moins depuis Clo- 
vis, ils ne pofiedoient plus rien? 


Ne 
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Ne pourroit-on pas conclure, que 
l’Empire Romain fubfiiloit encore 
dans une Partie des Gaules, 8t que le 
Sénat y établifloit des Rois, qu'il 
choififloit parmi la Noblefle du Pais, 
comme il l’avoit fait autrefois en Ju- 
dée i que ces Rois n’étoient que pour 
un Tcmsi & que cette Roïauté n’é- 
toit point héréditaire? 
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DES 

ROIS DE FRANCE 

DE LA SECONDE RACE. 


PEPIN. 

P épin fe fait facrer à Soiflons. 

U pourfuit Gripon fon Frere. Ce 
Prince fort d’Aquitaine. Il eft tué en 
voulant pafler en Italie , pour fe jetter 
entre les Bras du Roi des Lombards. 

Les Saxons , & les Bretons , fe ré- 
voltent : ils font châtiés , & forcés de 
fe foumettre. Le Pape , preffé par les 
Lombards, demande du Secours à Pé- 
pin. 

Il pafle lui-même en France. 

On s’y prépare à la Guerre. Le Pa- 
pe facre de nouveau Pépin à St. Denis, 
& lui donne, ôc à fes deux Fils, le Ti- 
tre de Patrice des Romains. L’Armée 

Fran- 


Année 

750 . 

7f I * 


7SU 


7 K- 

754* 
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Année Françoifc entre en Italie , 6c défait les 

7>4- Lombards en y entrant. Leur Roi eft 
afîîégé dans Pavic. 

• La Paix fe fait , à condition que ce 
Roi céderoit l’Exarchat de Ravenne. 

756. Pépin le donne au Pape , 6c retourne 
en France. 

757. Le Roi Lombard rompt la Paix, 6c 
afllége Rome. Pépin rentre en Italie, 
afliege Pavie. La Paix fe fait encore, 
à condition d’une grofle Somme d’Ar- 
gent pour les Fraix de la Guerre , 6c 
d’un Tribut annuel de douze mille 
Sous d’O. La Donation fut renou- 
vel lée. Nous avons dans nos sir doives 
cette Donation bien confervée jufqii à 
maintenant , dit A naifafe le Bibliothé- 
caire. 

758. Révolte générale des Saxons : ils 
font domptez. 

76 1. Le Duc d’Aquitaine fe révolte. Les 
Comtes d’Auvergne 6c de Poitou le 
fécondent: ils font tous trois battus. 

763. . Le Duc de Bavière fe fouleve. 

764. Le Duc d’Aquitaine recommence la 
Guerre. 

7 6f. On lui prend fes plus fortes Places, 
6 c on s’y établit. 

•766. Son Armée eft défaite. 

7(57. Il- perd tout fon Etat. 


Pépin 
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Pépin le réunit à fa Couronne. Il 
acurt le vingt-troifieme de Septembre, 
1 dix-huitieme Année de fon Rcgne. 
)n a peu de Médailles de ce Prince: 
e qui paroit prouver, que fon Régné 
été court. Il y porte le Titre de 
loi des François ; mais , on n’y voit 
□cun Veftige de fes Viétoires mémo- 
ables remportées fur les Saxons, les 
-.ombards , & les Gafcons. 


CHARLES et CARLOMAN. 


Charles e fl Roi de Neuflrie, 
C^deB^urgogne,&: d’Aquitaine. Car- 
^man régné dans TAuflrafie. Les 
eux Rois fe brouillent , & fe recon- 
ilient. Le Pere du dernier Duc d’A- 
uitainc fort du Monallere , pour fe 
omettre en PofTcfTion de fes Etats. 
Charles le met en Fuite, ôc le fait Pri- 
^nnier. 

Il répudié fa première Epoufe , pour 
: marier à la Fille du Roi des Lom- 
ards. 

Carloman meurt, & laifTe deux Fils. 
>a Veuve fe fauve avec eux en Italie. 
Charles fe met en PoffefHon de les 

Tome HL C Etats 


Année 

768. 


76S.. 

7& r J' 
77 * 


> 


Année 

77 1 * 
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Etats, fans trouver la moindre Oppo- 
Ution. 


CHARLES fiul 

Tl entreprend de domter abfolument 
X les Saxons. Dès la première Cam- 
pagne , il prend la plûpart de leurs 
Forts. Il s’avance jufqu’au Vcfer. Les 
Saxons implorent fa Mifcricorde : il 
leur pardonne. Il répudié fa fécondé 
Femme , Fille du Roi des Lombards. 
Ce Roi, pour s’en vanger, prend hau- 
tement la Proteébion des Enfans de 
Carloman. 

Charles lui déclare la Guerre. Les 
J Lombards , frappez d’une Terreur pa- 
nique , abandonnent les Paflages des 
Alpes. Pavie alfiegée par les François. 
Ils prennent le Milanès, le Mantouan, 
êt le Breflan. On livre à Charles les 
deux Fils de Carloman. LcsHiftoires 
n’en parlent plus. 

a Charles va à Rome : il y eft reçu 
/ ' ’ comme Patrice. Il confirme les Dona- 
tions de Pépin, 6c y en ajoute d’autres; 
favoir,l’lle de Corfe, les Provinces de 
Venife & d’Iftrie, Parme , Mantouë , 
& Rcgio. Cet A&e eft figue par tous 
les Seigneurs de fa Suite. Le Roi des 

Loin- 
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Lombards eft forcé de fe rendre. Les Année 
Hiftoires ne marquent point ce qu’il 774 * 
devint. Charles prend le Titre de Roi 
des Lombards. Il marche de nouveau 
contre les Saxons. Sa Marche fut 
fi promte, qu’il arriva fur le Rhin, 777. 
6c le paffa , avant qu’ils en fuflent aver- 
tis. 

Il pafle le Vefer , 6c fait un grand 
Carnage. Les Saxons demandent Grâ- 
ce, 6c l’obtiennent. Intrigues des Sei- 
gneurs Lombards en Italie , 6c de 
l’Empereur de Conftantinople. Char- 
les part du Fond de l’Allemagne 
avec l’Elite de fes Troupes. Il entre 
en Italie, avant que les Conjurez 
foient avertis de fa Marche. Il prend 
les Cne s , 6c les punit. Nouvelle 
Révolte des Saxons. Ils reprennent le 
Fort d’Ercsbourg, que les François 
avoient raté de fond en comble trois 
Ans auparavant. 

Charles accourt d’Italie , êc les 776. 
furprend encore. Ils fe foumettent. 

II prend des Mefures pour empêcher 777. 
leurs Révoltés. 

Il porte la Guerre en Efpagne. Il 778. 
y a les plus grands Succès. Il en fort, 
iàns qu’on fâche pourquoi. Son Ai> 
ricre* Garde eft défaite dans les Monta- 

C % gnes* 
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Année gnes. Il marche contre les Sixons, 

778. les pourfuit jufques dans la Ht fie, 8c 
les bat. Prefque tous furent tuez. 

77p. Il continue de les pourfuivre. Ils 
lui demandent Pardon. Il le leur ac- 
corde. 

750. Il retourne en Italie. Le Pape 
donne l’Onétion Roïale à deux de les 
"Fils. 

751. Pépin fut proclamé Roi d’Italie, & 
Louis d’Aquitaine. L'Empereur de 
Conftantinople recherche fon Allian- 
ce. Le Contrat de Mariage entre ce 
Prince 8c la Fille de Charles eft ligné. 

782. Les Sorabes, qui habitoient entre 
les Rivières d’Elbe 8c de Sala, font des 
Courfes dans la France Germanique. 
Les Saxons fe révoltent en meme tems. 
Ils battent une Armée Françoife. 
Charles marche contre eux. Le feul 
Bruit de fon Approche diffipe leur Ar- 
mée viétorieufe. Il fait venir les plus 
conlidérables des Saxons au Nombre 
de quatre mille cinq cens: il leur fait à 
tous couper la Tête. 

785. Révolte générale de ces Peuple?. 

784. Us perdent trois grandes Batailles. 

787. On les pourfuit fans relâche. On 
gagne leurs principaux Chefs. Les 
Bretons font difficulté de païer le Tri- 
but : 
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but: ils font domtez , 6c punis. 

Charles va encore en Italie. Le 
Duc de Bavière fe rend fufpeét. 

' On fait marcher deux Armées con- 
tre lui. Il vient demander Pardon. 

Il reprend les Liaifons avec les En- 
nemis de la France. On l’attire à une 
Aflemblée. Il eft arreté: on lui fait 
fon Procès} 6t il eft condamné à avoir 
la Tête tranchée. Charles lui laide la 
Vie, 6c le fait enfermer dans un Mo- 
naftere avec les deux Fils. La Baviè- 
re eft réunie à la Couronne. Les Gé- 
néraux François défont les Huns, en 
trois grandes Batailles. Les Grecs 
font battus en Italie. Charles établit 
des Ecoles 6c des Académies. Il in- 
troduit le Chant Grégorien. 

Les Villes , qui habitoient le long 
de la Mer Baltique , font Infulte à 
quelques Tributaires de la France. 
Charles les attaque, 5c les force de lui 
faire Hommage de toutes leurs Terres. 

Il porte la Guerre dans la Hongrie, 
& dans l’Autriche , habitées par les 
Huns ou Abares. 

Ils font battus , 6c tous tuez , à la 
réferve de cent cinquante qui furent 
faits Prifonniers. 

Pépin, Fils aîné de Charles, confpi- 
C 3 re 


Année 

786. 

787. 

788. 


73P. 


7Po.' 

7Pi; 

792'. 


Anne’e 

791. 

7 f A- 


794 ’ 

79$ • 
79& 

797 ’ 

798. 

799- 


800. 
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re contre lui. La Confpiration ell dé- 
couverte. Il ell tondu , Ôc enfermé 
dans un Monaflere. 

Les Saxons défont entièrement l’Ar- 
mée Françoife , qui pafToit chés' eux 
pour aller attaquer les Huns Les Sar- 
razins d’Efpagne forcent les Paflages 
des Pyrénées, & font des Courfes dans 
le Languedoc. Charles entreprend inu- 
tilement de joindre l’Occéan au Pont- 
Euxin. 

Il aflemble un Concile à Francfort. 
Il foumet les Saxons , 6c tranfporte le 
Tiers de leur Armée dans une autre 
Partie de fes Etats. 

On attaque de nouveau les Huns. Ils 
font défaits, & exterminez. 

Louïs , Roi d’Aquitaine , palTe les 
Pyrénées , & fait quelques Conquêtes 
en Arragon. 

Nouveaux Mouvemens des Saxons. 

On les bat de tous cotez. 

La Bretagne foumife de nouveau.' 
Tous les Bretons font defarmez. On 
envoie leurs Armes à Aix-la-Chapelle, 
où étoit Charles. Aaron , Roi de Per- 
fe , lui fait une Donation en forme de 
Jérufalem , & lui en envoie les Clefs. 
L’Aéte de cette Donation s'efl: perdu. 

Les Normands , avec des Flottes 

nom- 
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nombreufes , fc font voir aux Côtes de Année 
France 8t de Germanie. Charles arri- 800. 
ve tout d’un coup en Italie avec une 
Armée. Les Ecrivains n’ont point 
marqué la Route qu’il prit pour s’y 
rendre. Ilnétoit au Mois d’Août à 
Mayence. Il entre à Rome à la fin de 
Novembre. 

CHARLES efl fait Empereur. 

• . ■ f . . . 

L E Jour de Noël , le Pape le cou- g-^ 
ronna Empereur. Le Peuple cria: 

Vive Charles , Augufte , couronné de la 
Main de Dieu ! Vie £s? Viftoire au grand 
& pacifique Empereur des Romains! 

Le nouvel Empereur part de Rome 801? 
le vingt-cinquiçme d’Avril. Le Roi 
d’Aquitaine prend Barcelone fur les ! 
Sarazins d’Efpagne. 

L’Empereur , pour foutenir fon Ti- g 02 ; 
tre, penfe à conquérir le Relie de l’I- 
talie. 

Il perd ce DefTein de Vue. La Paix 803; 
fe fait entre les deux Empires. Les Sa- 
xons fe foulevent encore. 

L’Empereur en tire dix mille Familles, 804.' 
8c les difperfc en diverfes Parties de fes 
Etats. Il ôta, à ceux qui relièrent dans 
le Pais, le Droit de fe fuccéder les uns 
aux autres. C 4 II 
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Année II achevé de domter les Efclavons. 

8 05. La Boheme,6c la Hongrie, le recon- 
noiflènt pour leur Souverain. 

806. Il fait une grande Aflemblce , pour 
régler le Partage de fcs Etats. 

807. Il reçoit de nouveaux Ambafladcurs 
du Roi de Perfe. 

808. Les Armées Françoifes pénétrent 
jufque dans le Dannemarc. 

80p. Concile d’Aix-la-Chapelle. 

810. La Guerre fe renouvelle de tous co- 
tez. La Paix fe fait. Mort de Pépin, 

Roi d’Italie. Son Fils Bernard lui fuc- 
eéde. 

81 1. Charles, Fils aîné de l’Empereur , 
meurt , on ne fait où , ni de quelle Ma- 
ladie. 

812. L’Empereur afiocie à l’Empire Louïs 
Roi d’Aquitaine. 

815 . 11 affemblc plufieurs Conciles. 

S14. Il meurt d’une Pleurefie le vint-huit 
Janvier, à Aix-la-Chapelle. Il y eft 
enterré: on remplit fon Tombeau d’u- 
ne grande Quantité d’Or. 

r 

LOUIS LE DEBONNAIRE, 

Empereur , 

814. T L eft reconnu Roi Sc Empereur , 

X quoi qu’il eut trois Freres , que 

0 ‘ • l’Em- j 
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FEmpereur défunt avoit eu de fes deux 
dernieres Femmes. L’Hiftoire ne dit 
point ce que devinrent ces Princes. Il 
fait enfermer fept ou huit Sœurs, qu’il 
avoit , dans des Monafteres. Il entre- 
tient les Guerres Civiles en Danne- 
marc. Bernard, Roi d’Italie, fon Ne- 
veu , lui rend Hommage. 

Une Armée entre en Dannemarc. 
Elle pille, elle brûle, 8c fc retire. 

Le Pape Etienne IV vient en Fran- 
ce: il facre l’Empereur 6c l’Impcratri- 
ce. Il reçoit des Ambafiadcurs de tous 
les Princes , qui lui demandent fon 
Amitié. 

Il afiocie à l’Empire Lothaire fon 
Fils aîné. Pépin, fon fécond Fils, eft 
déclaré Roi d’Aquitaine, 6c Louïs, le 
dernier , Roi de Bavière. Bernard , 
Roi d’Italie , fe révolte. Il eft aban- 
donné. 11 vient fe jetter entre les Bras 
de l’Empereur fon Oncle, qui lui fait 
faire fon Procès , 6c par Grâce fe con- 
tente de lui faire crever les Yeux. On 
ignore fi ce Prince avoit des Enfans. 
Le Roïaume d’Italie eft réuni à la 
Couronne. 

Révolte des Abodrites , Peuple ha- 
bitant au-de-là de l’Elbe: ils fe liguent 
avec les Danois. Révolte des Bretons. 

C 5 Ré- 
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Année Révolte des Galcons. Tous font dom- 

8x8. tez, leurs Chefs pris 6c punis. Louis 
le Débonnaire, Veuf depuis quelques 
Mois, fe remarie. 

81p. Le Duc de la Bafle- Pannonie fe ré- 
volte. 11 follicite toutes les Nations 
d’au-de*là ôc d’en-de-çà du Danube, 
de fe joindre à lui. 11 eft défait par 
un Général François. Il en défait un 
autre. 

820. Trois Armées entrent dans la Pan- 
nonie : elles s’en retournent en mauvais 
Etat. Treize Vaifleaux Normands 
donnent l’Allarme à toutes les Côtes 
de France. 

821. Trois nouvelles Armées entrent en 
Pannonie: elles y ont encore moins de 
Succès que les précédentes. L’Empe- 
reur pardonne à tous les Complices de 
la Révolte de Bernard Roi d’Italie. 

Il fit une Confeflion publique’ de la 
Rigueur dont il avoit ufé en cette Oc- 
cafion. 

S 1 2 . Le Duc de la Baflc-Pannonie efl: 
contraint de fe retirer : il fait des 

Propofitions d’Accommodement ; ôc 
fa Mort met fin à cette Guerre. Di- 
verfes Expéditions contre les Efcla- 
vons, lesSarazins, 6c les Bretons. 

825. L’Empereur envoie fes trois Fils 

dans 
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dans les Roïaumes qu’il leur avoit don- 
nez. Lothaire eft couronné Empe- 
reur à Rome, par le Pape Pafcal. 

La nouvelle Impératrice, Epoufe 
de Louis le Débonnaire, accouche 
d’un Fils. On lui donne le Nom de 
Charles. Défaite de deux Comtes 
François en revenant de piller les Ter- 
res des Sarazins. Trois Armées en- 
trent en Bretagne, pour la punir 6c la 
jfoumettre. 

Cette Province fe révolte de nou- 
veau. Le Chef de ces Mouvemens eft 
tué: ils s’appaifent pour quelque tems. 

Révolte de la Catalogne, foutenue 
par les Sarrazins. 

L’Armée Françoife y arrive, Sc en 
fort prcfqu’aufîi-tôt, manque de Vi- 
vres. 

Troubles de la Famille Impériale: 
ils font négliger cette Guerre. Louis 
propofe à les Fils de céder au Prince 
Charles une Partie des Etats qu’il leur 
avoit donnez. Ils feignent d’y con- 
/èntir, 6c caballent pour s’y oppofer. 

L’Edit , qui aftignoit une Partie 
confiJ érable de la Monarchie à Char- 
les eft publié. 

Le grand Parti, qui fe formoit de- 
puis un An ou deux, éclate tout-à- 

C 6 coup. 
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coup. L’Armée de Louis le Débon- 
naire l’abandonne, 8c fe joint à celle 
de Tes Fils. Il le remet entre leurs 
Mains. La Divifion fe met parmi 
eux. Louis 8c Pépin fe réconcilient 
avec l’Empereur. Lothaire eft obligé 
de fe foumettre, & de demander Grâ- 
ce. On fait le Procès aux Confeillers 
des trois Princes: tous furent relégués 
dans des Monafteres. L’Imperatrice 
Judith, qu’on avoit forcée de prendre 
le Voile, revient à la Cour. 

Lothaire eft déclaré déchû de l’Af- 
fociation à l’Empire. On diminue fa 
Part, pour augmenter celle de fes Ca- 
dets. L’Empereur donne une Amnif* 
tie générale à tous ceux qui étoiens en- 
trez dans ces Cabales. 

Les trois Princes fe réunifient. 
L’Empereur les prévient, 8c les oblige 
l’un après l’autre à lui demander Par- 
don. 

Ils reprennent les Armes. Le Pape 
-autorife leur Révolte par fa Préfencc 
dans leur Armée. Les Armées s’ap- 
prochent. L’Empereur eft encore 
une fois abandonné. 11 eft contraint 
de fe rendre à (es Fils. Ils le dépofent 
de l’Empire 8t de laRoïauté. Lothai- 
rc eft proclamé Empereur. Il fait en- 
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fermer Louis à St. Médard de Soi (Tons. 
Une Elpece de Concile foumet ce 
Prince à h Pénitence publique. On 
le maltraite, pour l’obliger à fe faire 
Moine. Les Rois d’Aquitaine, & de 
Bavière, prennent des Mefures pour 
le rétablir. 

Iîs marchent contre Lothaire , à 
la Tête de leurs Armées. Il fc re- 
tire , & met l’Empereur & le Prin- 
ce Charles en Liberté. Un Con- 
cile cafle celui qui l’avoit dépofé. 
Louis remonte fur le Trône. 

Lothaire vient demander Grâce, & 
l’obtient. 

Nouvelles Intrigues de l’Impératri- 
ce, pour faire avantager fon Fils le 
Prince Charles. 

Elle obtient pour lui le'Roïaume de 
Neuftrie. 

Pépin, Roi d’Aquitaine, meurt. 
Ses deux Fils font déclarez exclus 
de fa Succeflion , par le Confeiî. 
Le même Confeil décide , que le 
Roi de Bavière clevoit être content de 
fa Part. 

L’Empereur partage tous fes autres 
Etats entre Lothaire & Charles. 
Louis de Bavière prend les Armes. Il 
efl obligé de fe foumettre. L’Aqui- 
, 4 C 7 taine 
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Année taine fc ifoulevc en faveur des Princes 

839. deshéritez. L’Empereur y marche 
avec une Armée. 

840. Le Roi de Bavière fe révolte de 
nouveau. L’Empereur part de l’Aqui- 
taine , pour l’aller châtier. Il tombe 
malade , 6c meurt le 20 Juin, dans fa 
foixante 6c deuxieme Année, 6c la 
vingt- feptieme de fon Régné. 

REMARQUES. 

O n a Quantité de Médailles qui 
portent le Nom de ces Princes. 
Aucune ne fait mention des Vi&oircs 
d’Allemagne , d’Efpagne , 6c d’Italie. 

Pluheurs ont le Titre d 'Empereur 6c 
d 'Augufte , comme celles de Théode- 
bert. Comment expliquer cette Inter- 
ruption de l’Empire, depuis ce Prince 
jufqu’au tems de Charlemagne? 

Selon ces Médailles , Louis 6c un 
Charles ont été Rois enfemble. Le 
Nom de Louis y eft entier : celui de 
Charles en Monogramme feulement. 
Quel eh: ce Charles, 6c ce Louis, qui 
ont régné enfemble? Pourquoi le Nom 
de Louis eft-il entier , 6t celui de 
Charles en Chiffre? 

Louis 6c Lothaire ont des Médailles 

corn- 
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communes. Ils y ont tous deux le Ti- 
tre à' Empereur , A ugu fie , de Pieux j 

mais , la Relfemblance de ces Médail- 
les avec celles de Charles , où il a le 
Titre d’Empereur , prouve qu’ils ont 
été contemporains. Pourquoi ce Char- 
les n’a-t-il point le Titre de Pieux , 
comme les deux autres ? 

LOTHAIRE, Empereur ; CHARLES , 

Roi de Neuftrie *, LOUIS, 

Roi de Bavière. 

L otiiaire entreprend de dépouil- 
les Tes deux Frères. Il pafle les 
.Alpes avec une puifîante Armée. Il 
marche vers l’Alface. Le Roi de Ba- 
vière vient au devant de lui. Ils négo- 
cient & conviennent d’une Conférence 
pour l'onziemc de Novembre. Lo- 
thaire entre dans le Roïaume de Neuf- 
trie. Il fe rend Maitre de Paris. Il 
pafle la Seine. 

Charles vient au devant de lui. Il 
fe foumet aux dures Conditions que 
Lothaire lui impofe. Ce Traité ne lui 
x laifloit que l’Aquitaine & le Langue- 
doc. Il s’unit avec le Roi de Bavière. 

Il pafle la Seine à Rouen. Il fe rend 
Maitre de Paris. Lothaire repafle le 

Rhin, 
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Année Rhin. Le Roi de Bavière joint le Roi 
84^ de Ncuitrie. Ils pourfuivent Lothaire. 
Les Armées fe rencontrent aux envi- 
rons d’Auxerre. Bataille furieufe, où 
de part 6 c d’autre il périt cent mille 
Hommes. La Viétoire demeure aux 
deux Rois. Les Normans entrent par 
l’Embouchure de la Seine, furpren- 
nent Rouen, le pillent 6 c tous les En- 
virons, 6 c chargent leur Flotte d’un 
Butin infini , fans être attaqués ni 
pourfuivis. Lothaire leve promteïtient 
une nouvelle Armée. Il la mene con- 
tre le Roi de Bavière. Charles l’obli- 
ge de revenir fur Tes Pas. 

Les deux Rois fe joignent de nou- 
veau. Ils pourfuivent Lothaire, cam- 
pé fur le Rhin entre Bonn , 6 c Ander- 
nac. Il fe retire à Aix-la-Chapelle. 
Les deux Rois y marchent. Il fe fau- 
ve, en emporte tous les Tréfors, 6 c 
met en Pièces une très grande Table 
d’Argent où étoient reprefentez en re- 
lief le Globe Terrellrc 6 c le Globe 
Céleite, avec toutes les Diviûons Af- 
tronomiques 6 c Géographiques. D’Aix 
il gagne Chalons fur Marne, 6 c s’en- 
fuit jufqu’à Lion. Les Evêques s’af- 
femblcnt à Aix, 6 c déclarent Lothai- 
re déchu de tous fes Droits. Les deux 

Rois 
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Rois partagent la Monarchie. Ils ad- Année 
mettent Lothaire au Partage. Louis 843. 
eut tous les Pais de l’Empire François 
au-de-là du Rhin, 8t les Villes & Ter- 
ritoires de Spire, de Vormes, & de 
Maïencc. Lothaire eut l’Italie, tous 
les Païs entre le Rhin, l’Efcaut, le 
Rhône, 8c la Saône jufqu’à la Medi- 
terranée. Charles eut tout le Relie 
de la France. Les Normans furpren- 
nent Nantes, 8c ravagent l’Anjou 8c 
la Touraine. Ils defeendent en Guien- t 
ne: ils y font les memes Ravages. 
Charles dompte ceux qui s’étoient ré- 
voltez pendant les Guerres Civiles. 

Louis Roi de Germanie en fait autant 
au -de- là du Rhin. 

Lothaire envoie une Armée en Ita- S44. 
lie. Le Pape refufe l’Entrée de Rome 
à fes Troupes. L’Empereur 8c les 
deux Rois s’aflemblcnt à ThionvilJe; 

8 c renouvellent leurs Protcftationsd’A- 
mitié. Defcente des Normans, en 
Angleterre, en France, 8c en Efpa- 
gnt\ 

Un de leurs Rois remonte l’Elbe 84p. 
avec fix cent Voiles, forcé Hambourg 
8c le pille, entre dans la Frife, Sc ga- 
gne deux Batailles. Un autre, avec 
vingt- ûx Vaifleaux, prend Rouen, 

remon- 
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Année remonte jufqu’à Paris, le pille, 6 c 

#45. les Environs. Charles, à la Tête d’u^ 
ne Armée , n’ôfa l’attaquer. Il lui 
donna fept mille Livres d’ Argent, pour 
l’engager à le retirer. Charles ccde à 
fon Neveu l’Aquitaine, fous .Titre de 
Duché , 6 c à Condition d’Horama- 
ge. Il eft battu par les Bretons. 

846- Le Duc de Bretagne demande la 
Paix , 6c fe foumet. Les Normans 
continuent leurs Ravages. Leurs Dcs- 
centes font fi fubites , leurs Courfes fi 
promtes , leurs Viétoires fi rapides, 
qu’on ne peut leur réfifter. Les Sarra- 
zins entrent dans le Tibre , pillent St. 
Pierre de Rome , 6c défont le Roi de 
Lombardie. Divifion entre les Evê- 
ques 6c la Noblefîe des Etats de Char- 
les: il fe déclare pour la Noblefle. 

847. Brouilleries entre Lothaire 6c Char- 
les. Louis, Roi de Germanie, les en- 
gage à une Entrevue : ils s’accommo- 
dent. Ils règlent, que leurs Enfans fe- 
roient leurs Succefieurs , 6c auroient 
chacun le Partage qu’ils leur auroient 
affigné. 

848. Les Seigneurs d’Aquitaine fe remet- 
tent fous l’Obéïflance de Charles. 
L’Empire François eft: attaqué de tous 
cotez. Les Grecs pillent Marfeille. 

Les 
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Les Sarrazins faccagent Benevent. Les Année 
Efclavons attaquent le Roi de Germa- 84S. 
nie. Les Normans ôc les Bretons in- 
fultent Charles. 

Il fe tient des Conciles à Mayence 
6c à Rheims, pour condamner la Doc- 
trine du Moine Gotefcalc. 

Le Duc de Bretagne fe révolte hau- 8yo. 
tement, 6c prend le Titre de Roi. 

L’Armée de Charles cfl: défaite. Il Syi 
fe fauve en Anjou. 11 reconnoit le 
nouveau Roi , 6c lui accorde la Paix à 
condition d’Hommage. 

Les Normans pillent Rouen 6c Gand. 8fZ. 

Les Seigneurs d’Aquitaine veulent 855. 
fe donner au Fils du Roi de Germanie. 

Défolation de ce Pais, par divers 85:4. 
Partis qui s’y forment. 

Mort de Lothaire, Empereur. Son 855*. 
Etat elt partagé entre fes trois Fils. 
Charles fait couronner un de fes Fils 
Roi d’Aquitaine. Ainfi, la France eut 
Ex Rois. Le Roi d’Italie, le Roi de 
Provence, le Roi de Lorraine, le Roi 
de Germanie , le Roi d’Aquitaine , le 
Roi de Neuftric. Les Normans pii- 
lent Bourdeaux 6c le Poitou. 

Mécontentement de la Nobleflc des Sf 6 . 
Etats de Charles. Il l'appaife , en lui 
accordant la plupart de fes Demandes. 

Pe« 
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Pcpin, dépouillé de l’Aquitaine, fe 
jette parmi les Normans. Ils font des 
Courfes de tous Cotez, 6c s’établiflenc 
en quelques Endroits. 

Charles entreprend de les chafîer. 
Le Roi de Germanie , invité par les 
Mécontens, vient l’attaquer avec trois 
Armées. Charles eft dépofé par une 
Aficmblée d’Evêques , 6c abandonné 
des Peuples 6c de fon Armée. 

Le Roi de Germanie s’enfuit à fon 
tour. Charles eft rétabli. Les Nor- 
mans défolent la France. 

Charles eft battu en Bretagne : il y 
perd la plus grande Partie de fes Trou-» 
pes, 6c tous fes Bagages. 

Il force une Partie des Normans à 
fortir de fes Etats. Baudouin, Comte 
de Flandre , enleve Judith , Fille de 
Charles. C’eft la première fois que 
l’Hiftoire de France parle des Comtes 
de Flandre. Les deux Fils de Charles 
fe marient contre fon Gré , 6c fc ré*» 
voltent. 

Le Fils aîné du Roi de Germanie 
imite ces mauvais Exemples. Ces Prin- 
ces rentrent dans leur Devoir. 

Le Roi de Lorraine époufe une fé- 
condé Femme du vivant de fa prémie- 
re. Le Pape , 6c les Evêques , font 
* grand 
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grand Bruit. Charlcm3gne avoit fait 
la même Chofe , fans qu’on y eût fait 
Attention. 

Mort du Roi de Provence : il ne 
laifie point d’Héritier. L’Empereur 
& le Roi de Lorraine partagent cette 
Succeflîon. 

•Charles fe brouille avec le Roi de 
Lorraine, en donnant Azile à la Fem- 
me qu’il avoit répudiée. Ils fc récon- 
cilient. 

Les Normans recommencent leurs 
Courfes & leurs Pillages. Tout fuit 
devant eux. Ils conduifent leurs Flot- 
tes jufqu’à Melun. 

Mort du Roi d’Aquitaine. Louïs 
fon Frere lui fuccéde. 

Charles & le Roi de Germanie s’u- 
nifient pour partager la Lorraine , au 
cas que le Roi leur Neveu foit ex- 
communié. Ce Prince va u Rome , 
pour finir fon Affaire. Il meurt à fon 
Retour. 

Charles fe fai fit de tout fon Etat. 

Il en fait part au Roi de Germanie. 
Le Pape blâme ce Partage , &; entre- 
prend de l’annullcr. On n’a point d’é- 
gard à fes Prétentions , ni à fes Me- 
naces. 

Carloman , Fils de Charles , fe ré- 
volte. 
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Année volte. Le Pape Te fait fon Protecteur. 

S71.. Il l’abandonne. Ce Prince revient à fon 
Devoir : il s’en écarte encore. Il eft 
pris, & condamne à avoir les Yeux 
crévez. 

872. Intrigue de Charles , 8c du Roi de 
Germanie , pour s’aflurer l’Empire en 
cas de la Mort de l’Empereur. 

873. Charles entreprend de chaffer les 
Normans de fes Etats. Le Duc de 
Bretagne le fécondé. Ils afliégent An- 
gers , 8c le prennent. Les Normans 
le retirent dans une Ile de la Loire , 
d’où, faute de VailTeaux , on ne put 
les faire for tir. 

1874. Mort de l’Empereur Louïs II. 
Charles marche en Italie avec une Ar- 
mée. Le Roi de Germanie y envoie 
des Troupes. Elles font poulfées. 

877. Charles reçoit à Rome la Couronne 
Impériale. 

875. Le Roi de Germanie pafle le Rhin 
à la tête d’une nombreufe Armée. Il 
pénétre en Champagne. Il fe retire 
des que l’Empereur rentre en France. 
Il meurt. Ses trois Fils partagent fon 
Etat. L’aîné eft Roi de Bavière, le 
fécond de Germanie, le troifieme 
d’Allemagne. L’Empereur Charles 
marche contre le Roi de Germanie. 

Ce 
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Ce Prince vient au devant de lui. On Année 
l’amufe par de feintes Négociations. 876. 
L’Empereur croit le furprendre : il eft 
lui-même furpris, ôc abfolument dé- 
fait. Les Normands continuent de fe 
rendre formidables. L’Italie fe rem- 
plit de Faétions. 

L’Empereur part pour s’y rendre, 877* 
& mené avec lui peu de Troupes. Le 
Roi de Bavière s’y rend en meme 
tems, avec une nombreufe Armée. 

Les Généraux de l’Empereur refufent 
de le joindre. La Fraïcur le fai fit : il 
reprend le Chemin de France. Le 
Roi de Bavière fuit aufîi, fe croïant 
pourfuivi. Mort de l'Empereur. Il 
eft empoifonné, la fécondé Année de 
fon Rcgne, la cinquante-quatrième 
de fon Age. 

LOUIS LE BEGUE, Roi de France. 

L ouïs eft reconnu Roi: on ref- 
traint fon Autorité. 11 ne penfe 
point à prendre le Titre d’Empereur. 

Toute l’Italie eft en Combuftion. 

Le Pape fe retire en France. Il cou- g^g ( 
ronne L,ouïs comme Roi, non com- 
me Empereur. 

Il meurt, après un An & fix Mois 

de 
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A nnée d e Régné. Il avoit nommé l’aîné de 
Tes deux Fils pour lui fuccéder. 

LOUIS, et CARLOMAN. 

L es Seigneurs les firent couronner 
tous deux , fans toutefois partager 
le Roïaume. Le Duc Bozon fe fait 
Roi de Provence. Les deux Rois font 
la Paix avec les Rois de Bavière, de 
Germanie, & d’Allemagne. 

880. Tous ces Rois s’afiemblent. La 
Guerre eft réfolue contre le nouveau 
Roi de Provence: on lui prend Mâ- 
con. Son Epoufe foutient le Siège de 
Vienne. 

88 r. Les Normands font des Ravages 
épouvantables en France, en Flandre, 
en Frife, & en Allemagne. 

881. Louis meurt , âgé de vingt & un An. 

CARLOMAN, feuL 

V ienne fe rend à fes Généraux. 

Il marche contre les Normands, 
qui fe retirent tous de France. 

88 j. Ils recommencent leurs Courfes. On 
les bat} mais, il envient un fi g and 
Nombre par la Somme , qu’on cfi: 
obligé de leur demander la Paix. 

Car- 
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Carloman meurt, blefl'é par un San- Année 
glier, ou par quelqu’un de ceux qui 884. 
l’accompagnoient à la Chaflè. 

CHARLES LE GRAS, Empereur & 

Roi de France. 

L es Seigneurs déférent la Couronne 884. 

à l’Empereur, au Préjudice du 
Fils pofthume de Louïs le Begue. 

Nouvelles Courfes des Normans. Ils 83 f. 
y font plus de Defordre que jamais. 

Ils afliégent Paris , avec une Armée de 
quarante mille Hommes. 

Ils lèvent le Siège, par Accommo- 88<L 
dement avec l’Empereur. Il leur don- 
ne de grandes Sommes d’Argent, 8 c 
des Quartiers dans la Bourgogne. 

Ce Prince eft dépouillé de fes Etats 887,' 
d’Allemagne. La France l’abandonne 
aulîi. Il meurt de Mifere. Extinélion 
des Roïaumes de Bavière 8 c d’Allema- 
gne. Divers Prétendans à la Couron- 
ne de France. Eudes, Comte de Pa* 
ris, l’emporte. 

EUDES, Roi. 

U n autre Seigneur fe fait couron- 888» 
ner Roi de Bourgogne Trans- 
E’orne III. - • D Ju- 
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Jurane. C’étoit au moins ce qui s’ap- 
pelle aujourd’hui le Païs des Suifles. 
Les Normans recommencent leurs. 
Ravages, ôc portent la Défolation de 
tous Cotez. 

On en défait plufieurs Corps j mais, 
il en arrive tous les jours de nouveaux. 
Les deux Années fuivantes furent em- 
ploïées à fe défendre contre eux. 

De tous Cotez on fe fouleve contre 
Eudes. Charles , Fils de Louis le Be- 
gue, eft proclamé Roi. 

Guerre Civile pendant quatre ou 
cinq Ans. Eudes cede une Partie du 
Roïaume à fon Concurrent. 

Il meurt. Charles eft reconnu Roi 
de toute la France. 


CHARLES LE SIMPLE. 


898. 


L 


911 . 


e Roïaume eft démembré. Cha- 
que Seigneur en prend une Par- 
tie. On cede aux Normans la Pro- 
vince qui porte aujourd’hui leur Nom. 
L’Italie, l’Allemagne, éprouvent les 
mêmes Changemens. La Famille de 
Charlemagne cefle d’y régner, 6c fe 
trouve réduite au feul Roi de France. 

Toutaffoibli qu’il eft, il réiinit à 
fa Couronne une Partie de la Lorraine. 

# L Celui , 
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Celui , à qui il en donne le Gouverne- 
ment, s’en empare. 

Les Seigneurs entreprennent de le 
dépofer: il Te reconcilie avec eux. 

On en vient à une Guerre ouverte. 
Le Duc Robert en eft le Chef. Il 
prend Laon fur le Roi. Il lui débau- 
che fes Amis. 11 le fait déclarer indi- 
gne du Trône. 

Les deux Armées fe rencontrent. 
Robert eft tué; mais, fon Armée 
remporte la Victoire. 

Le Duc de Bourgogne prend le Ti- 
tre de Roi , comme Robert l’avoit 
pris. 

Charles , trahi , eft fait Prifonnier. 

Les grands Vaflaux, & les Voifins, 
attaquent la France de tous Cotez. 

Guerre avec le Duc de Normandie, 
qui avoit pris le Parti de Charles. 

D’autres Seigneurs fe joignent à ce 
Parti. 

Charles eft mis en Liberté. 

La plus grande Partie de la France 
fe déclare pour lui. 

Il eft encore trahi, Sc remis en Pri- 
fon : il y meurt. 

Rodolphe eft attaqué de divers 
Cotez. Il fe foutient, par la Négocia- 
tion , & par la Force. 

D z II 
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Il fait la Faix avec le plus opiniâtre 
de fcs Ennemis. 

Il meurt fans laifler d’Héritier. Les 
Prétendans ne peuvent s’accorder. Ils 
font venir d’Angleterre un Fils de 
Charles le Simple. 


LOUIS D’OUTRE-MER. 




P37- 

.938. 

P3s- 


I l fait fon prémicr Miniftre celui 
des Seigneurs qui avoit afpiré le 
plus hautement au Trône. Il marche 
contre le Duc de Bourgogne. Son Mi- 
niftre s’empare de la Moitié de ce 
Duché. 

Louïs entreprend de fecouër le Joug 
qu’il s’étoit impofé. Il fait venir la 
Reine fa Mere d’Angleterre. Ce Mi- 
niftre fe préparé à la Guerre. 

Le Roi eft contraint de fe raccom- 
moder avec lui. Ils fc brouillent de 
nouveau. 

Le Comte de Flandre, & le Duc de 
Bourgogne, prennent le Parti du Roi. 
Le Duc de Normandie , Sc le Comte 
de Vermandois , fe déclarent pour le 
Miniftre , qui étoit Comte de Paris. 
Cette Ligue eft déconcertée par les 
Evêques , qui les déclarent excommu- 
niés. 11 fe fait une Trêve. Guerre de 

la 
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la France contre les Allemans. Ces 
derniers font d’abord pouffez. Ils re- 
prennent l’Alface, qu’on leur avoit en- 
levée. 

La Guerre Civile recommence. 
Louïs perd Rheims. Il fait lever le 
Siège de Laon. Les Rebelles recon- 
noiffent Othon, Roi d’Allemagne, Ôc 
lui font Hommage. 

Ils afîiégent Laon. Louis eft battu 
en voulant le fecourir. Il lui naît un 
Fils. 

Le Pape envoie un Légat pour l’ai- 
der à foumettre les Rebelles. Il fe fait 
une Trêve. 

- Elle eft fuivie de la Paix. Le Duc 
de Normandie a grande Part à cette 
Réconciliation. Ce Duc eft afTafîiné 
par les Menées du Comte de Flandre. 
Louis tâche de dépouiller le Fils de ce 
Duc. 

Il y emploie la Rufe,enfuite la For- 
ce, fans Succès. 

Il eft défait, 8c pris. On le relâche; 
on le reprend. 

Il eft contraint de rendre la Ville de 
Laon. Il fe ligue avec Othon. Ils pil- 
lent 6c ravagent les Forces de leurs 
Ennemis. Ils afîiégent plufieurs Places 
fans en prendre aucune, Rheims ex- 
D 3 ceptc, 


Anncc 

J>3P- 

P40. 

941. 
9 42 . 
943* 

P44- 

HS- 

H 6 - 


Digitized by Google 


yS Fastes des 

Anntîe cepte , qui ne fe défendit que deux 

946. Jours. La feule Armée d’Othon étoit 
de 100000 Hommes. 

947. Il fe fait une Trêve. 

P48. II fe tient plufieurs Conciles pour 
pacifier les Troubles. Loin d’y réiif- 
fir , ils les augmentent. 

949. La Guerre recommence de tous co- 
tez. La Paix fe fait par l’Entremife 
d’Othon, Roi de Germanie. 

970. Louis va fe montrer en Aquitaine: il 
y reçoit quelques Hommages de pure 
Cérémonie. 

.971. Une Armée de Hongrois ravagent 
une grande Partie de la France. 

pyz. ' Il aflocie fon Fils Lothaire à la Cou- 
ronne. 

0 54. Il meurt d’une Chûte de Cheval. 

LOTHAIRE. 

974. Tl eft reconnu Roi. 

977. JL II donne le Duché d’Aquitaine au 
Duc de France 8c de Bourgogne. Le 
Comte de Poitiers s’y oppofe : il eft 
défait. f 

976. Mort de Hugues, Duc de France, 
de Bourgogne, 8c d’Aquitaine. C’eft 
celui, qui avoit conftamment perfécu- 
tc Louis d’Outre-Mer. Lothaire fe 

trouve 
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trouve prefque fans aucun Domaine. 

Il tâche de s’emparer de la Nor- 
mandie. Cette Entreprife, qui échoua, 
l’occupa huit ou neuf Ans. 

Il oblige le Comte de Flandre à fe 
reconnoitrc fon V allai. 

Il fe marie avec Emma, Fille de 
Lothaire II, Roi d’Italie. Il eft en 
Paix avec fes Voifins , 6c avec fes 
grands Vafîaux. 

Il entre en Guerre au fujet de la 
Lorraine. 

Il s’empare de quelques Places , 6c 
pénétre jufqu’â Aix-la-Chapelle, où il 
dîne de ce qu’on avoir préparé pour 
l’Empereur. 

L’Empereur , avec une Armée de 
plus de foixante mille Hommes, s’a- 
vance jufqu’à Paris , dont il brûle un 
des Fauxbourgs.. 

Cette Année, 8c lafuivante, on fe 
tint de part 6c d'autre fur la Défen- 
lîve. 

La Paix fe fait. L’Empereur de- 
meure en Polit {lion de la Lorraine, 6c 
reconnoît qu’il la tient de la Couronne 
de France. 

Mort de l’Empereur Othon. 

Lothaire prend la Défenfe de fon 
Fils contre Henri de Bavière. 

D 4 Sous 
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Année Sous ce Prétexte, il entre en Lor- 
9Ç5. raine , & s’empare de Verdun. Il 
manque Cambrai. 

<> 3 < 5 . Il meurt le deuxieme de Mars. 

LOUIS , dernier Roi de la, fécondé Race. 

98 6 . T es Seigneurs le reconnoiflent, & 
JLji lui prêtent Serment de Fidélité. 
On le brouille avec la Reine fa Merç. 
Il fait la Guerre à l’Archevêque de 
Rhcims. 

987. La Paix fe fait. Il meurt après un 
An & deux Mois de Régné, fans laif- 
fer d’autre Héritier que le Prince Char- 
les fon Oncle. 

REMARQUES. 

L a Suite des Médailles ne fait voir 
que dix Rois depuis Pépin. La 
plupart n’ont point le Titre de Roi des 
François. Ces Médailles ne fo'nt aucu- 
ne Mention des grands Evcnemens de 
leur Régné. 

Il paroît , que les Ecrivains ont con- 
nu ces Médailles, qu’ils en ont pris les 
Noms, qu’ils les ont multipliés, pour 
donner à leur Hiftoire l’Etendue qu’ils 
croïoient lui convenir. 

v Tout- 
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Tout-à-coup, fur la Fin du Régné 
de Charles le Chauve , on voit paroî- 
tre des Comtes , 6c des Ducs , qui parta- 
gent la France en une Multitude de 
petits Etats. Tous ont Droit de bat- 
tre Monnoie , & de faire la Paix ou la 
Guerre. 

Au milieu de tous ces Etats, on 
cherche le Roïaume, 6c on ne le trou- 
ve plus. Le Roi n’a plus de Domai- 
ne: à peine poflede-t-il une Ville ou 
deux. 

Cependant, il fait de grandes En- 
treprifes. Ces Ducs, 6c ces Comtes, 
fans comparaifon plus puilfans que lui, 
ne ceflent point de le reconnoître pour 
leur Souverain , ôc ils l’aident à con- 
ferver ce Titre, quoi qu’aucune Rai- 
fon ne les oblige à fe donner un Chef.- 
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HUGUES CAPET. 

Année y es Seigneurs donnent PExclufion 

S^7* JL/ au Prince Charles, 6c mettent Hu- 
gues Capet fur le Trône. Il eft facré 
à Rheims. Il réiinit à la Couronne le 
Comté de Paris, 6c le Duché de Fran- 
ce. II taille en Pièces l’Armée du 
Duc de Guienne , Partifan du Prince 
Charles. 

$85. Il aflocie Ton Fils Robert, 6c le fait 
facrer à Orléans. Le Prince Charles 
v aûic- 
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aflîége Laon, & s’en rend Maître. Année 
Hugues l’y afliége. Son Armée eft s>8 8. 
mile en Déroute. 

Charles fe rend Maître de Monta- p8q. 
gu, du Soiffonnois, & de Rheims. 

On intrigue de part & d’autre, pour ppo. 
avoir le Pape de fon Côté. 

Le Prince Charles eft furpris dans ppi, 
Laon par la Trahifon d’un Evêque. 11 
meurt au bout de quelques Mois. Hu- 
gues pourfuit Tes Partifans. 

Pendant quatre ou cinq Ans, il s’oc- ggi. 
cupe de la Dépofition ôc du Rétablif- 
fement de l’Archevêque de Rheims. 

Il meurt le vingt -quatre d'Oétobre. pp£. 

• ROBERT. 

I l fuccéde fans aucune Oppofttion. pp6. 

L'Affaire de l’Archevêché de 997, 
Rheims continue. Les Evêques font 
le Procès au Roi , parce qu’il a épouie 
fi Parente , caffenr fon Mariage , & le 
foumettent à une Pénitence de fept 
Ans. 

Il refufe de leur obéïr : ils l’excom- pp8. 
munient} êc il ne lui relie que deux 
Domeitiques pour le fervir. il fc fou- 
met , & époufe Confiance , Fille du 
Comte d’/\rles. 

D 6 II 
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Ann* Il entre dans les Guerres de Tes Vaf- 
faux : il accorde le Comte de Char- 
tres, 8c le Duc de Normandie. 

looo. Le Duc de Bourgogne, fon Oncle, 
meurt fans Enfans. Il s’empare de ce 
Duché. Cette Guerre dura plu fleurs 
Années. 

1017. Il s’affocie fon Fils aîné , & le fait 
couronner à Compiegne. Il donne au 
fécond l’Invefliture du Duché de Bour- 
gogne. 

îo 1 S. Guerre entre les Comtes de Chartres 
& d’Anjou. Le Roi en eft feulement 
Speétateur. 

2 019. Il attaque le Comte de Chartres. Ce 

Comte fe défend , 8c demeure en Pof- 
feflîon des Villes de Troyes & de 
Meaux , qu’on lui vouloir enlever. 

1020. Une Héréfie, qu’on répandoit à Or- 
léans, occupe cette Année 8c les deux 
fuivantes. 

3 022. Un Concile fait brûler les nouveaux 

Do&eurs 6c quelques-uns de leurs Dif- 
ciples. 

3 023. Hugues, fon Fils aîn é,lè retire mé- 
content de la Cour. Il rentre auflltôt 
dans fon Devoir. 

2024. Entrevue du Roi Robert avec l’Em- 
pereur Henri. Ils fe font des Prélens 
magnifiques. Celui de Robert cor 11 '- 

toit 
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toit en cent beaux Chevaux fuperbe- Année 
ment enharnachés: fur chacun étoit 1024. 
une Armure complette de Chevalier. 

L’Empereur Henri étant mort , les io2j\ 
Romains offrent à Robert l’Empire & 
le Roïaume d’Italie : il les refufe. 

Il veut profiter des Divifions d’Alle- 1026. 
magne , pour s’agrandir dans la Lor- -, 
raine : il abandonne cette Entreprife. 
Hugues, fon Fils aîné, meurt à vingt- 
huit Ans : il n’étoit pas encore marié, 
ou les Hiftoricns ont oublié de le dire. 

Il fait couronner fon fécond Fils, 1027. 
nommé Henri. Henri cède la Bour- 
gogne à fon cadet Robert. 

Cette Année, & les deux fuivantes, ioz8. 
la Cour fe divife. Les deux Princes, 
mal-traittcs par leur Mere , prennent 
les Armes , & fe faillirent de quelques 
Places. 

Robert marche contre eux : ils fe 1030. 
foumettent. 

Il meurt à Melun , âgé de foixante 1051. 
Ans. 

HENRI. 


L a Reine fa Mere forme un Parti 
contre lui en faveur du Prince 
Robert. Elle elt obligée de fe fou- 

D 7 mettre. 
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3<>37- 
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.1050. 

105p. 

1060. 


mettre, 6c de demander la Paix. Hen- 
ri augmente le Duché de Normandie, 
des Villes de Gifors , de Chaumont, 
de Pontoifc, 6c de tout le Vexin. Il 
époufe Mathilde , Fille de l’Empereur 
Conrard le Salique. 

Cette Année , 6c la plûpart des au- 
tres jufqu’à la Fin de Ton Régné, il eft 
{impie Spe&ateur des Guerres de Tes 
Vafiaux. 

Eudes, un de fes Freres , fe joint à 
quelques Mécontens : il eft défait 6c 
pris. 

Henri fc mêle des Affaires de Nor- 
mandie, fans Succès. 

Il fait la Guerre au Duc , 6c eft 
battu. Il époufe une Fille du Duc de 
Mofcovie. 

' 11 fait couronner 6c fticrer Philippe 
fou Fils aîné, âgé de fix ou fept Ans. 

Il meurt le quatrième Août, la tren- 
tième Année de fon Régné. 


REMARQUES. 

N a quelques Médailles de ces 
trois Princes , mais en très petit 
Nombre ; ce qui fuppofe , que leur 
Régné a été court. Hugues 6c Robert 
ont le Titre de Roi de France, Henri 

n’a 
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n’a que celui de Roi. 11 parole , qu’il 
n’a régné qu’en Bourgogne , ou conf- 
tamment les Rois de France jufqu’à 
Philippe de Valois n’ont rien pofledé. 

Rodolphe Glaber, qui écrivoit cent- 
vint Ans après ces Princes , dit qu’il 
ne marque point leur Origine , parce 
qu’elle étoit fort obfcure. 

Un Manufcrit fort ancien met la 
première Année du Régné de Hugues 
en 990. Les uns le font vieux , d’au- 
tres le font jeune. 

Rodolphe Glaber, & plufleurs Char- 
tres Monaftiques , fuppofent que ces 
trois prémiers Rois fe font aflociés 
leurs Fils aînez. Sigebert ne parle 
point de cette Aflbciation. Au con- 
traire , la Maniéré, dont il compte les 
Années de leur Régné, fuppofe qu’el- 
le n’a point eu lieu. 

L’Hiftoire de ces trois Princes eft 
plus feche, & plus ftérile , que celle 
de la plupart de leurs Prédécefleurs. 
Le Pere Daniel l’a étendue le plus 
qu’il a pû, & l’a cependant renfermée 
en trente- cinq ou quarante Pages. 
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Année 

1060. 


1070. 

1071, 
*°7L 

1075. 

loÿi. 


PHILIPPE I. 

I l cil facré à Orléans. Les MédaiN 
les ne permettent pas d’en douter. 
Sa Mere eft exclue de la Régence 
aufli-bien que le Duc de Bourgogne 
fon Oncle. Elle eft donnée au Comte 
de Flandre. Ce Rcgne eft fi ftérile 
en Evénemens , que , quelque long 
qu’il foit, à peine en fournit-il qui 
puiflent entrer dans ccs Faftes. 

Philippe fait la Guerre en Flandre 
pour défendre les Petits-Fils de Bau- 
douin, qui avoit été fon Tuteur. Son 
Armée eft taillée en Pièces. 

Il époufe la Fille du Comte de 
Frife. 

11 prend le Parti du Duc de Breta- 
gne contre Guillaume Duc de Nor- 
mandie devenu Roi d’Angleterre. Il 
le contraint de lever le Siège de Dol. 
La Paix fe fait entre les deux Rois. 
Philippe fe degoute de fa Femme, 
dont il avoit plufieurs Enfansj & il fait 
faire de faufles Généalogies , pour 
prouver qu’elle étoit fa Parente. Il la 
répudie. Il fait demander en Mariage 
la Nièce de Robert Guiscard, Duc de 
Calabre. Tandis qu’elle vient, il en- 
levé 
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levcBertrade, Femme du Comte d’Àn- Année 
jou. % iopi*. 

Il l’époufe. Ce Mariage mit en io<?x. 
Mouvement le Pape 6 c les Evêques. 

Il fe tint quantité de Coitcilcs. Phi- 
lippe fut excommunié par les Evê- 
ques de fon Roiaume. Le Pape le re- 
leva de cette Excommunication, & la 
confirma depuis. Ce Procès ne finit 
qu’au bout de treize ou de quatorze 
Ans. 

On fc brouille avec l’Angleterre. 10^4. 
La Guerre fe fait, fans grande Per- iop-7. 
te , ni grand Avantage. 

La Paix fc conclut, êt dura long- iop8. 

tems. 

Philippe fait couronner fon Fils, Sc 1 100. 
fe repole fur lui du Gouvernement. 

Il dompte quelques Vaflaux rebcl- 1101. 
les. Bertrade veut le faire périr. 

Philippe meurt. La cinquante- fep- 1 icS. 
tieme Année de fon Age , & la quaran- 
te-neuvieme de fon Règne. Le Zèle 
de Croifades commence fous ce Ré- 
gné. 

REMARQUES. 

L es Médailles de ce Prince, qui 

font Mention de fon Sacre, le re- 

pre- 
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prcfentent comme un Homme fait. 

Elles ne lui donnent point le Titre 
dé Roi de France. 

. Un Ecrivain, qui fe dit du Tems 
de Henri, avance, que le Nom de 
Philippe étoit fort commun parmi les 
Rois de France, deforte qu’Henri, 
qui regneà préfent, dit-il, a donne le 
Nom de Philippe à fon Fils ainé. 

LOUIS furnommé LE GROS. 

Année T l eft facré à Orléans. Son Roïau- 

1 108. 1 me comprenoit alors tout au plus 
Orléans, Etampes , Melun, Paris, 
Compiegne , $c quelques autres petites 
Places. 

1109. Louis foumet plufîcnrs de fes Vaflaux.’ 
Il fait la Guerre au Roi d’Angleterre. 

1 1 10. Ils font la Paix. 

1 1 1 1 . Louis reprime fes Vaflaux. 

1 11 2. Nouvelle Guerre avec l’Angleterre. 

11 13. Suivie de la Paix. 

1 1 14. Nouvelle Rupture. 

1 1 1 5'. Le Roi d’Angleterre efl: battu. 

1 1 16. Il perd plufieurs de fes Places. 

1117. Le Duc de Bretagne, & le Comte 
de Champagne, fe déclarent pour lui. 

1118. Il reparc fes Pertes, & bat l'Armée 
Françoife. 

La 
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La Paix fe fait par la Médiation du Année 
Pape. . * * n ip. 

La Guerre recommence entre les n 24. 
deux Rois. ..." - a - 
Les François font battus. nif, 

L’Empereur fe déclare pour l’An* 1126. 
gleterrc. Il entre en France avec une 
Armée innombrable. L’Armée Fran- 
çoife fe trouve encore plus nombreufe. 

Les feuls Pais de Rheims, de Soif- 
fons, 8c de Laon, fournirent prés de 
cent vingt mille Hommes. Les autres 
Pais en fournirent autant à proportion. 
L’Empereur fe retire, fans avoir, ni 
rien fait, ni rien entrepris. 

Le Roi d’Angleterre confent à la 1127. 
Paix. ' 

Divers Seigneurs fe révoltent contre 1 12.8. 
Louis. 

Ils font contraints de fe foumettre. 1 12p. 
Il fait couronner fon Fils ainé. 

Ce jeune Prince meurt d’une Chûte 1 150. 
de Cheval. 

Louis fait reconnoitre fon fécond 11 31. 
Fils pour fon Succefléur. 

Le Duc de Guienne fait fa Fille 11 ] 6 . 
ai née Héritière de tous fes Etats, à 
condition qu’elle épouferoit le Prince 
Louis. Ce Mariage fe fait à Bour- 
deaux. 

Mort 
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Année Mort de Louïs V I , furnommé le 
1157. Gros , il avoit environ foixante Ans. 

REMARQUES.. 

C e Prince, de même que Ton Pere 
Philippe, n’a que le Titre de Roi 
fur fes Médailles j ce qui fuppofe qu’ils 
ne régnoient, ni l’un, ni l’autre, dans 
le même Pais où avoient régné Pépin 
6c quelques autres , qui avoient eu le 
Titre de Roi des François. 

Les Médailles de ce Prince , de fon 
Fils, de fon Petit-Fils, portent le Nom 
des Villes qui fe donnoient à eux , 6c 
augmentoient leur Etat. On y voit 
Pontoife , Paris , Arras , St. Orner, 
Montreuil , Angoulcme , Chàteau- 
Landon, Senlis, 6c Laon. 

II. eft des Monumens de ce Prince,' 
où il eft appellé Louïs le Gros. Peu- 
vent-ils être fûrs, 6c authentiques? 

LOUIS VII. 

11 37 - T L eft reconnu Roi, fans aucune Op- 
Jl pofition. Sédition à Orléans. Les 
Mutins font punis. 

1158. Il alîemble les Evêques, 6c les Sei- 
gneurs , 6c prend avec eux des Mefu- 

res 


gitized by GooqIc 


Rois de France. £>$ 

rcs pour confcrver la Paix. Année 

La France eft tranquiie, tandis que 1139. 
fes Voifins font dans le Trouble. 

Le Roi fe brouille avec le Pape , au ï H 1 * 
fujet de l’Elcétion d’un Archevêque de 
Bourges. Le Pape l’interdit , lui 8c 
fes Sujets. Le Comte de Champagne 
fe déclare pour le Pape. Louis lui fait 
la Guerre. Le Pape lève l’Interdit , 
pour fauver ce Comte. Il le fulmine 
de nouveau. 

Louis rentre en Champagne : il y 114L 
met tout à Feu 8c à Sang. 

Il fait la Paix , 8c confent à tout ce 1 143- 
que le Pape avoit prétendu. 

Il fait la Guerre au Comte de Tou- 1145** 
loufe. Les Ecrivains ont oublié de di- 
re le Succès de cette Guerre. On prê- 
che une nouvelle Croifade -en France. 

Le Roi , prefque tous les Princes , 8c 
les Seigneurs, prennent la Croix. Les 
mêmes Mouvemcns fe font en Allema- 
gne, 8c en Angleterre. 

Il part avec fon Epoufe >5 à la Tête 1146. 
d’une nombreufe Armée. L’Empereur 
Conrard avoit dans la fienne foixante 
8c dix mille Cuiraffiers à Cheval. 

Ces deux Armées pafférent par la 1147. 
Hongrie. L’Empereur de Conftanti- 
nople avertit les Mahométans du Def- 

fein 
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Anncc fein de ces Princes , & fe ligue avec 

1147. eux pour le traverfer. L’Armée Alle- 
mande eft défaite par la Trahifon des 

. Grecs. 

1148. L’Armée Françoife pa(Te le Méan- 
dre. L’Arriere-Garde eft défaite. Le 
Roi , arme de toutes Pièces , monte 
au haut d’un Arbre , & de- là fur la 
Pointe d’un Rocher. Il s’y défendit 
feul jufqu’à la Nuit. L’Armée man- 
que de Vivres. Les grands Tréfors du 
Roi fuppléent à ce Manquement. On 
donne le Commandement de l’Armée 
à un (impie Gentilhomme. Il bat les 
Infidèles. Cette Viétoire ne tire point 
d’ Embarras. Le Roi s’embarqua avec 
la Noblefle, pour aller à Antioche, 

[ 142 - Le refte périt de Miferes , 5 c par la 
Main des Infidèles. Amours de la Rei- 
ne de France avec le Prince d’Antio- 
che. Louis va à Jérufalem accomplir 
fon Vœu. Les Croifés entreprennent 
le Siège de Damas. L’Empereur, d’un 
Coup de Sabre, fend en deux, comme 
en Echarpe, un Sarrazin armé de tou- 
tes Pièces. Le Siège de Damas levé. 
L’Empereur, 6c le Roi de France, re- 
tournent dans leurs Etats , après avoir 
perdu chacun cent mille Hommes. 

1 ïjro. Guerre ayec le Comte d'Anjou. Une 

Fièvre , 
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Fièvre , dont Louis eft attaqué , fait /rince 
conclure la Paix. iijo. 

Louis penfc à répudier Alienor. uyi. 

Il la répudie en effet , 6c lui rend la n pa. 
Guienne , fans rien flipuler avec elle 
en faveur des deux Filles qu’elle lui 
lâifloit. 

Alienor, trois Semaines après (onuj-j. 
Divorce, époufe le Duc de Norman- 
die , depuis Roi d’Angleterre. 

Louis époufe une Princefied’Efpagne. 1 1^4. 

Aflcmblée des Seigneurs. Ils jurent iify. 
d’obferver la Paix entre eux pendant 
dix Ans. 

Le Roi d’Angleterre, en Qualité nyg. 
de Duc de Guienne, attaque le Com- 
te de Toulouze. 

Louis fe déclare pour ce Comte, 6c 1159. 
fe jette lui-méme dans fa Capitale. Ils 
font la Paix. 

Louis perd fa fécondé Femme, qui utfi. 
ne lui laifle que des Filles. Un Mois 
après, il époufe la Fille du Comte de 
Champagne. 

Il fe brouille avec le Roi d’Angle- Jl ^ Zm 
terre: il lui fufeite des Ennemis, 6c don- 
ne Retraite à fes Sujets rebelles ou 
mécontens. 

Naiffance de Philippe furnommé de- ( 
puis Augujïe . ' ' 

Trêve - 
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Année Trêve avec l’Angleterre. Nouvel- 

1 1 6tf. les Brouilleries. 

1 167. On prend les Armes. Divers Trai- 
tés de Louis avec les Vaffaux d’Angle- 
terre. 

1 168. On convient d’une Trêve. Négo- 
ciations pour la Paix. 

1159. Conclufion de la Paix. 

1175. Louis foutient les Fils du Roi d’An- 
gleterre , & le joint avec eux pour 
lui faire la Guerre. Il vient en Fran- 
ce avec une Armée. Il préfente la 
Bataille. Louis l’amufe, & fe retire. 
Entrevûe des deux Rois: ils fe fépa- 
rent fort mécontens l’un de l’autre. 

1174. Rouen afïiégé par les François. Ils 
lèvent le Siège. On convient d’une 
Trêve jufqu’à la Fin de Septembre. 
La Paix fe fait dans le Mois fuivant. 

117p. Louis va en Pèlerinage en Angle- 
terre au Tombeau de St. Thomas de 
Cantorbéri. Il fait couronner fon 
Fils. 

ïi8o. Il meurt le 18 de Septembre, âgé 
d’environ foixante Ans, la quarante- 
troifieme Année de fon Régné. 


REMAR- 
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REMARQUES. 

A ucune des Médailles de ce 
Prince ne fait Mention, ni de 
fes Guerres avec l’Angleterre, ni de 
fon Exépdition d’Outre-Mer. Selon 
les Ecrivains memes, fon Roïaume ne 
s’étendoit guéres au*de-là de l’Ile de 
France. Il n’avoit, ni la Flandre, ni 
la Champagne, ni la’ Bourgogne, ni 
l’Anjou, ni le Maine, ni la Touraine, 
ni le Poitou, ni la Guienne. Cepen- 
dant, ils le reprefentent auiîi riche 6c 
aufli puilTant que Louïs XIV l’a été 
de nos Jours. 

La Guerre de la Paleftine, Ôc toutes 
fes Circonflances, fentent bien plus le 
Roman, que l’Hiltoire. 

La plûpart des Chartres attribuées à 
ce Prince ont prefque toutes les Mar- , : 

ques de Faufieré que des Pièces fuppo- 
fées peuvent avoir. 

PHILIPPE AUGUSTE. 

I L domte plufieurs de fes Vaflaux Année 
dans le Bcrri, du côté de Lion, 6c 1 180J 
tic la Champagne. Il donne un Edit 
contre les Blafphémateurs. Il chafle 
T'orne 1 IL E ; les 
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Année les Juifs des Terres de fon Domaine. 

i r8o. 11 époufc la Nicce de Baudouin Comte 
de Flandre , qui lui donne en Mariage 
les Comtez d’Artois & de Verman- 
dois. 

1180. Commencement de Guerres Civiles. 
Le Roi d’Angleterre veut en profiter 
& tache de les fomenter. Philippe 
s’accommode avec fa Mere, qui s’é- 
toit retirée de la Cour. 

XI 81. Guerre avec îe Comte de Flandre. 
Elle fe termine à l’Avantage de Philip- 
pe, qui y gagne une Partie de la Pi- 
cardie. 

1182. Nouveau Sujet de Brouillerie à 
l’Occafion du Douaire de Marguerite 
de France, Veuve du Fils aîné du Roi 
d’Angleterre. Ce Douaire fut fixé à 
une Somme annuelle de dix-fept cent 
cinquante Livres, Monnoie d’Anjou, 

u 83. Philippe fait paver Paris: il entoure 
de Murailles le Parc de Vincennes. 

1184. Il établit l’Ordre dans fes Finances. 

n8y. On fe brouille encore avec l’Angle- 
terre. 

11 85 . Conférence inutile entre les deux 
Rois. Philippe prend Ifibudun, fie 

r quelques autres Places, Il afiîégc Cha- 
teauroux, où Richard & Jean, Fils 
du Roi d’Angleterre, fe trouvent en- 
fer- 
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fermez. L’Armée Angloife vient au Année 
Secours. On conclut une Trêve. 1 i8tf. 

Il naît un Fils à Philippe: on le 3 Sepr. 
nomme Louis. 

Les Princes Chrétiens fe détermi- 1 188. 
nent à une nouvelle Croifadc. 

Hoflilitez entre la France èc l’An- 118^ 
gleterre. Les Princes croi fés , & les 
Légats du Pape, les accommodent. 

Les deux Rois s’embarquent pour la 1 190. 
Faleftine. Ils arrivent en Sicile. Ils y 
féjournent fept à huit Mois. 

Ils le brouillent, & peu s’en faut r ip*; 
qu’ils n’en viennent aux Mains. Phi- 
lippe prend Terre aux Environs d’A- 
cre, la veille de la Quafimodo . L’Em- 
pereur Frédéric avoit conduit par Ter- 
re une Armée de cent cinquante mille 
Hommes. Il s’étoit noïc en paflant 
une Rivicre. Divers Accidens avoient { 
réduit cette formidable Armée à fept 
mille Hommes. Richard , Roi d’An- 
gleterre , arrive quelques Semaines a- 
près. Les deux Rois le brouillent vio- x 
lemment. On obtient d’eux , qu’ils 
fufpendent leur RdTentimcnt. Ils pouf- 
fent vivement le Siège d’Acre,qui du- 
roit depuis trois Ans. 

Cette Place fe rend : on y trouvaizjuît- 
des Richefîes immenfes, que les deux l et * 

E z Rois 
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Année Rois partagèrent , fans en faire part 
i ipi. aux Seigneurs qui les avoient fuivis. 

21 Juil- Philippe déclare fa Réfolution de re- 
tourner dans fes Etats. Avant que de 
partir , il fait Serment fur les Sts. 
Evangiles , qu’il n’entreprendra rien, 
ni contre Richard , ni contre fes Vaf- 
faux , durant fon Abfence. 

3 Philippe s’embarque. En paflant 

oût. - par Rome , il demande au Pape l’Ab- 
iolution du Serment qu’il avoit fait à 
Richard. Le Pape le refufe. 

Dccem- ii arr i ve en France , à la fin de Dé- 
cembre. Richard fait couper la Tête 
à fix mille Prifonniers Mahométans, 
parce que leur Roi refufoit d’exécuter 
la Capitulation d’Acre. Ce Roi s’en 
vange,par un Maflacrc général de tous 
„ les Efclaves Chrétiens, 
npz. Richard, en revenant de la Terre- 
Sainte , eft fait Prifonnicr par i’Archi- 
Duc d’Autriche. Philippe fe ligue avec 
, Jean, Frere de Richard , pour le dé- 
trôner. Il époufe la Fille du Roi de 
Dannemarc , fans rien demander pour 
fa Dot , que la Ceflion des Droits du 
Dannemarc fur l’Angleterre. Cette 
Ceflion eft rcfufée. Le Mariage ne 
laifla pas de fe faire. 

tip}. Philippe attaque les Etats de Ri- 
chard 
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chard de tous Cotez. Il prend pluûeurs Année 
Places en Normandie. Il levé le Sié- ne; 
ge de Rouen. Il accorde une Trêve 
aux Anglois , moVennanc une groffe 
Somme d’Argent. Richard eft mis en 
Liberté , à condition de parer cent- 
cinquante mille Marcs d’Argent pur... 

Philippe rompt la Trêve, ôc fc jette 11P4. 
fur la Normandie. Il y prend Evreux, 
Neubourg , £c plufieurs ForterefTes. 

Jean fe reconcilie avec Richard, & fait 
égorger trois cens François dans 
Evreux que Philippe lui avoit donné. 
L’Armée Françoife , qui afïiégeoic 
Vernueil , fe diffipe à l’Approche de 
Richard. Ce Prince pa(Te la Loire, 

& reprend la plûpart des Places qu’on 
lui avoit enlevées dans la Tourraine. 

La Paix fe négocie fans Succès. L’Ar- 
riere- Garde de l’Armée Françoife èft 
battue près de Freferol entre Château- 
dun & Amboife. Les Anglois pren- 
nent tous les Papiers & Titres de la 
Couronne. Richard fit fes Succcfleurs 
n’ont point voulu s’en deflaifir. Ce- 
pendant , il ne s’en eft trouvé aucun 
dans la Tour de Londres, ôc jamais on 
ne les a revus en France. Philippe 
fait lever le Siège du Vaudrueil en 
Normandie. Par l’Entrcmife du Lé- 

E * 
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Année gat , il fe fait une Trêve de quinze 
ï IP4. Mois. 

îiqy. La Trêve eft rompue dans le Mois 
de Juillet. Philippe fait lever le Siège 
d’ Arques. Il prend Dieppe d’Aftàut, 
l’abandonne au Pillage , ôc fait brûler 
les Vaifleaux Anglois. La Guerre fe 
tranfporte en Berri , à l’Occafion de 
la Surprife d’Ifioudun par les Troupes 
de Richard. Les deux Armées étant 
en Préfence, il fe fait une Trêve, 
uptf. La Paix eft (ignée à Louviers , le 
H Janvier. , Philippe la rompt. Ri- 
chard lui fufeita une Foule d’Ennemi». 

Se croïant fur du Succès , il partage 
d’avance aux Confcdérez les Rues de 
Paris. 

iipj, Rencontre des deux Rois à la Tête 
de quelques Troupes détachées. Phi- 
lippe , avec deux cent Hommes feule- 
ment , pafle au travers de quinze cent 
que Richard commandoit. Le Com- * 
te de Flandre prend pluiieurs Places 
de l’Artois, il affiége Arras. Philippe 
y marche: le Siège eft levé. Il pour- 
luit le Comte de Flandre, & pafte plu- 
(ieurs Rivières, fans en faire garder les 
Ponts. Le Comte les fait rompre. Il ( 
permet à l’Armée Françoife de fe re- 
tirer. Entrevue des deux Rois : ils 

con- 

.. ■ ' 
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concluent une Trêve. Philippe per- Année 
met aux Juifs de revenir à Paris: il en 1 1^7. 
tire de grofles Sommes. 

La Guerre recommence. Philippe 1 198. 
eft battu auprès de Gifors. 

Entrevûe des deux Rois : ils fontnpp. 
? une Trêve de cinq Ans, 6c acceptent 
, la Médiation du Pape pour terminer 
leurs Différens. 

Richard eft blefîc à Mort, en atta- d’A- 
quant une Forterefle dans le Voifinage .? r % . 
de laquelle on avoit trouvé une Table 
d’Or, autour de laquelle étoient les 
Statues auffi d’Or, d’un Empereur, 
de fa Femme, de fes Fils, 6c de quel- 
le ques autres de fa Famille. Philippe 
iî rompt la Trêve, ravage toute la Nor- 
mandie, 6c fe faifit du Mans. Jean, 
Succefleur de Richard fon Frere, re- 
prent le Mans. Il entre en Conféren- 
ce avec Philippe, qui lui fait des Pro- 
pofitions exceflives. Philippe répudie 
la Sœur du Roi de Dannemarc, fous 
prétexte qu’elle étoit fa Parente dans 
î un Dégré défendu. 11 époufe Agnès 
de Boheme. 

Il fe tient divers Conciles. Le Pape I ZOO, 
5 jette un Interdit général fur le Roïau- 
I me de France. Philippe reprend la 
Princefle de Dannemarc , 6c obtient 
i / E 4 .du 
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Année du Pape que les deux Enfans qu’il avoir 

i zoo. eus d’Agnès de Bohême fuflènt décla- 
rez légitimes & capables d'hériter. 
Paix avec l’Angleterre. Jean s’obligea 
de donner vint mille Marcs Sterlin 
. d’ Argent pour racheter certains Fiefs. 
Le Prince Louis époufe Blanche de 
Caftille, Nièce de Jean, qui lui don- 
na pour Dot IfToudun & les Fiefs qui 
lui appartenoient dans le Bcrri. 

ïiOi. La Guerre recommence. Philippe 
prend pluGeurs Places en Normandie. 
Il fufeite contre Jean fon Neveu Ar- 
tur Duc de Bretagne. 

2202. Ce Prince tombe entre les mains de 
Jean, qui le fit mourir. 

1203. - Philippe fait citer le Roi d’Angle- 
terre à la Cour de fes Pairs. Il y 
déclaré déchu de tout ce qu'il pofle- 
doit en France. Philippe exécute 
P Arrêt. 11 fe faillit de plusieurs Places 
au-de-là de la Loire. Il entre en 
Normandie. Siège de Chat eau* Gait». 
lard. Le Roi d’Angleterre vient au 
Secours. Fuite d’une Partie de l’Ar- 
mée Françoife. Les Anglois font bat- 

~ - 2 tus, & fe retirent. 

1204. Prife de cette Place , après plus 
d’un An de Siège. Philippe entre- 
prend la Conquête de la Normandie. 

Sécs * 
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Sées , Falaife , Caen , Bayeux , & Cou- Année 
tances , fe rendent. Les Bretons 1204. 
s’emparent du Refte de la Bafle-Nor- 
mandie. On a les mêmes Succès dans 
la Haute. Siège de Rouen. Elle 
capitule. Vcrnueil, & le Chatcau 
d’Arques, fe rendirent en même-tems. 
Philippe fournée une Partie de l’Anjou, 
de la Touraine, êt du Poitou. 

Prife de Loches & de Chinon, Pla- izof. 
ccs très fortes en ces Tems-là. 

Le Duc de Bretagne fe déclare pour 1206. 
l’Angleterre. Philippe le contraint 
de demander la Paix. Le Roi d’An- 
gleterre débarque à la Rochelle avec 
une Armée. Quantité de Seigneurs 
du Poitou fe joignent à lui. Il prend 
Angers. • On convient d'une Trêve de 
deux Ans. 

La Guerre recommence auffi- tôt 120S. 
après que la Trêve eft finie. Les 
Partifans d’Angleterre font battus en 
Poitou. Nouvelle Trêve conclue par 
l’Autorité d’innocent III, qui fait pu- 
blier en France une Croifade contre les 
Albigeois. 

Le Roi d’Angleterre fe ligue avec îzop, 
l’Empereur Othon. 

Le Pape les dépofe tous deux, Sc ma, 
excite Philippe à recommencer la 

E y Gueire. 
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Année Guerre contre les Anglois. 

12-12. Grands Préparatifs en France: ou 
équipe une Flotte de dix-fept cent 
Vaifleaux, pour pafier en Angleterre. 

J Le Pape change d’ Avis , &; veut en- 
gager Philippe à fe défifter de fon En- 
trcprife. Il y perfifte. Il marche en 
Flandre, dont le Comte avoit pris le 
Parti des Anglois. La Flotte AngloL- 
fe enleve une grande Partie de celle de 
Philippe. Il eft obligé de mettre le 
Feu au refte. 

1214. Le Roi d’Angleterre paflc en Fran- 
ce avec une nombreuse Armée. U 
perd une Partie de fes Troupes au Siè- 
ge de la Roche-au* Moine, Forterefle 
entre Angers & Nantes. L’Empe- 
reur, le Comte de Flandre, le Duc 
de Brabant, veulent entrer en France 
avec une Armée de cent cinquante 
mille Hommes. Philippe va à leur 
Rencontre avec cinquante mille Hom- 
mes feulemenr. Les Armées fe ren- 
contrent au Pont à Bovines. Philippe 
eft viétorieux. Les Comtes de Flan- 
dre Ôc de Boulogne furent fes Prifon- 
niers. Pour perpétuer la Mémoire de 
cet Evénement , on fonde l’Abbaïe de 
h Viéloire proche de Senlis. Philip- 
pe* à la Priere du Pape* accorde une 

Tré- 
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Trêve de cinq Ans au Roi d’ Angle- Année 
terre, qui ne pouvoit lui échapper, 1114. 
étant alors dans le Poitou fort mal ac- 
compagné. 

Le Prince Louïs mene une Armée j a j - 
au Secours des Croifés contre les Albi- 
geois. Il prend Narbonne, & revient 
après quarante Jours de Service. Les 
Seigneurs Anglois dépofent leur Roi. 

Ils offrent la Couronne au Prince 12,1 6. 
Louïs. Le Pape excommunie les Sei- 
gneurs Anglois , êc défend au Prince , 
fous la même Peine , d’accepter leurs 
Offres. Ce Prince s’embarque fur une 
Flotte de fix cent Voiles. Il débarque 
à Tanet le vint-troifieme de Mai. Il 
prend Rocheftcr. Londres lui ouvre 
fes Portes. Il y eft proclamé Roi. Il 
avance dans le Roïaume : tout fe fou- 
met. Le Pape l’excommunie nommé- 
ment, & menace Philippe de le traiter 
de la même Façon, fous prétexte que 
Jean s’étoit fait fon Feudataire. Mort 
de Jean , Roi d’Angleterre , furnom- 
jp é fans Terre. Les Anglois reviennent 
en faveur de fon Fils Henri , âgé feu- 
lement de neuf Ans. Le Parti du Prin- 
ce Louïs s’affoiblit. 

Il paffe en France, pour avoir du mj. 
Secours. Le Roi fon Pere refufe de 
E 6 le 
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Année le voir , fous prétexte qu’il ctoit ex- 

,1217. communié. L’Armée Françoife eft 

défaite en Angleterre y- peu après le } 
Retour du Prince Louïs. La Flotte $ 
qui venoit à fon Secours, eft battue 8 c 
difîîpée. lté# affiegé dans Londres. 
Pour fe retirer , il renonce à toutes fes 
Prétentions, êc à tous fes Droits. 

12,1p. La Trêve expire. Les François 
prennent la Rochelle. Ils la rendent 
par un nouveau Traité de Trêve. Phi- 
lippe donne au Comte de Montfort 
l’Inveftiture du Comté de Touloufe. 
Montfort eft tué. Amauri, fon Fils* 
offre à Philippe de lui céder le Comté > 
de Touloufe. Cette Offre n’eft point 
acceptée. 

2225. Philippe- Augufte meurt, âgé d’en- 

viron cinquante-huit Ans , après avoir 
régné quarante- trois Ans , huit Mois, 

& quatorze Jours. 

R E M A R ClU E S. ? 

» ' ■ ' '• *«*■ ■ 1 

— * * 

C e Prince eft le prémier , .depuis 
Philippe fon Bis- Aïeul , qui ait 
fur -fes Médailles le Titre de Roi des 

François . 

Il eft aufli le prémier, qui ait fait 
graver fur fon Sceau des Fleurs de Lis. 
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Il a fans doute été en Paleftinej mais, 
cette Expédition eft mclcc de quantité r 
d’Epifodes. 

Il a conquis la Normandie •, mais* 
cette Multitude de Traités de Paix* 

& de Trêves, eft inconcevable. 

Ces Sommes immenfes d’Argent , 
dont on fait Mention , ne s’accordent 
point du tout avec un Douaire de dix- 
îept-cent Livres , dont une Reine fe 
contente. 

Cette Table , ces Statues d’Or , qu’on 
trouve dans un Champ , n’ont-ils pas 
l’Air d’un Conte. 

* Le Divorce de ce Prince n’a rien 
qui puifle le rendre croïable. 

' Ces Flottes de dix-fept cent, même 
de fix cent Vaifleaux , ne fentent-ils 
pas les Contes du Pirou ? De nos 
Tems, a*t-on rien vû de pareil ? Tou- 
tes les Puiflànces Maritimes de l’Euro- 
pe réünies ne pourroicnt pas équiper 
un fi grand Nombre de Vaifleaux. 

LOUIS VIII. 

. * » #• , % 

I l efl: fiicré & couronné à Reims, le Année 
huitième Août. Le Roi d’ Angle- 1 123. 
terre lui demande la Reftitution de la 
Normandie. Fin de la Trêve conclue 
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Anrufc en 12,1p. On publie de nouveau la 

I22 3 ‘Confifcation de ce qui avoit appartenu 
aux Anglois. 

1224. Louis, à la tête d’une nombreufe 
Armée, prend Niort en Poitou, St. 
Jean d’Angcli , la Rochelle. Quanti- 
té de Seigneurs particuliers fe décla- 
rent fes ValFaux. Une Flotte de trois 
cent Voiles amene quelques Troupes 
d’Angleterre. Edles prennent deux ou 
trois Places. On fait une Trcve de 
trois Ans. La Flotte Angloife s’en 
retourne. 

i îif. Louis accepte la Ceffion du Comté 
de Toulouze, que Philippe avoit rc- 
fufée. 

1226. Il prend la croix, 6c conduit une 
Armee de cinquante mille Hommes en 
Languedoc. Plufieurs Villes 6c Cha-‘ 
teaux fe foumettent. Siège d’Avi- 
gnon, auquel on emploie prefque tou- 
te la Campagne. Il meurt en Auver- 
gne, dans le Château de Montpenficr, 
au Retour de cette Expédition. Il 
étoit dans fa quarantième Année, 6c 
n’avoit régné que trois Ans , trois 
Mois, 6c vingt* quatre Jours. 
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REMARQUES. 

L es Médailles de ce Prince lui don- 
nent le Titre de Roi des François . 
Selon ces Médailles, il parok que Sen- 
lis, Bourges, Mante, fe font donnés 
à lui. On n’y voit aucun Veftige du 
Comté de Toulouze, & de la Guerre 
contre les Albigeois. 

Si ce Prince , & Tes quatre Prédé- 
cefléurs, tiroient leur Origine de Ro- 
bert, de Hugues, de Henri, pour- 
quoi auroient-ils affc&é de faire ou- 
blier ces Noms ? 

Alberic, Abbé ou Moine de P Ab* 
baïe des Trois -Fontaines, donne à 
Louis VIII. un Fils nommé Dago- 
bert qu’il fait mourir en 12,32. H 
n’eft guéres vrai-femblable, dit le Pe- 
ic Daniel, qu’il y ait un Fils de Fran- 
ce de ce Nom dans latroifleme Race, 
où ces fortes de Noms, devenus en 
quelque façon Barbares, ne furent ja- 
mais en Ufage. Si cette Réflexion 
cfl vraie , par rapport au Nom de Fa- 
gobert , elle ne l’eft point par rapport 
à ceux de Hugues ^ de Robert , & Eu- 
des y qui ont été les feuls qu’aient por- 
té les Princes de la Maifon de Bourgo- 
gne 
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gne jufque dans le quatorzième Siè- 
cle. 

LOUIS IX. 

Année T> lanche de Caftille , fa Mere , 

1216.13 eft reconnue Régente.. Il eft fa- 
cré à Rheims , le premier Dimanche 
de l’Àvent. 

1227. Guerre Civile , excitée par les Grands 
Vaflaux de la Couronne, qui vouloient 
fé rétablir dans l’Indépendance. La 
Régente aflemble promtcment une 
Armée , $C force le Comte de Cham- 
pagne à mettre bas les Armes. L’Ar- 
mée marche au-de-là de la Loire : el- 
le y a les mêmes Succès qu’en Cham- 
pagne. On renouvelle les Traités avec 
l’Empereur Frédéric II , 6c Henri fon 
Fils , Roi des Romains. La Trêve 
avec l’Angleterre continuée pour un 
An. 

1228. Divers Projets des Seigneurs pour 
enlever le jeune Roi à la Régente. 
Cette PrincefTe les fait échouer. Le 
Comte de Touloufe déclare fa Fille 
unique pour là feule Héritière , & la 
donne en Mariage à Alphonfe , Frere 
du Roi. Le Contrat portoit,que fcs 
Etats feroient réunis à la Couronne, 
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en cas que fa Fille n’cut point d’En* Année 
fans d’Alphonfe. Nouvelle Confédé- 1228. 
ration. La Régente en détache le 
Comte de Champagne. Les autres lui 
font la Guerre. La. Régente le fou- 
tient. Ils fe fé parent , & fe retirent 
chacun dans leurs Etats. Le feul Duc 
de Bretagne , fortifié de quelques 
Troupes Angloifes , refufe de defar- 
mer. 

On lui prend toutes les Places qu’il j 22p. 
avoit en Normandie. Le Roi d'An- 
gleterre affemble une grande Armée ^ 
pour p aller en France. L’Embarque- 
ment ne fc fait point , faute de Vaif- 
feaux. Les Seigneurs fe font la Guer- 
re de tous Cotez. Le Duc de Breta- 
gne fe fait VafTal du Roi d’Angleterre, 
qui lui donne cinq mille Marcs d’Ar- . 
gent. 

: Le Roi d’Angleterre pafie en Breta- 1230, 
gne , avec une Armée. 11 n’en fait 
aucun Ufage, & s’en retourne dans fes 
Etats au Mois d’Oétobre. 

Trêve avec l’Angleterre, pour trois 123L 
Ans. 

La Régente marie le Roi avec la 1233. 
Fille aînée du Comte de Provence. 

On poulie le Duc de Bretagne : il 1254, 
fc foumet , & renonce à toute Al- 
liance 
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Année liance avec l’Angleterre. 

1136. Le Roi eft déclaré Majeur. La Rei- 
ne- Mere n’en eut pas moins de Crédit 
& d’Autorité. Le Comte de Cham- 
pagne , devenu Roi de Navarre , fe 
préparé à la Guerre pour retirer les 
Comtez de Chartres, de Blois, & de 
Sancerre , qu’il avoir vendus ou enga- 
gés au Roi , pour la Somme de qua- 
rante mille Livres. On le prévient. 11 
eft forcé de fe foumettre. On lui par- 
donne , à condition qu’il renonceroit à 
fes Prétentions , qu’il remettroit quel- 
ques Places de fes Frontières de Brieôc 
de Champagne , qu’il acccmpliroit au 
plûtôt fon Vœu d’aller à la Terre- 
Sainte, enfin que de fept Ans il ne re- 
mettroit le Pied en. France. 

1158. Le Vieux de la Montagne, autre- 
ment le Prince des AfTafîîns,cnvoïe en 
France demander du Secours contre 
les Tartares. Il eft refufé. 

1159. Le Pape offre au Roi l’Empire pour 
Robert fon Frere. Cet Offre eft re- 
jette. 

1241. Plufîeurs Seigneurs d’au-de-là de la 
Loire fe liguent avec le Roi d’Angle- 
terre. Il vient en Guienne avec une 
Armée de vint-mille Hommes de Pied, 
fix'Cent Arbalétriers, feize cent 

Che- 
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Chevaliers $ c’eft-à-dire , neuf à dix 
mille Chevaux. - 

Louis le rencontre à Taillebourg, St 
le bat. Autre Bataille , où les Fran- 
çois font encore Vainqueurs. Le Com- 
te de la Marche fait fa Paix particu- 
lière. Le Roi d’Angleterre demande 
la Paix : on convient d’une Trêve de 
cinq Ans & demi. 

'Le Comte de Touloufe étoit entré 
dans la Ligue. 11 fe foumet , & con- 
firme la Donation qu’il avoit faite de 
fes Etats. Il naît un Fils à Louis. 

Le Pape , toujours en Guerre avec 
les Empereurs , demande un Azile en 
France. Il elt refufé. Louis tombe 
malade. A l’Extrémité , .il fait Vœu 
d’aller en Pcrfonne au Secours de la 
Terre* Sainte. 

Le Comte de Provence déclare Béa- 
trix , la cadette de fes quatre Filles, 
fon unique Héritière. 11 meurt peu de 
Tems après cette Déclaration. Le 
Comte ae Touloufe veut faire cafler 
fon Mariage , pour époufer cette Hé- 
ritière. Louis le prévient , £c la fait 
époufer à Charles d’Anjou fon Frere. 

La Croifade efl: préchée à Paris» 
Les trois Freres du Roi , le Comte de 
Bretagne , le Duc de Bourgogne , le 

Comte. 


Année 
124 K 
1242. 

1143. 
1 24 4 * r 

t 

i*4 

1 246^’ 
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Année Comte de Flandre , le Comte de la 

1246. Marche , ôc quantité de Seigneurs, 
prennent la Croix. On aflure la Con- 
tinuation de la Trêve avec l’ Angle- 
terre. 

1248. Louis déclare Régente la Reine fa 
Mere. Les Lettres Patentes qu’il lui 
fit expédier fe font perdues. Margue- 
rite Ton Epoufe voulut abfolument le 
fuivre. Il s’embarque à Aigues- Mortes 
le vint-cinquiemc d’Août. Il arrive 
en l’Iîe de Chypre. 11 y féjourne huit 
ou neuf Mois. 

124^* Il en part le Samedi d’après l’Afcen- 
fion. La Flotte étoit de dixhuit cent 
Vaifleaux. On comptoit dans l’Armée 
jufqu'à deux mille huit cent Cheva- 
liers. Il arrive en quatre Jours a la 
vûe de Damiete. La Defcente fe fait 
* malgré une Armée innombrable de 
Sarrazins , qui bordoit le Rivage. 
Cette Armée eft difïipée. Damiette 
eft abandonnée aux Vainqueurs. On 
refte long-tems aux Environs de cette 
Place. L’Armée des Sarrazins fe ral- 
femble. 

i2fo. O* 1 P a ^* e Nil, pour aller la com- 
battre. On la mit d^abord en Defor- 
dre. Elle fe reconnoit, 6c défait ab- 
folument l’Avant -Garde Françoife, 

qui 
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qui s’étoit mife hors de portée d’être Année 
foutenue. Robert d'Artois, Frcre du üfo. 
Roi , & quantité de Seigneurs y péri- 
renr. Cette Aélion efl iuivie de quan- 
tité d’autres, où l’Armée Françoife 
fans être battue efl ruinée. On entre 
en Négociation. Les Sarrazins offrent 
le Roïaume de Jérufalem , pourvu 
qu’on leur rende Damiette. La Né- 
gotiation fe rompt, parce qu’ils veu- 
lent avoir le Roi même pour Otage. 

La Contagion fê met dans les Trou- 
pes: le Roi en efl attaqué. La Faim* 
ne fe joint à la Pelle. On tache de 
fe retirer à Damiette. Toute l’Armée 
efl défaite. Le Roi, ôc les Princes fes 
Freres font pris. Tous les Seigneurs, 
les Officiers, les Soldats, ont le mê- 
me Sort, ou font tuez. On convient 
de la Rauçon des Prifonniers. Elle 
fut de cent mille Marcs d’Argent, 
dont la moitié fut payé comptant. On 
donna des Otages pour le Refie. On 
fait une Trêve de dix Ans. Le Roi 
ôc les Princes font relâchés , après 
avoir païé toute la Rançon. Louïs 
prend le Parti de refier en Palefline. 

Mort de la Reine Blanche. Jifz; 

Le Roi revient en France. Il efl 1254. 
vifîté par le Roi d’Angleterre. Ils pro- 

lon- 
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Année longent la Trêve. Louïs marie fa 

12^4. Fille avec Thibaud , Roi de Navarre. 
Elle n’eut que dix mille Livres pour fa 
Dot. 

1255*. Il s’applique à régler fon Etat, fur- 
tout à empêcher les Guerres particu- 
lières , que la Noblefle étoit en Pof- 
fèflion de fe faire. Il aflure la Paix 
par differens Traité?, 8c par les Maria- 
ges de fes Enfans. 

*258. Il fait la Paix avec l’Angleterre, 8c 
lui cède quantité de Terres 8c de Vil- 
les; mais, à charge d’Hommage, non- 
feulement pour ce qu’on lui rendoit, 
mais pour ce qu’il polfédoit a&uelle- 
ment. Henri, Roi d’ Angleterre, vient 
en Perfonne rendre cet Hommage. 

Ï2pp. Le Prince Louïs, Fils aîné du Roi, 
meurt à l’âge de feize Ans. Il dévoie 
époufer l’Infante de Caftille. 

[1263. Louïs cil choifi Arbitre entre le 
Roi d’Angleterre 8c fes Sujets. La 
Caufe fe plaide à Amiens. Le Pape 
donne l’Inveftiture du Roïaume de Si- 
cile à Charles d’Anjou, Frere du Roi. 
Jl étoit déjà Comte de Provence. Ce 
Prince conquit ce Roïaume, 8c s’y 
r - , maintint quelques Années. 

ta 66 . Louis prend encore la Croix. 

1268. Avant fon Départ il établit fes En-, 

fans. 
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Fans, en fixant leur Appanage. Année 

Il marie la Fille Blanche à Ferdi- 
nand, Fils d’Alphonfe de Caltiüe. 

Il établit pour Régent du Roïau- 1270. 
me, non la Reine fon Epoufe, mais 
l’Abbé de St. Denis , & Simon de 
Clermont Comte de Nêle. Il s’em- 
barque à Aigues-Mortes avec fon Fils 
ainé, & deux de lès Freres, & leurs 
Epoufes. L’Armée étoit de foixante 
mille Hommes. On prend la Route 
de Tunis. La Defcente le fait fans 
difficulté. On s’empare de Carthage. 

La contagion fe met dans l’Armée. 

Le Roi en eft attaqué & meurt, le 
vint-cinquieme d’Août, dans fa cin- 
quante-fixieme Année, & la quarante- 
quatrieme de fon Règne. 

REMARQUES. 

O N a des Médailles , ou des Mon- 
noies , qui ne permettent pas de 
douter de l’Expédition de ce Prince 
en Paleftine. Mais , les Hiftoires qu’on 
en a faites font un vrai Roman. Ces 
Tréfors immenfes qu’il avoit emportez 
avec lui, cette Flotte de dix- huit cens 
Vaifleaux, font-ils croïables ? 

A quoi pouvoit feivir fon Séjour, a- 
* près 
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près la Défaire de fon Armée ; fur-tout , 
depuis qu'il eut appris la Mort de la 
Reine fa Mere? 

Pour l’Expédition de Tunis, 'elle n’a 
aucune Apparence. Ce Prince auroit- 
il fait l’Affront à la Reine fon Epoufe 
de ne lui pas confier le Gouvernement 
de l’Etat ? Auroit-il mené fon Fils aî- 
né ? Ce Prince , âgé alors de vint-fix 
Ans, n’auroit-il pas dû être déclaré 
Régent ? Ces Imprudences font-elles 
pardonnables? . 

C’efl fous ce Rcgne , que fe font 
établis en France les Franciscains, ôc 
les Dominicains. 

Les Carmes font du même Tems. 

Les Chartreux fe vantent. que ce St. 
Roi cft Fondateur de leur Couvent de 
Paris. 

Le Traité de Paix avec le Roid’iLi- 
gleterre ne s’accorde point avec les 
Hommages que les Ducs de Norman- 
die ôt de Guicnnc devoienr rendre an- 
ciennement. 

La Sorbonne , & l’Umverfité, n’c- 
toient point de fon Tems, 
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PHILIPPE III, dit LE PI A RDI. ' 

I l eft reconnu Roi. Tous les Prin- Année 
ces lui font Hommage de ce qu’ils 1270. 
pofledoient en France. Il pourfuit 
l’Entreprile contre Tunis. Combat 
avec les Maures. Ils font défaits.' On 
fait une Trêve de dix Ans. Les Jau- 
rès s’engagent à païer les Frais de la 
Guerre. 11 part pour retourner en 
France. 

Il fait faire à St. Denis les Obfeques j 271. 
du feu Roi. Il eft couronné à Rheims, 
le trentième Août. Alphonfe, Comte 
de Poitiers , & Jeanne fa Femme , 
ComtefTe de Toulouze , meurent farts 
laifler d’Enfans. Les Comtez font réu- 
nis à la Couronne. Guerre contre le 
Comte de Foix. Il eft obligé de fe 
fou mettre. 

On lui rend fes Etats , après un An 1272, 
de Prifon. 

Philippe fe remarie, en fécondés NcV 1274. 
ces à la Soeur du Duc de Brabant. 
Ifabelle d’Arragon , fa première Fem- 
me , étoit morte au Retour de l’Ex- 
pédition d’Afrique. Il prend la Pro- 
teétion de la Reine de Navarre , que 
le Roi d’Arragon vouloit dépouiller. 

3 Tome J II. v F II 
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Année 11 fe brouille avec le Roi de Caftilie, 

1274.8c lui déclare la Guerre. Edouard, 

Roi d’Angleterre , vient rendre hom- 
mage pour Ton Duché de Guienne. 

127 J. Mort du Prince Louis, Fils aîné 
de Philippe : il n’avoit qu’onze à dou- 
ze Ans. 

1276. Siégé de Pampelune. Elle eft prife 
d’Aflaut: il n’efl: point d'Excès qui n’y 
fut commis. Philippe, à la tête de 
fon Armée, marche contre la Caftille. 

Trahi par fon Miniftre , il ne peut a- 
vancer, faute de Vivres. La Trahi fon 
eft découverte 8c punie. Ce Minière 
s’appelloit la Brofie, Chirurgien du feu 
Roi. Négociation avec le Roi de Ca- 
ilille. Elle dure deux ou trois Ans 
fans fuccès. 

1280. Les Rois d’Arragon, 8c de Caftille, 
s’unifient contre Philippe -, qui s’unit 
avec les Vénitiens 8c Charles d’Anjou, 

Roi de Sicile. 

1282. Tous les François font égorgés en 
Sicile, le jour de Pâques , au prémier 
Coup de Cloche pour Vêpres. Les 
Arragonois prennent Poflefiion de ce 
Roïaume. Le Pape excommunie le 
Roi d’Arragon , 8c donne les Etats à 
un des Fils de Philippe. ( 

1284. Préparatifs formidables pour s’en i 

mettre 
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mettre en Pofieflîon. L’Armée de Année 
lierre étoit de quatre-vint mille Hom- 1184. 
mes de Pied , & de vint mille Che- 
vaux. La Flotte de fix.vint , tant Ga- 
lères, que Vaifleaux de Guerre. 

Cette Armée entre dans le Rouflil- 
Ion. Perpignan fe rend. Elne, aban- 
donnée de Tes Habitans , eft brûlée. 

Janua , Ville qu’on ne connoît plus , 
eft forcée. L’Armée pafte le Col de 
Paniftar , en prenant un Détour. Le 
Roi d’Arragon abandonne fes Tentes 
& fes Bagages. Prife de Figueres. 
Philippe afliége Gironnc. Elle le rend 
après une longue Réftftance. Une Par- 
tie de la Flotte Françoife eft défaite 
en retournant en France : l’autre eft: 
brûlée dans le Porc de Rofes. L’Ar- 
mée manque de Vivres. Elle fe retire. 

Elle trouve les Paftages occupez : elle 
en force quelques-uns , -mais avec une 
très grande Perte. Philippe III meurt 
à Perpignan au Mois de Septembre, ou 
au Mois d’Oârobre : car, les Ecrivains 
contemporains ne s’accordent point. 

Il avoit quarante Ans paftez, Scregnoit 
depuis plus de quinze Ans. Cette 
mort fait perdre les Conquêtes qu’on 
venoit de faire. 


F 1 PHI- 


Digitized by Google 



H4 Fastes des 
PHILIPPE IV, dit LE BEL. 

Année 

izStf. U ell facré à„Rheims le fîx Janvier. 
X Quoiqu’il n'eût que dix-fept Ans, 
8c qu’il fût encore Mineur, les Hif- 
toriens ne parlent, ni de Tutelle, ni 
de Régence. Négociations pour ter- 
miner les Différens avec le Roi de Caf- 
tille. Elles font inutiles. On cede à 
l’Angleterre les Villes 8c Païs qui dé- 
voient lui revenir par le Traité de I2fp, 
conclu par St. Louïs. Edouard vient 
faire Hommage de ces nouvelles Ac- 
quittions, 8c de fes autres Domaines. 

128p. Philippe fe ligue avec le Roi de 
Caftille contre le Roi d’Arr3gon. Les 
Troubles de Caftille rendent cette Al- 
liance inutile. 

î2pi. Les Rois de Caftille 8c cTArragon 
terminent leurs Différens. D’autres 
Affaires plus importantes empêchent 
Philippe de pourfuivre fes Droits fur 
l’Arragon. 

I2p2. On le brouille avec l’Angleterre, à 
l’Occafion d’une Querelle particulière 
de deux Matelots, l’un Anglois, l’au- 
tre Normand. Les deux Rois per- 
mettent à leurs Sujets d’ufer de Re- 
préfailles. Philippe demande Juftice à 

Edouard , 


Diqitized t 


1 


Rois de France, i2f 

Edouard , 6c le menace. Edouard Année 
fait des Offres raifonnables. npz. 

Philippe le fait citer à la Cour des 12^3. 
Pairs. Faute de comparoir, fcs Do- 
maines dévoient être confifqués. 

Projet d’Accommodcment, accepté 12^4. 
d’abord par Philippe, 6c enfuite rejet- 
té. On fe préparé à la Guerre. Les 
deux Rois fe fortifient par des Allian- 
ces. Le Roi des Romains, les Ducs 
de Brabant & de Bourgogne , les 
Comtes de Bar , de Savoie, 6c de 
Flandre, prennent le Parti d’Edouard. 

Les Rois d’Ecoffc, de Norvège, Al- 
bert Archiduc d’Autriche, le Dau- 
phin de Vienne, 6c le Comte de Hol- N 
lande, prennent celui de Philippe. 

Le Roi des Romains déclare la lz $> 5 ' 
Guerre à la France. Les Anglois 
commencent la Guerre. Us prennent 
6c faccagent Pile de Ré. 

Us s’emparent de Bourg , de Blaïe, 1295. 
de Rions, 6c de Bayonne. L’Armée 
Françoife arrive enfin. Elle reprend 
Rions, 6c St. Severe. Les Anglois 
reprennent cette derniere Place. Une 
Flotte Françoife prend Douvres, êc 
fe retire après l’avoir brûlé. Philippe 
attire le Comte de Flandre à fa Cour, 

6c le fait arrêter avec la Comteffe fon 

F 3 Epou- 
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Année Epoufe. Il obtint fa Liberté, à Con- 
izyô . dition de donner en Otage fa Fille, 
qu’il avoit promifc à Edouard pour Ton 
Fils aine. 

1297. Ce Comte fe ligue de nouveau avec 
les Anglois, 6c déclare la Guerre à 
Philippe, 6c au Comte de Hainaut 
Ton Allié. Une nouvelle Armée vient 
d’Angleterre en Guienne. Elle s’empa- 
re de quelques Places. Les François 
les reprennent, êc défont un Corps de 
cinq ou fix mille Anglais. Philippe 
conduit lui* même fon Armée en Flan- 
dre. Il envoie une grofle Somme 
d’ Argent au Roi des Romains, qui 
s’étoit avancé jufqu’à Cologne avec 
un gros Corps de Troupes. Ce Prin- 
ce s’en retourne, 6c abandonne le 
Comte de Flandre. L’Armée Fran- 
çoife afliege Lille. Le Comte de Flan- 
dre battu auprès de Fûmes. Lille, 
. Caflel , Douay, furent le Fruit de 
cette Viétoire. Edouard vient au Se- 
cours du Comte de Flandre. Philippe 
va les chercher à Bruges. Ils n’ôfenc 
l’attendre. Cette Ville ouvre fes Por- 
tes. Il fe fait un Trêve de deux Ans. 
Philippe demeure en Poflèflion de fes 
Conquêtes en Flandre. Chacun de- 
meura en Pofîeffion de ce qu’il tenoit 
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dans la Guicnne. Tous les Difierens Année 
font remis à l’Arbitrage du Pape. 1297. 

Te Pape prononce, 6 c les deux Rois 
acquiefcent, 6 c lignent le Traité le 
Vendredi d’avant la St. Jean. Il y 
avoit encore quantité d’Articlcs parti- 
culiers à régler. Philippe , s’étant 
brouillé avec Boniface , ne voulut plus 
le reconnoitre pour Arbitre. Les deux 
Rois négocièrent enfemble : ils jurè- 
rent la Paix à Amiens le huit Septem- 
bre, 6 c firent entre eux une Ligue of- 
fenfive & defenfive. Edouard fut re- 
mis en Pofleffion de tout le Duché de 
Guienne, 6 c en fit Hommage comme 
Pair- de France. La Guerre continue 
contre le Comte de Flandre , qu’Edou- 
ard avoit abandonné. Prife de Dix- 
mude par les François. 

Les Habitans de Gand leur livrent 1200. 
leur Ville. Le Comte de Flandre , les 
deux Fils , fie plufieurs Seigneurs Fia*» 
mands, vont trouver Philippe à Paris, 
ils avoient Parole du Comte de Valois 
Ton Frere , qu’il leur feroit permis de 
retourner en Flandre , fi la Paix ne 
pouvoit fe conclure dans l’Efpace d’un 
An. Philippe n’a aucun Egard à cet- 
te Promette: il les difperfc en diverfes 
Priions. 
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II réiinit la Flandre à fa Couronn?. 

Il va lui-même en prendre Poflef- 
fion. La Reine Jeanne Ton Epoufe 
fonde le College de Navarre. Le Par- 
lement rendu fédentaire à Paris. Avant 
ce Tems, il ne fe tenoit qu'au lieu où 
le Roi fe trouvoit. 

Les Flamands , maltraités & pillés 
par les Gouverneurs François , fe ré- 
voltent de toutes Parts. Malfacre gé- 
néral des François à Bruges. Il y pé- 
rit quinze cent Cavaliers & deux mille 
Fantaflins. Les Flamands prennent 
F urnes , Bergue , Vindol , CafTel , Cour- 
trai , Oudenarde, & Ypres..On y en- 
voie une Armée de fept mille Che- 
vaux , & de quarante mille Hommes 
de Pied. Elle eft taillée en Pièces. Pref- 
que toute la Noblefle, ôc vint mille 
Soldats y périrent. Les Flamands n’y 
eurent que cent Hommes de tuez. 
Toute la Flandre eft perdue. 

Philippe y conduit une nouvelle Ar- 
mée de quatre-vint-mille Hommes. Il 
rentre en France, fans avoir rien Fait. 

On fait une Trêve de quelques Jours. 
La Guerre recommence. Défaite de la 
Flotte des Flamands. Leur Armée de 
Terre , croïant furprendre l’Armée 
Françoife , commandée par Philippe, 

eft 


Digitized Google 



Rois de France. 129 

cft mife en Déroute , & laide fix mille Année 
Morts fur le Champ de Bataille. Les 13°) 
Flamands mettent fur pied une nouvel- 
le Armée de foixante mille Hommes. 

Ils envoient défier le Roi à la Bataille. 

La Paix fe fait. Le Comte , fes Fils, 

& les Seigneurs Flamans , font mis en 
Liberté, 6c les Villes maintenues dans 
leurs Privilèges. Lille , Douay , Or- 
chies , & toutes les autres Places où 
l’on parloit François, furent cédées au 
Roi. Mariage du Prince Louis, Fils 
aîné de France, avec Marguerite Fille 
du Duc de Bourgogne. L’Archevê- 
que de Bourdeaux eft élû Pape : il 
prend le Nom de Clement V. Rede- 
vable de fon Elcétion à Philippe, il 
tint les Promefles qu’il lui avoit faites. 

Il s’agiflbit d’annuller tout ce que Bo- 
niface avoit fait contre lui , de lui ac- 
corder les Décimes fur le Clergé pen- 
dant cinq Ans , & de faire quelques- 
uns de fes Amis Cardinaux. Le Pape 
s’établit en France. 

Sédition à Paris , caufée par les Al- 1306'. 
térations de là Monnoie. Elles étoient 
telles, qu’un Denier d* Argent du Tems 
de St. Louïs , en pefoit trois d’alors. 
Philippe demande à Clement, que la 
Mémoire de Boniface foit flétrie. C’é- 
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Ann^c toit la Suite de la Querelle opiniâtre 

1306. qu’ils avoienu eue. Ils s’y étoient por- 
tez l’un contre l’autre aux dernieres 
Extrémitez. Le Prince Louis va pren- 
dre Pofleffion de la Couronne de Na- 
varre , qui lui étoit échue par la mort 
de la Reine fa Mere, Jeanne de Na- 
varre. Etablifiement du Parlement de 
Toulouze , fur le Modèle de celui de 
Paris. 

1307. Ifabellc de France époufe Edouard 
II, Roi d’Angleterre. Sa Dot fut de 
vint mille Francs. Ce Prince vint la 
prendre à Boulogne , & fît l’Homma- 
ge pour le Duché de Guienne. Le 
Traité de 1303 fut renouvellée. 

1308. Philippe veut engager le Pape à fai- 
re tomber la Couronne Impériale fur 
le Comte de Valois fon Frere. Clé- 
ment fait échouer ce Defiein , en le 
découvrant aux Eleéteurs , qui fe hâ- 
tèrent de choifir Charles de Luxem- 
bourg. 

1309. Ce Pape fe retire à Avignon , pour 
n’étre plus fi fort dans la Dépendance 
de Philippe. On commence les Pro- 
cedures odieufes contre Boniface. .Clé- 
ment y confentit par pure Complaifan- 
ce, & conduifit fi bien cette Affaire, 
que ces grands Eclats fe terminèrent à 
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rien. La Ville de Lion fe met fous Année 
la Garde , Souveraineté, R effort ' 6c 130^. 
toute forte d’Obéïffance aux Rois de 
France. L’Archevêque y conferve le 
Droit de battre Monnoie , de faire la 
Guerre, tant au-de-là du Rhône, que 
de la Saône. 

Le Pape 6c Philippe conviennent de 1 3 1 o. 
faire le Procès aux Templiers. Ils font 
accufez de Crimes aufii ridicules qu’a- 
bominables. Plufieurs les avouent dans 
la Prifon , mais tous les nient à la 
Mort. 

La Concile de Vienne caffa cet Or- 13 12 ” 
dre: la plupart des Souverains profitè- 
rent de fes grands Biens. Le Roi 
d’Angleterre vient à Paris. 

Les deux Rois 6 c les Seigneurs pren- 1 5 1 3 * 
nent la Croix. Ce Deffein échoua 
abfolument. Nouveaux Démêlez avec 
le Comte de Flandre. On envoie une 
Armée contre lui. On s’accommode, 
parce qu’on matiquoit d’Argentj ôc 
que les nouveaux Impôts, qu’on avoit 
mis, caufoient un Soulèvement gé- 
néral. 

Les Epoufes des trois Fils du Roi 1 2 m. 
font accufées d’infidélité à leurs Maris. 

Deux font convaincues. Leur Com- 
merce duroit depuis trois Ans. Phi- 
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Année lippe & Gautier de Launay, qu’elles ai^ 
1314. moienr, furent écorchés tout vifs, -après 
avoir été mutilez. Philippe , âgé de 
quarante -fix Ans, meurt le vint- neu- 
vième de Novembre, après avoir ré- 
gné vint- neuf Ans, un Mois, & vint- 
trois Jours. 

REMARQUES. 

L e Fond de l’Hiftoire de ce Régné 
efl. vrais, mais, les Circonftances 
des Evéncmens ont été exaggérées* 
Rft-il vrai-femblahle , que, dans un 
Combat, où il périt vint mille Hom- 
mes d’un côté, l’autre n’en perde que 
cent ? 

Les Armées de quatre-vint mille 
Hommes n’étoient point encore en 
ufage dans ces Tems-là. Elles ne l’a- 
voient été que du Tems que la France 
s’étendoit depuis le Danube jufqu’au 
milieu de l’Efpagne, ôc jufqu’à Rome. 
Elles ne l’ont été depuis, que fous 
Louïs XIV. , 

Les Démélez avec Boniface , les 
Injures, les Outrages, dont ce Prince 
& ce Pontife fe chargeoient fans Mé- 
nagement, les Crimes des Templiers, 
peuvent être abfolument des Faits 

réels j 
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réels j mais, ce qu’on appelle Certitu- 
de, & Evidence Morale, oblige pref- 
que à en douter. 

Avant la Fondation du College de 
Navarre, il n’y en avoir à Paris que 
trois ou quatre: celui de Clugny de 
1262, la Sorbonne en 1271. Dan* 
ces trois Colleges, on n’enlèignoit que 
la Théologie. Les deux prémiers ne 
fervoient qu’aux Moines, 8c n’étoient 
point publics. Le College cjps Cho- 
lets eft de 1297, celui ci’Harcour de 
1311, celui de Bayeux de 1304, ce- 
lui de Laon de 1313. L’Univerfité 
étoit-elle avant la Fondation de ces 
Colleges ? & le Quartier de l’U- 

niverfité a-t-il pu avoir ce Nom, 
avant que ces Colleges y euflent été 
bâtis? 

Dans le quatrième Tome de P Htftoi - 
re de PU river fit é de Paris , on voit une 
efpcce de Titre en François, où le 
Re&eur de l’Univerfité de Paris eft 
nommé. Mais, outre que le Langage 
eft plus poli,* qu'il ne Tétoit en ces 
Tems-là, la Datte de cet Aéte eft 
. faufile. 11 eft de l’An de Grâce 1308, 
le Samedi quatorze Juin. Or, cette 
Année, le 14 Juin étoit, non le Same- 
di, mais le Vendredi * car,, cette An- 
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nce étoic biflexte, & avoit pour Let- 
tre Dominicale C. F. 

LOUIS X. furnommê H U TI N. 

Année T l prend le Gouvernement de l’E- 

*3 i 4 , A rat, avant que d’avoir été facré. 
Jufqu’alorSjleJour de cette Cérémonie 
avoit été regardé comme celui auquel 
le Prince étoit inverti de la Puiflance 
Roïale. é Divers Mouvemens dans le 
Roïaume, à caufe de l’Altération des 
Monnoïes. 

13 ij. On les appaife , en rétabliflant la 
NobleOe dans les Privilèges qu’elle 
avoit du tems de St. Louis. On fit 
aurtî une Reforme générale de la Mon- 
noïe. Enguerrand de Marigny, qui 
avoit gouverné les Finances fous le feu 
Roi, eft pendu à Paris, & attaché au 
Gibet de Montfaucon, qu’il avoit fait 
élever. Edit pour éteindre en France 
PEfclavage. Louis époule Clémence 
de Hongrie, Fille de Charles Martel, 
Roi de Hongrie. Marguerite de Bour- 
gogne, fa première Femme, éroit 
morte en fa Prifon depuis près de deux 
- Ans. Il eft facré à Reims au Mois 
d’Août. Le Comte de Flandre refufe 
de fe rendre à Paris pour traiter de la 
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Faix, comme il l’avoit promis aa feu Année 
Roi. Ileftcité, £c condamné , à la 13 15. 
Cour des Pairs. 

Le Roi mène une Armée en Flan-iptf. 
dre. La Situation avantageufe du 
Camp des Flamands , les Pluies con- 
tinuelles, la Difette de Vivres & de 
Fourages, l’obligèrent de revenir fins 
avoir rien fait. 11 meurt àVincennes, 
le feptieme de Juin, après un Régné 

d’un An, fept Mois, & neuf Jours. 

. r * 

REMARQUES. - 

L e s Ecrivains ne s’accordent point 
fur l’Age de ce Prince. Les uns 
lui donnent vingt- cinq Ans lorsqu’il 
monta fur le Trône, les autres feule- 
ment vingt- trois. 

C’eft le premier, qui ait porté le 
Titre de Roi de France . Ses Prédé- 
cefleurs s’intituloient feulement Rois 
des François. 

Ce Prince a fait frapper de la Mon- 
noïe d’Or appellée Florin de Floren- 
ce. En eftimant l’Or fur le Pied où 
il étoit du Tems de Louïs XIII. ces 
Florins valoicnt cent Sous. Il y en 
avoit foixanre & dix au Marc, qui, 
par conséquent, étoit de gyo Livres. 

Ainfî, 
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Ainfi,la Signification de Deniers, dé 
Sols, étoic la même en ce Tems-là, 
qu’elle avoir été dans les Tems précé- 
der Cela fuppofé, que veut dire le 
Pere Daniel , lorsqu’il allure, que deux 
mille Livres, du Tems de Philippe le 
Hardi , eu égard à la Différence du 
Poids de ce Siècle d’avec celui où nous 
vivons , valoient vint ou trente mille 
Livres? 

PHILIPPE V, dit LE LONG. 

L ouïs X n’aïant laific qu’une Fil- 
le : Clémence fon Epoufe étant 
enceinte , Philippe fon Frere eft dé- 
claré Régent des Roïaumes de France 
& de Navarre pour dix- huit Ans. On 
lui fait faire un Sceau particulier, avec 
cette Infcripcion: Philippe , Fils du Roi 
des François , gouvernant les Roïaumes 
de France & de Navarre. On réglé la 
Succeffion , au Cas que la Reine ne 
donne qu’une PrincefTe. La Fille du 
premier Lit devoit être Reine de Na- 
varre, & Comtefle de Champagne. 
Philippe devoit être Roi de France. 
La Reine Clémence accouche d’un 
Fils. On le nomma Jean. Il meurt 
au bout de huit Jours. Philippe prend 
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le Titre de Roi. Année 

Il eft facré à Rheims, le Dimanche 1317. 
dans l’Oéfcave des Rois. On lui con- 
tefle la Couronne. L’Affemblée des 
Grands 8t des Notables décide en fa 
faveur. Louis Ion Fils meurt au com- 
mencement, du Carême. Il marie fa 
Fille aînée au Fils aîné d’Eudes , Duc 
de Bourgogne. Il s’applique à affer- 
mir la Paix , d*ans le Deffein d’accom- 
plir le Vœu qu’il avoit fait d’aller 
faire la Guerre aux Mahomérans. . 

Négociation avec les Flamands. Ils 1318. 
refufent les Conditions qu’on veut leur 
impofer. 

On les modéré, & ils les acceptent, 
Ordonnance, qui fixe le Nombre des 
Officiers du Parlement , & en exclut 
les Evêques. 

Le Traité eft figné le vintieme Juin. 1 3 a0 * 
Lille, Douai, Orchies , demeurèrent 
à la France: toutes les autres Places fu- 
rent cédées aux Flamans , moïennant 
une grofle Somme d’Argent. On re- 
çoit les Excufes du Roi d’Angleterre, 
pour fon Hommage, parce qu’on n’eft 
pas en Etat de l’y contraindre. Le 
Pape déclare Philippe de Valois Lieu- 
tenant-Général de la Ste. Eglife. Ce 
Frince mené en Italie un Corps de 

Trou- 
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Année Troupes. Il en revient avec peu de 

1320. Gloire. ' 

1511. Le Roi penfe ferieufement à l’Ex- 
pédition de la Terre-Sainte. Le Pape 
même l’en détourne. Conjuration des 
Juifs, pour empoifonner les Puis & les 
Fontaines du Roïaume. Les Lépreux 
fe chargent de l’Exécution. La Con- 
juration eft découverte : plufieurs Lé- 
preux (ont brûlez vifs ; & tous les 
Juifs font chaffés du Roïaume. 

1322. Philippe meurt au commencement 
de cette Année. Il ne laifle que des 
Filles. C’eft de fon Tems, que les 
Evéchés furent fi fort multipliés au- 
de-là de la Loire. 

REMARQUES. 

C ette Conjuration des Juifs 5 c 
des Lépreux , pour empoifonner 
les Puis & les Fontaines de tout le 
Roïaume, n’a aucune Vrai-femblance. 
Le Motif, qu’on donne aux Lépreux, 
d’infeéter toute la France de leur Ma- 
ladie, afin de n’être plus fcparez des 
autres Hommes , eft vifiblement in- 
fenfé. 


CHAR* 
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CHARLES IV , dit LE BEL. 

, \ 

I l étoit Frere du Roi précédent. Il 
monte fur le Trône , fans aucune 
Oppofîtion. Il eft couronné àRheims, 
au Mois de Février. 

Il répudié fa Femme, encore enfer- Année 
méc pour fes Defordies. Le Pape y I 3 i 3* 
confent. Il époufe Marie , Fille du 
feu Empereur Henri de Luxembourg. 

Le Comte de Flandre vient à Paris, Ôc 
rend Hommage. 

La Reine accouche d’un Fils avant 
Terme : tous deux meurent. Charles 
époufe en troilieme Noces Jeanne 
d’Evreux , fa Coufîne - Germaine. 
Guerre avec l’Angleterre , au fujet 
d’un Château bâti par le Seigneur Hu- 
gues de Montpezat. Le Parlement de 
Paris avoit jugé, que le Terrain étoit 
du Domaine de France. On s’étoit 
emparé du Château. Hugues, foutenu 
des Troupes d’Angleterre , l’avoit re- 
pris , & avoit pafle la Garnifon au FiK 
de l’Epée. On demande Juftice à 
Edouard : il la refufe, ou différé trop 
à la rendre. L’Armée Françoife entre 
en Guienne. Tout fc foumet , à la 
réferve de Bourdeaux , Bayonne , St. 

Se ver, 
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Ann<fc Sever, & la Rcole. 

I 3 *f- On fait une Trêve j on la prolonge 
diverfes fois. La Paix fe fait , à Con- 
dition qu’après l’Hommage rendu par 
le Roi d’Angleterre, on lui reflitueroit 
ce qu’on lui avoit pris. Les Hoftilitez 
recommencent. La Dépofition & la 
Mort d’Edouard en empêchent les 
Suites. Charles penfe à fe faire élire 
Empereur, à la place de Louis de Ba- 
vière , que le Pape Jean XXII avoit 
excommunié. Les Princes de l’Em- 
pire lui donnent Rendez-vous à Bar- 
fur-Aube. Il s’y rend. Ils lui man- 
quent de Parole. Il fe défifte de fon 
Entreprife. . 

i 3 1 6 * Il reçoit un Ambaffade de Conftan- 
tinople. Il envoie fommer le nouveau 
Roi d’Angleterre de venir lui faire 
Hommage. 

1 32.8- Il meurt à Vincennes , le premier 
jour de Février, dans fa trente- quatriè- 
me Année , après un Régné de fix Ans 
& trente Jours. Avant que de mou- 
rir, il avoit fait un Traité avec le Roi 
d’Ecofle , où il étoit réglé , qu’au cas 
que fa Succeflion fut litigieufe , l’Af- 
faire feroit décidée par l’AiTemblée des 
Seigneurs des deux Roïaumes. 
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REMARQUES, 

L ’Ambassade des Empereurs 
de Conftantinople eft une Suite de 
celles qu’on a tant multipliées dans 
cette Hiftoire depuis Clovis. Quel 
Rapport avoient-ils avec la France , 
fur-tout en cesTems-ci, où, prefque 
réduits à la feule Ville de Byzance, ils 
étoient hors d’Etat de nuire aux Entre- 
prifes qu’on méditoit , ou de les favo- 
rifer. 

Le Traité avec PEcofTe , du moins 
la Claufe de la Succcflion , cft l’Ou- 
vrage de quelques Anglois 11 n’elt pas 
pofiible , que ce Prince ait dit , qu’il 
pouvoit être incertain qui feroit le 
droit Héritier pour iuccéder à fa Cou- 
ronne , puifque lui-même ne l’avoit 
portée qu’en conféquence de la Loi 
qui décidoit clairement quel dévoie 
être cet Héritier. 

PHILIPPE VI, dit DE VALOIS. 

I l eft déclaré Régent, en attendant Anaée 
les couches de la Reine, qui mit 13x8. 
au Monde une Fille deux Mois apres. 
Edouard, Neveu du feu Roi par fa 
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Année Mere Ifabelle de France, lui difpute 
1 la Couronne. Son Oppofition eit dé- 
clarée nulle d’un Consentement unani- 
me de l’Aflemblée des Seigneurs & des 
Notables. Philippe eft facréàRheims 
le vingt-huirieme de Mai. Il prend 
fous fa Proteélion le Comte de Flan- 
dre contre fes Sujets. Il mene une 
Armée pour les domter, & campe a 
une Lieue de Cnflel. Les Flamans in- 
fultent l’Armée Francoife. 

23 Ils fortent de leurs Retranchemens, 
Août. p 0lir enlever le Quartier du Roi. Ms 
' font battus : douze mille Hommes ref- 
tenc fur te Champ de Bataille, & fix 
mille font tuez dans la Fuite. Caflel 
eit pris, razé, & réduit en cendres. 
Les autres Villes le rendent à Difcré? 
tion, & font condamnées à païer de 
groiïes Sommes à leur Comte. Il fait 
citer Edouard Roi d’Angleterre de ve- 
nir lui rendre Hommage. Sur fon Re- 
fus, il fait faifir les Revenus du Duché 
de Guienne & du Comté de Ponthieu. 
On lui fait une nouvelle Somnrfation : 
il y acquiefce. 

13 29. Il paflé en France , & rend Hom- 
6 Juin, mage dans i’Eglife Cathédrale d’A- 
miens, avec Promefle de déclarer dans 
peu de quelle Efpece étoit l’Hommage 

qu’il 
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qu’il avoit rendu. Réglemens faits Anrce 
entre les Juges Eccléfialtiques 6c Laï* i d 2 ^* 
ques. Les premiers avoient fort em- 
piété fur les derniers. La Caufe fut 
plaidée à diverfes Reprifes en préfence 
du Roi 6c de la Cour. 11 eft favorable 
aux Eccléfiaftiques, qui lui érigent une 
Statue Equcftre à la Porte de l’Eglife 
Cathédrale de Sens, avec cette Inlcrip- 
tion. 

Régnant is veri cupiens ego Cuit or baberi , 

Juro Rem Cleri Libertatemquc tucri. 

On prefle Edouard de fe déclarer fur 
la Nature de fon Hommage. 

Les Anglois en Guiennc commet- 
tent des Violences 6c des Hoftilitez fur 1 
les Terres de France. Philippe y en- 
voie une Armée fous les Ordres du 
Comte d’Alençon fon Frere. Il prend 
la Ville 6c le Chateau de Xaintes, 
dont il fait rafer les Murailles. Edouard 
diflimule, 6c envoie fa Déclaration 
telle qu’on la pouvoir fouhaiter. Il y 
reconnoifloit Philippe pour fon Sei- 
gneur, en qualité de Roi de France. Il 
pafle la Mer, 6c termine les Diffcrens au 
îujet de la G uienne. Xaintes lui eft ren- 
due. Il livre les Auteurs des Hoftilitez. .* 

Ro- 
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Année Robert d’Artois fait faire de faux Ti- 

13 30. très, pour rentrer dans le Comté d’Ar- 
tois, dont il avoit été exclus fous Phi- 
- lippe V, par Arrêt du Parlement. Il 
en eft convaincu. 

1331. Il fe réfugié chés le Comte de Na- 
mur , êc enluite chés le Duc de Bra- 
bant. 

1331. Pourfuivi par-tout à Main armée, 
il fe fauve en Angleterre. Edouard le 
reçoit des mieux, lui affigne le Comté 
de Richemont pour fon Entretien, & 
lui donne place dans fon Confeil d’E- 
tat. Philippe, pour s’en vanger, re- 
çoit encore mieux la Reine d’Ecofle, 

& le Roi fon Fils. Il envoie dix Vaif- 
feaux au Secours de Barwik qu’E- 
douard afliégoit en Perfonne. 

1233. Philippe fair arrêter la Comtefle ' 
d’Artois & fes Enfans. Diverfes Né- 
gociations pour une Expédition en Pa- 
leftine, que le Roi avoit fort à Cœur. 

11 reçoit des Ambaffadeurs du Roi 
d’Armenie. Il prend la Croix. 

1334. Il fait équiper une Flotte à Marfeil- 
le. La Mort du Pape Jean XXII 
renverfe fes Projets. Diverfes Raifons 
de Politique rallentiffent le Zèle de 
Philippe. 

iHf. Edouard, animé par Robert d’Ar- 
tois , 
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tois , forme une puiffante Ligue con- 
tre la France. Le Comte de Hainaut, 
le Duc de Brabant , l’Archevêque de 
Cologne , le Marquis de Julicrs , les 
Communes de Flandre , y entrèrent. 
Philippe s’unit à divers Princes d’Al- 
lemagne , & au Roi de Navarre. Il re- 
tient à fon Service fa Flotte deftincc à 
l’Expédition de la Terre-Sainte. 

Il fait publier une Déclaration , qui 
défend à tous fes Vaflàux , foit du de- 
dans , foit au déhors du Roïaume, de 
donner Retraite a Robert d’Artois, fur 
Peine de Confifcation de Biens & de 
Corps. Les deux Années fuivantes fe 
pafférent en Négociations. 

Saifie du Duché de Guienne, & du 
Comté de Ponrhieu. Le Motif étoit 
que le Roi d'Angleterre donnoit Re- 
fuge à Robert d’Artois. 

Les Normans fignalent leur Zèle, 
& offrent de fournir quatre mille 
Hommes d’Armes , & quarante mille 
Hommes de Pied. Les Armées entrent 
en Campagne. Edouard afîiége Cam- 
brai. Il levé le Siège , après avoir 
perdu bien du Tems & bien du Mon- 
de. Il entre en Picardie. Les Com- 
tes de Hainaut & de Namur refüfent 
d’entrer lur -les Terres de France , 
Jù?hc III: G & 
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8c fe retirent. Le Comte de Hainaut 
joint l’Armée Françoifè. Les Anglois 
prennent Guife, 8c le brûlent. L’Ar- 
mée de France , conduite par le Roi, 
vient camper à deux Lieues de l’Ar- 
mée Angloife. Edouard , plus foible, 
décampe la Nuit fans Trompettes, 8c 
fe retire aux Païs-Bas. Les François 
prennent Bourg , Blaïe , 6c quelques 
autres Forterelles en Guienne. La 
Flotte Angloife battue : elle perd deux 
gros VaifTeaux , plulieurs petits , 6c 
mille Soldats ou Matelots. Les An- 
glois brûlent le Treport 8c les Faux- 
bourgs de Boulogne. Les François en 
font autant à Portsmouth , 8c dans l’I- 
le de Grenefai. Il n’y relie fur pied 
que la Forterefle. Edouard engage les 
Flamands à déclarer la Guerre à la 
France. Il prend le Titre de Roi de 
France, pour les dégager de leur Ser- 
ment de Fidélité. 

. Philippe tâche inutilement de les 
regagner. Les Sollicitations du Pape 
font aulîî inutiles que les Tiennes. On 
porte le Ravage fort avant dans la 
Flandre. Les Comtes de Salisberi , 6c 
de Suffolc , font pris dans une Embus- 
cade que les Habitans de Lille leur a- 1 
voient drefice. On brûle la Ville 

d’Haf- 
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d’Hafpre , qui appartenoit au Comte 
de Hainaut. Il fe réunit aux Anglois, 
& ravage les Frontières de Picardie. 
Tout le Hainaut efi: ravagé au Com- 
mencement du Printems. Siège de 
Thin- PEvêque, pecite Ville extrême- 
ment forte alors. Elle ne fubfifte plus. 
Elle capitule , & promet de fe rendre 
dans quinze Jours , fi elle n’eft recou- 
rue. Le Comte de Hainaut vient a- 
vec foixante mille Flaraans. Il offre 
la Bataille au Duc de Normandie, Fils 
aîné de Philippe. Ce Prince ternpo- 
rife, L’Armée Flamande fe diffipe 
d’elle-même , & la Place fe rend. 
Edouard part d’Angleterre avec une 
nombreufe Flotte. La Flotte Fran- 
çoife, compofée de plus de fix-vint 
gros Vaifleaux , l’attend au Paflage. 
Elle efi: battue. Dix mille François 
font tuez, Ôc autant de pris. Un des 
Amiraux François efi: pendu mort au 
haut d’un Mat de fon Navire. Robert 
d’Artois veut afiiéger St. Orner. Il efi 
battu par Eudes Duc de Bourgogne, 
& Comte d’Artois. Siège de Tournai 
par l’Armée Angloife Sc Flamande. Le 
Connétable , deux Maréchaux de 
France, Robert Mathieu de Trie, 
& quantité de Seigneurs , s’y étoient 

G Z Jet- 
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Année jettez pour le défendre. Philippe s’a- 

1340. vance avec fon Armée entre Lille 5 c 
Douai. Les Rois de Boheme, de Na- 
varre, d’Ecoflc , les Ducs de Lorrai- 
ne, de Bretagne, de Bourbon, les 
Comtes de Savoie , de Geneve , de 
Montbéliard, de Flandre, de Bar, de 
Forés, d’Alençon , d’Armagnac , de 
Blois , &c. étoient dans cette Armée. 
L’Armée Françoife pafle le Pont de 
Bovines, 5 c fe campe prcfque à la Vûe 
de l’Ennemi. Edouard appelle en Duel 
le Roi de France. 11 y confent , pour- 
vu que fon Ennemi mette au Jeu le 
Roïaume d’Angleterre. La Comteflc 
de Hainaut,Sœur de Philippe, 6c Bel- 
le-Mere d’Edouard , entreprend de les 
accommoder. Elle réiifîk. O11 con- 
clut une Trêve jufqu’à la St. Jean- 
Baptilte de l’Année fuivante. On s’en- 
gage de tenir des Conférences à Arras, 
en prelence des Légats du Pape. 
Edouard fe retire de devant Tournai 
apres deux Mois & demi de Siège. 
La Place n’etoit pas fort preflee. Né- 
gociations de la Paix fans autres Suc- 
cès que la Prolongation de la Trêve. 
Philippe ne veut rien écouter , qu’E- 
douard ne renonce au Titre de Roi de 
France, ce qu’il refufe ablolumenr. 

Phi- 
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Philippe détache l’Empereur Louïs Année 
de Bavière du Parti d’Edouard , 8c met 1 341 * 
dans Tes Intérêts les Archevêques de 
Maïence 8c de Trêves. Il s’attache 
par des Penfions quantité de Seigneurs 
de Savoïe & du Dauphiné. Il tente 
inutilement de fe reconcilier avec les 
Flamands. Jean III, Duc de Breta- 
gne , meurt fans laifler d’Enfans. Il 
avoit déclaré Jeanne de Penthievre, fa 
Nicce , Ton Héritière , 8c l’avoit ma- 
riée à Charles de Blois , Neveu de * 
Philippe par fa Mere Marguerite de 
Valois. Jean de Bretagne, Comte de 
Montfort, difpute cette Sücceflion. Il 
s’empare d’une Partie du Duché, tan- 
dis que Charles de Blois va à Paris en 
demander l'Jnveftiture. Il pafle en An- 
gleterre , 5 c fait à Edouard Homma- 
ge de fon Duché pour en être fecou- 
ru. Il cft cité à la Cour des Pairs. Il 
obéît à la Citation. Il fe fauve de Pa- 
ris avant le Jugement. Le Duché eft 
ajugé à Charles de Blois, par Arrêt du 
lept de Septembre. Le Duc de Nor- 
mandie entre auflîtôt en Bretagne. Il 
invertit Nantes , où le Comte de 
Montfort i’étoit renfermé. Les Bour- 
geois traitent fécrétement avec le, Duc 
de Normandie , 8c lui livrent une de 
G 3 leurs 
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Année,; leurs Portes. Montfort fe fauve au 

1 3 4 1 • Château : il y eft pris, & envoie Pri- 
fonnier à la Tour du Louvre. La 
Comtefie fon Epoufe foutient fon Par- 
ti , & fe renferme à Hennebon , pour 
attendre les Secours d’Angleterre. 

1342,. L’Armée Françoife rentre en Breta- 
gne. Siège de Rennes. Cette Place 
fe rend au commencement de Mai. 
Siège de Hennebon, que la ComtefTe 
de Montfort foutient en Pcrfonne. Son 
* Exemple anime les Femmes à partager 
les Périls ôc les Fatigues. Elle fait 
une Sortie, & met le Feu à un Quartier 
du Camp. Elle eft coupée dans fa 
Retraite. Cinq Jours après elle ren- 
tre dans fa Place en plein Jour, Trom- 
pettes fonnantes , à la tête de cinq ou 
iix cens Cavaliers. Les François don- 
_ nent un Aflaut : ils font repouflez avec 
Perte. La Garnifon & les Bourgeois 
veulent fe rendre. Le Secours d’An- 
gleterre arrive. Le Siège cil levé. 
Auray fe rend à Charles de Blois, après 
deux Mois & demi de Siège. Vannes 
lui ouvre fes Portes. Un autre Corps 
de fes Troupes s’empare de Dinant, & 
de Guerande. Charles d’Efpagne, 
qui le commandoit, s’embarque fur 
les Vaifleaux Marchands qu’il trouve 
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dans le Port de Guerande. Il va pii- Année 
1 er dans la Baffe- Bretagne. Ses Vaif- 1341. 
féaux, qu’il avoit laiffés dégarnis, font 
pris par les Anglois. Il eft abfolument 
défait, 5 c fe iauve avec un vintaine 
d’Hommes qui lui reftoient des fix 
milles qu’il avoit amenez. Charles de 
Blois confcnt mal- à- propos à une Trê- 
ve. Elle commença à la Touffaint 
pour durer jufqu’à la mi- Mai fuivante. 

Edouard envoie de nouveaux Se- 1343. 
cours en Bretagne, fous la Conduite 
de Robert d’Artois. La Flotte Fran- 
çoife, commandée par Louis d’Efpa- 
gne, l’attend vers l’Ile de Gernefai. 
Bataille Navale, qui dure jufqu’à la 
Nuit, avec un Avantage égal. Une 
violente Tempête écarte la Flotte 
Françoife: celle d’Angleterre arrive 
heureufement à Hennebon. La Com- . 
teffe de Alonfort, & Robert d’Ar- 
tois, aflîégent Vannes, le prennent ' 
d’Affaut, le pillent, ôc le faccagent 
impitoyablement. Henri de Leon, 
Olivier de Cliffon, Tournemine, Lo- 
heac, qui y commandoient, fe fau- 
vent. Vannes, repris par ces quatres 
Chevaliers. La Garnifon eft taillée en 
Pièces. Robert d’Artois, dangereu- 
fement bleffé, a le Bonheur de leur 

G 4 échap- 
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Année échapper. 11 mourut peu de tenu 

>343. après, en arrivant à Londres. Edouard 
lui fait faire des Obféques magnifiques, 
& s’engage par Serment à vanger fa 
Mort. Il mené une nouvelle Armée 
en Bretagne. Il afiiége en même tems 
Rennes, Nantes, & Vannes. Il leva 
ccs trois Sièges. La Flotte Françoifc 
enlève la plupart des Convois qui ve- 
noient d’Angleterre. Le Duc de Nor- 
mandie à la Tête de quarante mille 
Hommes, vient au Secours des Van- 
nés. Il s’en falloit bien qu’Edouard 
en eut autant. Il rappelle les Trou- 
pes qui afiiégeoient Rennes & Nantes, 
& met fon Camp hors d’Infulte. Le 
Duc de Normandie fe retranche aufiî 
à la vûe de l’Armée Angloifej tou- 
jours prêt à l’attaquer, fi -.elle entre- 
prenoic de donner Afiatit à la Ville. 
Les deux Armées refient dans cette 
Situation fort avant dans l’Hiver. 
Edouard étoit plutôt afliégé qu’affié- 
geanc. Philippe lui accorde impru- 
demment une Trêve , & le laifie 
échapper. Par cette Trêve, il met 
en Liberté le Comte de Montfort, 
qui, malgré fes Promefles, recom- 
mence la Guerre aufii-tôt qu’il eft for- 
ti de Prifon. 
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Humbert, Comte-Dauphin de Vien- Année 
ne, fait à Philippe Donation de les 1344. 
Erars, à condition que les Fils ainez 
des Rois de France porteroient a l’a- 
venir le Nom de Dauphin, ôc pren- 
draient les Armes du Dau >hiné. Ce 
Traité avoit été commence dès l’An- 
née précédente. Jaques, Roi de Ma- 
jorque, vend à Philippe la Seigneurie 
de Montpellier. Ce Domaine avoir 
toujours été une Source de Differens 
entre les Rois de Fiance, & la Mai- 
fon d’Arragon. * - ; 

Tournois, pour la Cérémonie des 1345% 
Noces du fécond Fils de France avec 
B) anche , Fille pofthume de Charles le 
Bel. Cliflon, les deux Seigneurs de 
Maletroit Pere & Fils, quelques au- 
tres Gentils Hommes Bretons ÔC Nor- 
m<ns, venus à Paris à '■'occafion de ce 
Tournoi , arrêtez. Quelques jours 
apres , on leur tranche la Tête. 
Edouard fait fervir cette Exécution 
de Prétexte à recommencer la Guerre: . 
il la déclare en forme. Le Sel clt mis 
en Parti en France: il y a toujours été 
depuis. On augmente confideruble- 
ment la Valeur des Monnoïes. Il fe 
fait des Séiit'on> à Orléans, à Cona- 
piegne, en Normandie, & ailleurs. 

G y Une 
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A nnée Une Armée Angloife débarque à Ba- 
i545’.ïonne. Défaite d’un petit Corps de 
Troupes Françoifes. C’étoit tout ce 
que Philippe en avoit en ce Pais. Le 
Comte de Derbi, Général des An- 
glois, eft Maitre de la Campagne. Il 
prend Bergerac. Avec mille Che- 
vaux, il défait douze mille Hommes 
de Milice. La Reoie, le Château 
d’ Aiguillon, Monfegur , Monpezat, 
Mauron , Villefranche, &c. fe ren- 
dent. Angoulême capitule. Le Siè- 
ge de Blaïe levé par les Anglois. Ce 
fut la feule Place qu’ils attaquèrent 
fans la prendre. Charles de Blois atta- 
que Qiiimpercorentin. 11 l’emporte. 
Quatorze cens des Habitans font pafTés 
au Fil de l’Epée. Montfort veut re- 
prendre cette Place. Il leve le Siège, 

& pafle en Angleterre, pour deman- 
der du Secours. A fon Retour, il 
meurt à Hennebon. La Comtefle fon 
Epoufc foutient encore fon Parti. Le 
. Duc de Normandie arrive à Toulouze 
avec une nombreufe Armée, â la fin 
de Décembre. 

1346. Les Anglois fc tiennent fur la De- „ 
fenûve. Prife d’ Angoulême par le 
Duc de Normandie. Le Gouverneur 
pafle avec fa Garnifon au travers de 

l’Ar- 
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l’Armée Françoife, fous prétexte d’une Année 
Sulpenfion d’Armes qu’il avoir obtenue, i $46. 
On le lai (Te aller. On enleve aux An- 
glois prefque toutes leurs Conquêtes. _ 
Siège d’ Aiguillon. Edouard s'embar- 
que vers la fin de Juin à Southampton. 

Sa Flotte étoit d’onze cent Vaifleaux, 

& portoit une Armée de cinquante 
mille Hommes au moins. Son deflein 
étoit d’aller au Secours de la Guienne. 

Les Vents contraires le déterminent à 
defeendre en Normandie. Geoffroi 
d’Harcourt, autrefois Favori de Phi- 
lippe, depuis difgracié, & alors réfu- 
gié auprès d’Edouard, eut la meilleure 
part à cette Réfolution. La Defcen- 
tc fe fait à la Hogue, fans Obftacle. 

Il n’y avoit point de Troupes dans 
cette Province , ni d’Armée pour y 
envoïer. Les Anglois s’emparent de 
Barfleur, de Montebourg, de Valo- 
gnes, de Carentan, de St. Lo, & de 
Cherbourg. Us marchent à Caen. Le 
Connétable, qui y ctoit accouru avec 
quelques Troupes , fort au devant 
d’eux. Il eft défait, & pris. La 
Ville eft prife, & pillée. Edouard 
envoie à Londres le plus grand de fes 
Vaifieaux , chargé de Richefles im- 
menfes. . Il marche à Rouen. Philip- 
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Année pe l’avoit provenu, 6c campoit avec Ton 

a $46. Armée lous les Murs de cette Ville. 
L’Armée Angloife remonte la Seine 
vers Paris, dont elle brûle les Envi- 
rons. Philippe, qui la cotoïoit, fe 
lairte fur prendre. Elle parte la Seine à 
Poiflî, pour Te retirer en Flandre. El- 
le trouve tous les Ponts de la Somme 
trop bien gardez, pour les pouvoir 
forcer. Elle parte entre les deux Ma- 
rées, au Gué de Blanquctude. Un 
Corps de Milices de douze ou quinze 
mille Hommes, qui veut s’oppolèr à 
ce Partage, eft battu.' Philippe atteint 
cette Armée à Creci. Il l’attaque en 
Tumulte , & fans Ordre. Il eft bat- 
tu. Il a peine à fe fauver. Il perd tes 
Bagages , & la plus grande partie de 
fes Troupes. Le Comte d’Alençon 
fon Frcre, le Comte de Blois fon Ne- 
veu, Frere aîné du Duc de Bretagne, 
le Duc de Bourbon , & la principale 
Noblefle de fon Roïaume •, le Roi 
de Boherrte , le Comte de Flandre, le 
Duc de Lorraine, le Comte d’Auxer- 
re de la Maifon de Bourgogne; y pé- 
rirent auftî. Cette a&ion le parti le 
vint-ftxieme d’Août. Le Lendemain, 
les Communes de Rouen de de Beau- ; 

vais, qui vcnoicnt joindre l’Armée, 
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fans favoir ce qui s’étoir pafTé, furent Ann^ 
inverties par les Anglois. Tout fut 134^“ 
tué ou pris. Le Duc de Normandie, 
rappelle de Guienne , leve le Siège 
d’ Aiguillon, qu’il alîiégeoit depuis plus 
de quatre Mois. Edouard , aidé par 
les Flamands, qui lui fou rnirt oient des 
Vivres , atfiége Calais. Réfolu d’y 
parter l’Hiver , il fait conftruire au- 
tour de cette Place des Mailons de 
Charpente , pour loger (es Troupes. 

Le Comte de Derbi , Maitre de la 
Campagne depuis le Départ du Duc de 
Normandie , afliége Mirebeau. Il le 
prend d’Artaut , avec le Château. Il 
s’empare de Lufignan,de Taillcbourg, 
de St. Jean d’Angeli. Il eft repoufle 
de Niort. Il poulie fes Conquêtes juf- 
qu’à Poitiers , ôc l'abandonne , parce 
qu’il ne pouvoir y mettre une Garni- 
fon proportionnée à fa Grandeur. Lqs 
Flamands afliégent Bethune , fous la 
Condu'te d’Oudart de Remi. lis lo- 
vent le Siège. 

Edouard continue le Siège de Calais, 1 247 . 
fans l’attaquer autrement , qu’en lui 
coupant les Vivres. Les Anglois en 
Bretagne prennent la Roche-de R'en, 

F -rterefle importante à une Lieue de 
Treguier. Charles. r<e Blois veut la re- 
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Année prendre. Les Anglois viennent au Se- 

1347. cours. Il eft battu , bleffé , & pris. 

La Comteffe de Penthievre , fon Epou- 
fe, foutient Ton Parti comme la Com- 
tefle de Montfort avoit foutenu celui 
de fon Mari. Edouard penfe à marier 
une de fes Filles au Comte de Flandre, 
dont le Pere avoit été tué à la Bataille 
de Crecy. Philippe s’y oppofe , par 
le Moïen du Duc de Brabant, qui en- 
gage les Flamands à confentir que leur 
Comte Epoufe fa Frlle. Edouard les 
gagne. Ils arrêtent leur Comte, pour 
le forcer de confentir à l’Alliance 
d’Angleterre. Il feint de fe rendre. 

Il eft fiancé avec la Fille d’Edouard. 

Il fe fauve en France , où il époufe la 
Fille du Duc de Brabant. Calais eft 
réduit , à l’Extrémité par la Famine. 
Philippe vient avec une Armée pour la 
fecourir. L’Attaque du Camp Anglois 
eft jugée impoflible. On négocie inuti- 
lement. L’Armée Françoife fe retire. 

3 Août. Calais demande à capituler. E- 
douard veut avoir la Garnifon & les 
Habitans à Difcrétion. 11 fe contente 
que fix Bourgeois viennent nuds Pieds, 
la Corde au Col, lui prélenter les 
Clefs de la Ville. Six des principaux 
s’offrent à être la Viétimc de la Colerfe 

de 
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de ce Prince. La Reine fe jetta à fes Ann* 
Pieds, pour leur obtenir la Vie. Tous 1347. 
les autres Habitans eurent Ordre de for- 
tir de la Ville, fans rien emporter que 
leurs Habits. . 

Ordonnances de Philippe, qui don- 8 5 ep . 
ne à ces Habitans toutes les Confifca- rcmbre. 
tions, Biens, Meubles, êc Héritages 
qui lui écherront, comme auffi tous 
les Offices à quoi lui & fes Enfans au- 
ront Droit de nommer , jufqu’à ce 
qu’ils foient un chacun recompenfez 
des Pertes qu’ils ont faites à la Prife de 
leur Ville. Trêve jufqu’à la St. Jcan- 
Baptifte de l’Année fuivante. Chacun 
demeure en PofTeffion de ce qu’il te- 
noit. Cette Trêve fut prolongée à 
diverfes Reprifes jufqu’en 135:0. Ma- 
rie de Baux , Epoufe du Comte-Dau- 
phin, meurt. Ce Prince penfe à fe 
remarier : il n’avoit encore que trente- 
quatre ou trente-cinq Ans. 

La Famine & la Pelle défolent la 1348. 
France. On s’en prend aux Juifs : on 
en maffiacre quantité. La Trêve s’ob- 
fcrve peu éxaéfcement. Jeanne de Bour- 
gogne, Reine de France, & Bonne 
de Luxembourg , Duchefle de Nor- 
mandie , meurent à quelques Mois l’u- 
ne de l’autre. 


Entre- 
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Ann<?e Entrcprife fur Gains manquée. 
1 34 ^* Ceux, qui avoicnr voulu furprendre 
ce m- C cette Place , furent tous tuez ou 
hre. pris. 

134p. Phili npc époufe Blanche, Fille du 
Roi de Navarre. Il l’avoir demandée 
pour fon Fils aînc; mais, l’aïant trou- 
vée parfaitement belle, il lui fît épou- 
fer la Comteflc de Boulogne. Hum- 
bert , Dauphin de Vienne , quitte fes 
Etats , & entre dans l’Ordre des Do- 
miniquams. Le Pape le fit depuis Pa- 
triarche-Titulaire d’Alexandrie. On 
lui donna en France l’Adminillration 
perpétuelle de i’Archevêché de Rheims. 
l l 5 0 ’ Ph*'ipP c de Valois meurt, le vingt- 
deuxieme d’Aoûr, la cinquante-leptie- 
me Année de (on Age , & la vint- 
troifîeme de Ion Règne. 


REMARQUES. 

O n a de ce Pnnce une grande Mé- 
daille de cuivre. 11 y cil reprélen- 
■té a l’Age de vingt-cinq Ans au plus. 
La Légende ell Philippüs Sex- 
tus Francorüm Rex. Au Re- 
vers ell Blanche , quM avoit époulée 
quelques Mois avant que de mourir. 

Elle 
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Elle paroîc plus âgée que lui. L’Inf- 
cription eft Blanca,Rigis Na- 
varræ Filia. Tout ceci prou- 
ve, que la Médaille cil faufle. Avant 
Charles VIII , on marquoit fur les 
Médailles le Nom du Roi , fans faire 
remarquer combien d’autres avant lui 
avoient porté le meme Nom. On en 
a ufé de même fur les Monnoies juf- 
qu’à Henri. II. Jamais ce n’a été l’U- 
fage de marquer fur les Médailles des 
Reines de qui elles étoient Filles. 

En 1340, Philippe de Valois accor- 
da des Privilèges à l’Univcrfité. Cet 
Aéte eft le prémier de ce Genre qui 
foit cité dans un Livre imprimé à Pa- 
ris en ï 6 z» fous ce Titre : Privilèges 
de rUniver/îté de Paris. Toutcs-fois, 
d'autres Ecrivains en citent plufieurs 
anterieurs. 

Une Flotte d’onze cent Vaifieaux, 
qui iranlportc d’Angleterre une Armée 
de plus de cinquante mille Hommes, 
refTemble fort aux prétendues Defcen- 
tes des Normands. Dans ces Tems- 
ln , l’Ecoffe écoit un Roïaume à part. 
Loin d’en tirer des Troupes , les An- 
glois étoient obügés , d’avoir des Ar- 
mées fur tes Frontières d’Ecoflê. De 
nos Tems , ccs deux Roïaumes réünie» 

n’ont . 
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n’ont pas fourni plus de cinquante mil- 
le Hommes de Troupes Nationales. 

JEAN. 

I l eft facré à Rheims , le vingt-fix 
de Septembre , âgé d’environ qua- 
rante Ans. Charles , fon Fils aîné, 
prend le Titre de Dauphin. Raoul, 
Comte d’Eu 6c de Guines , Connéta- 
ble de France , revenu depuis peu 
d’Angleterre , où il avoit été Prison- 
nier depuis la Prife de Caen , efl arre- 
té. Trois jours après , il eut la Tête 
tranchée dans l’Hôtel même du Roi, 
en prefence du Duc de Bourbon , du 
Comte d’Armagnac , 6c de quelques 
autres Seigneurs. Il s’étoit laifie ga- 
gner par Edouard , durant fa Prifon, 
6c étoit convenu de lui païer quatre- 
vint mille Ecus d’Or pour fa Rançon , 
ou de lui donner fon Comté de Gui- 
nes. Charles d’Efpagne efl: fait Con- 
nétable de France. 

. Fin de la Trêve avec l’Angleterre. 
Armée Françoife battue en Guienne. 
Gui de Nêle , Maréchal de France, 
qui la cornmandoit, efl fait prifonnicr, 
avec fon Frere , ôt plufleurs autres 
Chevaliers. St. Jean d’Angeli pris par 
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les François. Nouvelle Trêve pour Année 
lin An. Ligue défenfive, avec Louïs 13? K 
Comte de Flandre, contre l’Angleter- 
re. Penfiçns accordées à des Sei- 
gneurs de diverfes Nations, à condi- 
tion de fervir avec un certain Nombre 
de Troupes. Inftitution du premier 
Ordre de Chevalerie, fous le Titre de 
Notre-Dame de V Etoile , ou de la No- 
ble Maifon. La première Promotion 
fut de cinq cens. Sous le Régné fui- 
vant, il tomba abfolument dans le 
Mépris. Fameux Combat entre tren- 
te Anglois Ôt trente Bretons. C’étoit 
un Défi que ces deux Nations s'é- 
toient donné pour décider de leur Bra- 
voure. Les Bretons font Vainqueurs. 

- La Guerre continue en Bretagne , 1 
malgré les Trêves. Le Maréchal de 
Nêle battu par les Anglois. Il efttué, 
avec cent quarante Chevaliers, tant 
François que Bretons. Guines furpris 
par les Anglois. Les François afiié- 
gent cette Place, fans pouvoir la re- 
prendre. St. Orner manqué par les 
Anglois. La Trêve prolongée enco- 
re un An par les Soins du St. Siégé. 
Domfront, en Bafie-Normandie, fur- 
pris par les Anglois. Charles d’Efpa- 
gne, Connétable, maflacré à l’Aigle, 

dans 
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dans Ion Lit, par Ordre, 6c en Pré- 
fence, du Roi de Navarre. Ce Roi 
venoit d’epoufer la Fille aînée du Roi 
Jean. Il fe retire à Evreux. Il écrit 
aux principales Villes du Roïaume, 6c 
les follicirc à prendre Ton Parti. Il 
traite avec le Général Anglois , qui 
commandoit en Normandie. Jaques 
de Bourbon reçoit l’Epce de Conné- 
table. 

On s’accommode avec le Roi de 
Navarre On lui accorde tout ce qu’il 
demande, à Condition qu’il demande 
Pardon au Roi. Ce Pardon demandé 
fut une vraie Comédie. Conférences 
pour la Paix à Avignon en Préfcnce 
du Pape. La Trêve eft prolongée 
encore pour un An. 

Le Roi de Navarre part fécréte* 
ment de Normandie, va à Avignon 
s’aboucher avec le Plénipotentiaire An- 
glois Favori d’Edouard. C’étoit le 
Comte de Derbi , fait depuis peu Duc 
de Lanclaftre. On faifit plufieurs de 
fcs Places en Normandie. On s’ac- 
commode encore, moyennant une Pro- 
mefle de cent mille Ecus. Aflemblée 
des Etats, pour concerter les Moiens 
de défendre le Roïaume. Les princi- 
pales Villes du Roïaume y envoyèrent 

leurs 
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leurs Députez. Cette Affemblée eft Année 
la première de ce Genre dont les Ecri- i 3^4. 
vains aient parlé. Elle s’ouvrit au 
commencement de Décembre. Ils 
s’engagent d’entretenir une Armée de 
trente mille Hommes d’Armes. Pour 
les fonds de cet Entretien , ils alignent 
la Gabelle , & un Impôt de huit De- 
niers par Livre fur toutes les Denrées. 

Ils s’afîemblent au Mois de Mars, & I3f5> 
établiflent une Capitation , dont per- 
fonne, pas meme les Princes du Sang, 
ne fut éxemt. La Guerre recommen- 
ce avec l’Angleterre. Le Prince de 
Galles porte le Ravage jufqu’à Nar- 
bonne. Edouard débarque à Calais, 

& s’avance jufqu’à Hédin. Il fe reti- 
re à l’Approche de l’Armée Françoife. 

Jean lui fait offrir la Bataille , ou le 
Duel. Il refufe l’un & l’autre, & re- 
paie la Mer. Le Roi de Navarre en- 
gage le Dauphin à la Révolte. Le 
Projet étoit de fe faifir de la Perfonne 
du Roi. L’Intrigue eft découverte. 

Le Dauphin , qui n’avoit alors que 
dix -huit Ans , rentre dans le De- 
voir. 

Il eft fait Duc de Normandie. Il y 
fait fon Séjour ordinaire. Le Roi de 
Navarre y failoit aufii fa Rcftdence. 

Le 
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Année Le Dauphin l’attire à* Rouen , avec 
i les principaux de Tes Confidens. Le 
Roi furvient , tandis qu’ils étoient à 
Table. Tous font arrêtez. Sur le 
champ on coupe la Tête au Comte 
Jean d’Harcourt, 8c aux Seigneurs de 
Graville 8c de Maubué. Le Roi de 
Navarre cft envoïé Prifonnier au Châ- 
teau de Paris , avec les Seigneurs de 
Triquant Si. Vaubatu. Les autres font 
mis en Liberté. Les Amis 8c les Ser- 
viteurs du Roi de Navarre prennent 
les Armes. On leur prend Evreux. 
On aflîége Pont-Audemer. Le Duc 
de Lanclaftre les joint avec quatre mil- 
le Hommes. Robert , Grand-Maître 
des Arbeletriers,leve lé Siège de Pont- 
Audemer, 8c y laifie fon Artillerie. Le 
Duc de Lanclaftre prend Verneuil, 
Capitale du Perche. Jean pafte la Sei- 
ne à la Tête de fon Armée, pour com- 
battre le Duc de Lanclaftre. Ce Duc 
fè retire dans la Forêt de l’Aigle. Le 
Prince de Galles, avec deux mille 
Hommes d’Armes , & dix mille Ar- 
chers, ravage l’Auvergne , le Li mou- 
fin , 8c le Berri. Jean laifie quelques 
Troupes pour contenir le Duc deLan- 
, elaftre, 8c marche avec le Refte con- 
tre le Prince de Galles. Il le joint à 

Mau- 
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Maupertuis , à deux Lieues de Poi- Ann<?e 
tiers, le dix-fept de Septembre. L’Ar- 13^6. 
mée Françoife étoit de quarante-huic 
mille Hommes : PAngloife, de douze 
ou quinze au plus. On négocie au lieu 
d’attaquer. Les Anglois le fervent de 
ce Délai, pour rendre leur Camp pref- 
que inaccefiible. Le Prince de Galles, 
pour avoir la Liberté de le retirer à 
Bourdeaux, offre de rendre toutes les 
Places qu’il avoit prifes , tous les Pri- 
fonniers qu’il avoit faits , 6c d’être fept 
Ans fans porter les Armes contre la 
France. On veut que ce Prince le 
rende Prifonnier , avec cent de fes 
Chevaliers. La Bataille fe donne le dix- 
neuf de Septembre. Le Defordre fe 
met dans l’Armée Françoife dés la pre- 
mière Charge. On fuit de ; tous Co- 
tez: des Corps entiers de dix ou dou- 
ze mille Hommes fe retirent fans com- 
battre. Jean tient ferme. Il eft pris 
avec Philippe le plus jeune de fes Fils, 
âgé feulement de quatorze Ans. Le 
Dauphin alfemble les Etats. Il eft re- 
connu Lieutenant du Roïaume. Il eft 
réfolu , que chacun des trois Etats 
choilîroit douze Perfonnes de fon 
Corps, qui feroient chargées de l’E- 
xamen des principales Affaires , en fe- 
roient 
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Année roient le Rapport à l’Aflèmblée, 6c la 

135 6. rcprélenteroient quand elle feroit iepa- 
rée. Ils demandent encore qu’on re- 
cherche ceux qui ont manié les Finan- 
ces , 6c qu’on mette en Liberté le Roi 
de Navarre. Le Dauphin congédie les 
Etats , 8c va à Mets conférer avec 
l’Empereur. Ordonnance pour donner 
Cours à une nouvelle Monnoie. Etien- 
ne Marcel, Prévôt des Marchands, en 
demande la Révocation. L’Ordonnan- 
ce eft fufpendue. 

1 357. Les Etats du Languedoc lignaient 
leur Zèle, 6c s’engagent à entretenir ' 
dix mille Hommes. Le Dauphin re- 
vient à Paris. Il veut faire éxécuter 
fon Ordonnance. On prend les Ar- 
mes. Il eft contraint de la fupprimer. 
Marcel l’oblige de lui remettre entre 
les Mains les Lettres Patentes pour la 
Convocation des Etats. Les Partifans 
de Navarre font les plus grands Rava- 
ges. Ils s’emparent d’Evreux. Les 
Etats s’affemblent , 6c demandent que 
le Dauphin déclare déchus de leurs 
Emplois ceux qui avoient fous lui la 
principale Adminiftration des Affaires. 
Trêve conclue avec l’Angleterre pour 
deux Ans. Elle eft publiée à Paris le 
cinquième d’ Avril. Il la fait fervir 
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d'Occafion pour congédier les Etats. Année 
Paris fe fouleve, & l’oblige de confen- igjj. 
tir à leur Continuation. Le Roi Jean 
eft mené en Angleterre. Les Bour- 
geois de Paris mettent des Chaines 
dans leurs Rues, & fortifient leur Vil- 
le. Defordre général dans tout le Roï- 
aume. Les honnêtes Gens s’en pren- 
nent aux Etats. Ils font congédiés. 

Le Dauphin prend le Deftus. Il va de- 
mander du Secours aux principales 
Villes. Il y eft bien reçu. Il revient 
à Paris : il y convoque un Aflémblée 
des Députez de foixante ôt dix Villes. 

Cette Aflcmblée lui eft contraire. Il 
convoque les Etats. Le Roi de Na- 
varre fort de fa Prifon fur un Ordre 
contrefait. Il vient à Paris fe mettre 
à la Tête des Faéticux. Il harangue 
le Peuple. Le Tiers -Etat demande 
qu’on fane Juftice à ce Prince. Le 
Dauphin lui accorde la plus grande 
Partie de fes Demandes. 

Les Dcfordres augmentent à Paris 1 35^* 
Le Dauphin harangue le Peuple. Le 
Prévôt des Marchands en fait autant. 

Le Prince a leDeiTous. L’Uni verfité 
fe déclare pour le Roi de Navarre & 
les Factieux. Marcel fait maftacrer 
dans la Chambre du Dauphin Robert 

Tome III . H de 
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Année de Clermont, Maréchal de France, 

1 Jean de Conflans Maréchal de 
Champagne. Le Peuple applaudit à 
cette Exécution. Marcel écrit aux 
principales Villes du Roïaume pour Te 
confédérer avec Paris. Aucune ne lui 
fait Réponfe. Le Roi de Navarre 
, veut enlever le Dauphin. Aïant man- 
qué ce Coup, il lui fait donner un 
Poifon lent. Le Dauphin eil déclaré 
par le Parlement Régent du Roïaume. 
Il met dans fon Conléil le Prévôt des 
Marchands de les autres Chefs des Fac- 
tieux. Il s’échappe de Paris, de fe 
retire à Compicgne. Il y eft jo'inc 
par quantité de Noblefle. Marcel fe 
prépare à la Guerre. L1 fait donner au 
Roi de Navarre le Titre de Capitaine 
de Paris. Le Régent convoque les 
Etats de Champagne. Ils lui promi- 
rent tout ce qui dépendoit d’eux. Les 
Etats- Généraux , qui dévoient s’aflem- 
bler à Paris, font transférez àCompie- 
gne. Ils accordent des Troupes de de 
l’Argent. Paris eft bloque. Il fe 
donne plufieurs Combats. Marcel en- 
leve le Polie de Corbeil. Les Paï- 
fans s’attroupent , de fe jettent fur les 
Biens de la Noblefle. La Noblefle 
s’unit. Neuf mille Païfans attaquent 

Meaux , 
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Meaux , où étoit l’Epoufe du Dau- Année 
phin, avec plus de trois cent Dames 1358. 
& Demoilelles des plus qualifiées. La 
Populace leur ouvre les Portes. Soi- 
xante Hommes d’Armes, commandez 
par le Comte Foix Ik la Captai de 
Buch, défont cette Multitude de Paï- 
fans, mettent le Feu à la Ville, ôc 
pafient la plupart des Bourgeois au Fil 
de l’Epée. Le Régent p refie Paris 
avec trente mille Hommes. Il bou- 
che les Pafiages de la Seine & de la 
Marne. On crie contre le Prévôt des 
Marchands. Le Parti du Dauphin fe 
releve, ôc grofiit. Marcel convient 
avec le Roi de Navarre de faire entrer 
fes Troupes dans Paris, & de faire égor- 
ger tous ceux qui n’étoient pas de fon 
Parti. Au moment de l’Exécution, 
Maillard, Chef du Parti du Régent, 
lui fend la Tête d’un Coup de Hache. 

Le Peuple, inftruit de la Trahifon, 
fait mille Infultes à fon Cadavre. Jean 
Alphonfe, & Jean Paftorel, Confcil-~ 

Jers au Parlement, invitent le Régent 
à revenir à Paris. Il y eft reçu avec 
de grandes Marques de Joie. Le Roi 
de Navarre lui déclare la Guerre. Il 
manque de furprendre Amiens. La 
Reine Blanche, Veuve de Philippe de 

H i Va- 
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Année Valois, lui livre Melun. Il s’empare 

1358 -de quantité de Forts. Il défait la No- 
bleflc de Picardie. Il fait un Traité 
de Ligue offenfive & deffenfive avec 
le Roi d’Angleterre. Le Roi Jean li- 
gne un Traité à Londres, pour fa Dé- 
livrance. Il cède la Normandie, le 
Boulonois, le Comté de Guines, ÔC 
s’engage à païer fix cent mille Ecus 
d’Or. Le Régent fait la Paix avec 
le Roi- de Navarre, qui lui rend Me- 
lun. 

i d 59 - Fin k* Trêve. Les Hoftilitcz 
recommencent. Un Corps d'Anglois 
elt défait auprès Nogent fur Seine. 
Prife deplulîeurs Forts par lesAnglois. 
Nouveau Traité du Roi Jean. Il cède 
la Normandie, la Guienne, les Com- 
tez de Poitou, d’Anjou, de Tourai- 
ne, l’Agenois, le Qiierci, le Péri- 
gord, la Xaintonge. Les Comtez de 
Boulogne, de Guines, de Ponrhieu, 
la Vicomté de Montrueil \ le tout, 
pour être poflèdé en toute Souveraine- 
té. Le Régent aflèmbie les Etats. Le 
Traité efl; rejetté. Le Roi d’Angle- 
terre recommence la Guerre. Il pâlie 
la Mer au Mois d’Oétobre avec une 
puiflante Armée. Le Rcgent jette le 
peu de Troupes qu’il a dans les Villes 

de 
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de la Frontière. Edouard fe rend Année 
Maître de St. Quentin. Il afliege * ^‘> 9 - 
Rheims, dans le defTein de s’y faire 
couronner Roi de France. Il lève le 
Siège après fept Semaines d’Attaque. 

La Bourgogne, le Nivernois, fe ra- 
chètent du Pillage par de grolîes Som- 
mes. 

L’Armée Angloife prend fes Quar- 1360. 
tiers aux environs de Paris. Le Ré- 
gent s’y enferme , refolu d’en foutenir 
le Siège. Edouard , effraie d’une vio- 
lente Tempête, fait Vœu d’accorder 
la Paix à la France. Les Conférences 
ne durent que fept à huit Jours. Trai- 
té de Bretigny-lès Chartres. On cede 
à l’Angleterre la Guienne , le Poitou; 

&c. en toute Souveraineté , avec les 
Comtez de Ponthieu , de Guines, ôc 
de Montrueil. Le Rançon du Roi 
Jean efl fixée à trois Millions d’Ecus 
d’Or , païables en divers Termes. 
Edouard , 6c le Prince de Galles, re- 
noncent au Titre de Roi de France, 6c 
à toutes leurs Prétentions. Edouard 
repafle la Mer. Le Roi Jean arrive à 
Calais le huitième Juillet. Il n’en for- 
tit pour rentrer en France, que le vint- 
cinquieme d’O&obre. Il fait fon En- 
trée à Paris le 1 3 Décembre. Ce Prin- 

H 3 ce 
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Année ce n’avoit plus de VaifTelle d’ Argent : 
6 o. les Pariiiens lui en donnent mille 
Marcs. Difficultez fur le Traité de 
Bretigny. Edouard évite de renoncer 
à Tes Prétentions. Jean ne renonce pas 
non plus à la Souveraineté de laGuien- 
ne , Sc des autres Païs enlevez à l’An- 
gleterre. Les Troupes liccntiées fe 
donnent des Chefs , ëc font par* tout 
des Détord res effroïables. 

3 g( 5 1 . Ces Compagnies défont un Corps 
de douze mille Hommes commandez' 
par le Duc de Bourbon. Lui £c fon 
Fils moururent de leurs bleflures quel- 
ques jours après le Combat. Les Com- 
pagnies fe (c parent en deux Bandes. 
L’une s’établit à Brioude: l’autre mar- 
che à Avignon. On s’accommode a- 
vec la première. Le Marquis de Mont- 
ferrat engage l’autre à le fuivre en Ita- 
lie. Philippe , Duc de Bourgogne, 
Comte d’Artois , d’Auvergne , ôt de 
Boulogne , meurt à l’Age de treize à 
quatorze Ans. Le Roi Jean hérite 
de cette importante Succefiion , & la 
réunit à la Couronne pour n’en être 
jamais fcparée. - - 

Il prend la Croix à Avignon. 

1363. 11 donne à fon Fils Philippe toute 

la Succefîion de la Mailon de Bourgo- 

... - gne. 
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gne. Sans s’y rien réferver que le Année 
Droit de Reftort 6c de Souveraineté. 136$. 
- Nouveau Traité en Explication de ce- 
lui de Bretigny. Le Dauphin , les 
Grands , 6c les Prélats , réfutent d’y 
fouscrire. 

Le Roi Jean retourne à Londres. Il 1364. 
y meurt le 8 Avril , en la cinquante- 
lixieme Année de fon Age , 6c la qua- 
torzième de fon Régné. 


CHARLES V , fur nommé LE SAGE. 

B ertrand du Gués c lin n? M ai. 

défait une Armée du Roi de Na- 
varre. Prefque tout fut tué ou pris. 

Le Captai de Buch fut du Nombre 
des derniers. Avant cette Vi£toire,du 
Guefciin avoit pris Meulan, Mante, 

6c le Fort de Rouleboife. 

Charles eft facré à Rheims. Du Guef- 
clin eft fait Maréchal de Normandie. 

Il enleve au Roi de Navarre Val ognes, 
Carentan , 6c quelques Forterefles. 
Charles travaille à rétablir fes Finances. 

Il confirme la Donation du Duché de 
Bourgogne à Philippe , le plus jeune 
de fes Fier es. La France 6c T Angle- 
terre fe font la Guerre en Bretagne, 

H 4 fous 
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1364. 

29 Sep- 
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fous la Bannicre de Charles de Blois , 
& du jeune Comte de Montfort. 

Les François font battus. Charles 

d 

de Blois eft tue. Du Guelclin, 5e quan- 
tité d’autres Seigneurs, furent pris. 

Charles reconnoît le Comte de 
Montfort pour Duc de Bretagne , à 
Condition d’Hommage de la Part de 
ce Duc , qui fit de grands Avantages 
à la Comtefle de Penthievre. Piu- 
iîeurs Seigneurs Bretons paficnt au Ser- 
vice de la France , à l’éxemple de du 
Guefclin. Ils rendirent depuis de 
grands Services. Paix conclue à Ver- 
non avec le Roi de Navarre: on lui 
donne Montpellier & fes Dépendan- 
ces, à Condition qu’il fe défifte de 
toutes fes autres Prétentions. Du Guef- 
clin emmene les Compagnies en Efpa- 
gne, au Secours de Henri de Tranfta- 
mare, qui difputoit la Couronne à fon 
Frere Pierre , dit le Cruel. Ce Prin- 
ce s’enfuit dès que du Guefclin eut 
pafie les Pyrénées. Le Prince de Gal- 
les le rétablit bientôt après. Il fut dé- 
pofledé & tué par fon Rival. Char- 
les , pendant cette Guerre, rétablit 
fon Etat, fe fortifie par des Alliances, 
& vient à bout de faire époufer l’Hé- 
riticre de Flandre à fon Frere Philippe 
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Bourgogne. Il penfe à reparer les Per- Année 
tes que l’Etat avoic foufferte fous Ton 1 36 y. 
Prédécefleur. 

Le Prince de Galles aliéné de lui 1367. 
prelque toute la NoblelTe & les Peu- 
ples de la Guienne , par les Taxes ex- 
cefllves dont il prétend de les char- 
ger. , ' 

Ils ont recours à Charles, comme à 1368. 
leur Souverain. De l’Avis de Ton Con- 
feil , il reçoit leurs Plaintes. Traité 
fecret avec le Comte d’Armagnac , & 
les autres Seigneurs de Guienne. Char- 
les s’aflure des Seigneurs de Picardie, 
du Comté de Ponthieu , Ôc des Bour- 
geois d’Abbeville. 

Il fait citer le Prince de Galles à la 1 3 ^ 9 * 
Cour des Pairs. Ce Prince fait arrêter 
les Envoies. Les Comtes d’Armagnac, 
de Comminges , de Périgord , & les 
autres Seigneurs de Guienne , com- 
mencent les Holtilitez. Les Anglois 
font battus en diverfes Rencontres. Le 
Relie des Compagnies fe donne à la 
France. Edouard fe plaint: on lui ré- 
pond. Le Confeil de Charles juge 
qu’on doit foutenir la Citation ; & 
que , vû la Contumace du Prince de 
Galles , & les Infraélions faites par le 
Roi d’Angleterre au Traité de Breti- 
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Année gny, on étoit en Droit de leur déclarer 

1 3CP. la Guerre. Charles envoie un Ample 
Officier défier Edouard. Il envoie des 
Troupes dans le Comté de Ponthieu. 
Abbeville, St. Valeri,Rue,& leCro- 
toy , ouvrent leurs Portes. Les An- 
glois , qui défendoient le Pont de Ré- 
mi, font taillés en Pièces. Le Duc de 
Bretagne , contre fon Devoir de Vaf- 
fal, donne Paffiage aux Troupes An- 
gloifes , pour fe rendre en Poitou. Le 
Prince de Galles eft attaqué du côté 
de Touloul'e par lé Duc d’Anjou ; & 
du côté de l’Auvergne, par le Duc de 
Berri. Prife de Cahors,& de plufleurs 
FortercfTes par les François. Les An- 
glois perdent Chandos , un de leurs 
meilleurs Généraux. Il fut tué dans 
une Rencontre. Vire en Normandie 
pris par les Anglois. On équipe une . 
Flotte à Harfleur , pour porter la 
Guerre en Angleterre. Une Armée 
Angloife, qui débarque à Calais, em* 
pèche l’Exécution de ce Deffein. Le 
Duc de Bourgogne fe campe auprès de _ 
cette Armée. 11 avoit Ordre exprès 
de ne point attaquer. Il congédie fes 
- Troupes à la fin de l’Autonne. Le 
Général Anglois forme le Deffdn dal- 
ler brûler la Flotte à Harfleur. Il paf- 

fe 
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fe la Somme, traverfe la Picardie, fk 
une Partie de la Normandie. Il re- 
tourne fur Tes Pas , fans avoir rien fait. 
Surprife de Chatelleraut, parles Fran- 
çois. Le Duc de Bourbes- reprend 
Bdleperche. Edouard fait publier une 
Amniltié pour tous ceux qui avoient 
pris le Parti de la France. Il révoque 
la Capitation établie par le Prince de 
Galles. Tout eft inutile: la Defertion 
augmente. Les Marquis dejulicrs & 
de Gueldres déclarent la Guerre à la 
France. Les Flamands, malgré l’In- 
clination de leur Comte, relient Neu- 
tres. Aflemblée des Etats Ils accor- 
dent volontiers les Fonds néceflaires 
pour la Continuation de la Guerre. 
On augmente les Impôts fur le Sel & 
furie Vin. On impofe fur chaque Feu 
quatre Livres dans les Villes, trente 
Sous dans les Campagnes. Bertrand du 
Gueiclin eftrappellé d’Efpagne. Avant 
que de partir, il ligne une L : gue of- 
fenfive & défenfive entre les deux Cou- 
ronnes. Sous prétexte de fortifier Pa- 
ris, on s’en allure, en faifant bâtir les 
Tours de la Baitille. Le Duc de Bre- 
tagne s’exeufe du Pafiage qu’il avoir 
donné aux Troupes Angloifes, & pro- 
met un confiant Attachement. 

H 6 Deux 
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Année Deux Armées marchent en Guien- 

1 370. ne, pour attaquer le Prince de Galles. 

34 Mai. La Cour des Pairs déclare Edouard, 
& le Prince de Galles, coupables de 
Félonie, & confifque tout ce qu’ils 
pofledoient en France. Dans cet 
Aéte, on ne donnoit point à Edouard 
le Titre de Roi : on l’appelloit Ample- 
ment Edouard d’Angleterre. Moiffac, 
Agen, Tonnins fur Garonne, le Port 
de Ste. Marie, & Monpezat , fe ren- 
dent au Duc d’Anjou. Le Château 
d’Aiguillon eft pris en quatre Jours. 
Le Captai de Buch tue le Gouverneur 
de Linde, qui vouloit livrer fa Place 
aux François. Le Duc de Berri prend 
Limoges. Cette Place appartenoit à 
3 a Comtefle de Pénthievre. Elle l’a- 
voit donnée à Charles l’Année précé- 
dente. Les Anglois, avec une puif- 
fante Armée, entrent en France du 
côté de Picardie. Ils n’ofent attaquer 
aucune Place. Ils fe logent aux Envi- 
rons de Paris. Du Guefclin eft fait 
Connétable. Les Anglois fe répan- 
dent dans le Maine & dans l’Anjou , 
fans autre Succès que de ravager la 
la Campagne. Le Connétable les y 
défait en plufieurs Combats. A peine 
refte-t-il cent Hommes enfemble de 
f ' cette 
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cette grande Armée. Urbain V, qui Année 
avoit rétabli le Siège des Papes à Ro- 1 370. 
me, vient à Avignon pour reconci- 
lier les deux Rois. Il y meurt. Son 
Succefieur Grégoire XI. travaille inu- 
tilement à cette Réconciliation. Trai- 
té de Charles 6c de Robert Stuart, 

Roi d’Ecofle, contre Edouard. Il 
n’eut fon Effet que quelques Années 
après. Traité du Roi de Navarre 
contre la France, la Caftille, l’Arra- 
gon. Edouard donnoit à ce Prince le 
Tiers de la France. 

Traité du Roi de Navarre avec j 271, 
Charles. Il fe contente de la Seigneu- 
rie de Montpellier. Il fe retire en fes 
Etats , 6c laide fes deux Fils à la Cour. 
Ordonnance, qui déclare Criminel de 
Leze-Majefté quiconque des Gentils- 
hommes ô r croit déclarer la Guerre à - 
fes Voifins. La Guerre ne fe fait 
qu’en Guienne, 6c foiblement. On 
prend de part 6c d’autre quelques peti- 
tes Places dans le Limoufîn, le Poi- 
tou , 6c l’Auvergne. 

Henri, Roi de Caftille, fuivant fes 1372. 
Traités, envoie fur les Côtes du Poi- 
tou 6c de la Xaintonge une Flotte de 
quarante gros VaifTeaux, 6c de treize 
de moindre Grandeur. Elle y attend 
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la Flotte Angloife. 

Bataille Navale, prefque tous les 
Vai fléaux Anglois font pris ou coulez 
à fond. Le Comte de Pembrok, qui 
les commandoit, fut fait Prifonnier. 

Le Connétable entre dans le Poitou. 
Mont-Morillon, Luflac, Chauvigni, 
Moncontour , Mortemar , Sainte Se- 
vére en Limoufin, font prifes, ou fe 
rendent. Le Captai de Buch, Conné- 
table de Guienne, fait lever le Siège 
de Soubize. Il efi pris au retour de 
cette Expédition. Charles ne voulut 
point le rendre. Il mourut cinq Ans 
après dans fa Prifon. Poitiers fe rend 
au Connétable. Le Maire, les Eche- 
vins, les Confeillers Jurez, leurs Def- 
cendans ôc leurs SuccefTeurs, font an- 
noblis. St. Jean d’Angeli , Angoulê- 
me, Taillebourg, Xaintes, ôt d’au- 
tres fuivant l’Exemple de Poitiers. Le 
Maire de la Rochelle furprend le Com- 
mandant du Château Sc fa Garnifon. 

La Place efl rendue au Connétable. 
Prife de Fontenai-le-Comte, £c de di- 
vers Châteaux. Siège de Thouars, 
ou la plus grande Partie de la Noblefle « 
du Parti Anglois s’étoit retirée. Ils 
promettent de fe rendre, s’ils ne font fe- 
courus avant la fin de Septembre. 

Edouard 
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Edouard fe met en Mer avec une puif- Année 
fante Flotte, pour venir à leur Se- 137Z. 
cours. Les Vents contraires le for- 
cent de retourner en Angleterre. 
Thouars fe rend. Le Connétable pen- 
dant l’Hiver achevé la Conquête de 
ces Provinces. Avant le Mois d’Avril 
de l’Année fuivante, les Anglois n’eu- 
rent plus rien dans le Poitou, le Li- 
moufin,6c le Pais d’Aunis. Charles 
donne le Comté de Poitiers au Duc 
de Berri fon Frcre. 

Le Duc de Bretagne traite avec^^. 
Edouard 6c reçoit des Troupes An- 
gloifes. La Haute Nobleffe, 6c les 
Peuples, fe déclarent pour la France. 

Ils demandent des Troupes à Charles. 

Le Connétable y eft envoie avec une 
Armée. Le Duc fe fauve en Angle- 
terre. Tout fon Duché eft fournis, à 
la referve de trois Places. Edouard 
fait un dernier Effort: il fait pafîer à 
Calais trois mille Hommes d’ Armes, 
ôc dix mille Archers fous la Conduite 
du Duc de Lanclaftre, un de fes Fils, 

6c du Duc de Bretagne. Cette Armée 
traverfe toute la France, lans y faire 
aucune Conquête. En arrivant à 
Bourdeaux, elle n’étoit plus que de fix 
mille Hommes hors d’Etut de fervir. 

Nou- 
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Année Nouvelle Tentative du Pape pour la 

1373. Paix: il fe tient des Conférences à 1 
Bruges. 

1374. Le Duc d’Anjou force plufieurs 
Seigneurs der'Gafcogne de fe déclarer 1 
Vaflaux de la France. Moiflac , la 
Reoie, 6c plus de quarante Châteaux, 
reçoivent GarnifonFrançoife. Edouard 
renvoie le Duc de Bretagne dans fon 
Duché, avec deux mille Hommes d 'Ar- 
mes, 6c trois mille Archers. Trêve 
entre les deux Rois jufqu’à Pâques de 
l’Année fuivante. La Bretagne n’y 

elf point compriie. Edit irrevocable, 
qui fixe la Majorité des Rois à treize ' J 
Ans, 8c un Jour. 

l V 7 $’ Prolongation de Trêve, ou la Bre- 
tagne elf comprife. Cette Prolonga- 
tion fauve les principaux Partifans de 
la France. Prife de la Fortereffe de 
Saint Sauveur en Normandie. Re- 
glement de Charles pour le Gou- 
vernement de l’Etat , au cas qu’il 
mourut avant la Majorité de fon 
Fils. 

1376. Prolongation de Trêve jufqu’en 
1377. Mort du Prince de Galles. 
Charles lui fait faire un Service magni- 
fique. Négociation pour la Paix. Ca- 
lais , que Charles vouloit avoir, 6c 

qu’E- 
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qu’Edouard vouloic garder , la fait Année 
échouer. 1376. 

Edouard meurt dans fa foixante-cin* 1377. 
quieme Année, & la cinquantième & 
une Année de fon Régné. Fin des 
Trêves. Nouveaux Efforts de Char- 
les pour attaquer les Anglois de tous 
Côtes. En Picardie, le Duc de Bour- 
gogne prend Ardres , les Fortereffes 
d’Arduic , êc de Vauclingen. En 
Guienne, le Duc d’Anjou avec le Con- 
nétable , & le Maréchal de Sancerre, 
prend Bergerac. Défaite du Seoechai 
de Bourdeaux. Cent trente quatre 
Fortereffes prifes après cetta Viétoire. 
Archambaud Duglas, Connétable d’E- 
co'ffe , entre en Angleterre. Il prend 
le Château de Berwick. Les Anglois 
le reprennent : la Garnifon eft paffée 
au Fil de l’Epée. L’Avantgardc An- 
gloife battue. Charles ufè de fon Au- 
torité pour accommoder les Comtes de 
Foix , & d’Armagnac. L’Empereur 
& fon Fils Venceflas viennent en Fran- 
ce. On ne fonne point les Cloches : 
on ne lui préfente point le Poëfle dans 
les Villes par où il palîe. 

Le Roi de Navarre entreprend de^g. 
faire de nouveau empoifonner Charles. 

Ce Deffein eft découvert : ceux qui 

étoicnn 



Année 

1378. 


> 379 - 


4 Dé- 
cem- 
bre. 


186 Fastes des 

écoient chargés de l’exécuter , font ar- 
rêtés: ils font convaincus 8c exécutés. 
On faifit toutes les Places que le Roi 
de Navarre avoit en Normandie: on 
en rafe toutes les Fortifications. On 
lui ôte la Seigneurie de Montpellier. 
Il eft attaqué par le Roi de Caftillc. 
Une Flotte Angloife ménace la Nor- 
mandie , 8c empêche qu’on ne poulie 
la Guerre en Guienne. 

La Flotte Angloife brûle dans le 
Port de St. Malo quantité de Vaifleaux 
Marchands de la Rochelle. Siège de 
St. Malo , les Anglois le battent avec 
quatre cont Canons. Le Connétable 
vient au Secours à la Tête de feize 
mille Hommes de Troupes choifies. Il 
évite la Bataille. Les Alïiégeans dans 
une Sortie ruinent tous les Travaux 
des Anglois. Us fe retirent. Le Con- 
nétable prend Auray. Il bloque Breft, 
en attendant l'arrivée de la Flotte d’Ef- 
pagne. Elle ne vient point à caufe de 
la Mort du Roi de Caftille, 8c le Blo- 
cus fut levé. Les Anglois reprennent 
quelques Places en Guienne. 

Charles réiinit à la Couronne le Du- 
ché de Bretagne. La Duchefle de 
Penthievre protefte contre cette Réü- 
nion. 

Le 


Rois de France. 187 

Le Duc de Bourbon va en Bretagne Année 
recevoir les Hommages des Seigneurs. 1 380, 
La principale Nobleffe fe réunit en 
faveur de fon Duc. Les principales 
Villes entrent dans cette Aflociation. 

Le Duc revient en Bretagne avec quel- 
ques Troupes Angloiles. Dinan , 
Rennes, Vannes, fe déclarent pour lui . - 
Les Soldats Bretons déferrent de l’Ar- 
mée de France. La Révolution de- 
vient générale. La Cour envoie le 
Connétable pour l’arrêter. Il ne réüf- 
fit point. On négocie avec le Duc 
de Bretagne. Schisme dans l’Eglife : 
les Cardinaux élifent deux Papes pref- 
que fucceflivement. La France fe dé- 
clare pour le fécond, l’Angleterre pour 
le prémier. Le Connétable reprend 
les Places de Guienne que les Angîois 
avoient prifes tandis qu’il étoit en Bre- 
tagne. Il affiége Châteauneuf de 
Rendan. Il tombe malade de fatigues, 

& meurt le treize Juillet. Le Gou- 
verneur de Rendan met les Clefs de la 
Place à les pieds. Charles le fait en- 
terrer à St. Denis. Une Armée An- 
gloife débarque à Calais. Les Géné- 
raux François ont ordre d’éviter le 
Combat. Les Anglois traverfent l’Ar- 
tois, & la Picardie, pour fe rendre en 

Bre- 
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Année Bretagne. Charles tombe malade, il 
1380. meurt au Château de Beauté fur Mar- 
ne, le feizede Septembre en la quaran- 
te-quatrième Année de fon Age &C la 
dix-feptieme de fon Régné. 

CHARLES VI. 

1580. Ç es Oncles les Ducs d’Anjou , de 
i 3 Berri, de Bourgogne, éc de Bour- 
bon, font déclarés les Tuteurs félon la 
Volonté du feu Roi. Us fe difputent 
la Regence , & font venir des Trou- 
pes aux Environs de Paris. 

2 d’Oc- L’Affaire elt mife en Arbitrage. Le 
tobre. j) ue D’Anjou a le Titre de Regent ; 
mais fon Autorité eft fort limitée. Sé- 
ditions en divers Endroits du Roiaume, 
fur- tout à Paris. L’Epée de Connéta- 
ble donnée à Olivier de Cliflon , Sei- 
gneur Breton. Le Duc de Bretagne 
change d’inclination: ilrefufe de met- 
. tre les Anglois dans aucune de fes bon- 
nes Villes. Le Duc d’Anjou enleve 
du Château de Melun quantité de Lin- 
gots d’Or & d’ Argent , que le feu 
Roi y avoit fait cacher. 

4 No- Charles eft facré & couronné à 
vem- Rheims. Le Duc d’Anjou & le Duc 
DIC ‘ de Bourgogne fe difputent la Préféan- 

ce. 
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cc. Le Confeil décide en faveur du Année 
dernier, parce que la Bourgogne étoit *380. 
la première Pairie du Roïaume. Di- 
vers Changcmens faits à la Cour. On 
perfécute les Créatures du feu Roi. 

On licencie les Troupes fans les païer : 
elles pillent la Campagne , fans épar- 
gner les Maifons des Princes. Sédition 
à Paris, les Bureaux font pillés, & les 
Maifons des Juifs. 

Traité avec le Duc de Bretagne : il 1381. 
fe reconnoît VafTal de la Couronne, & fan- 
renonce à l’Alliance d’Angleterre. Ce vier * 
Traité avoit été précédé du Siège de 
Nantes. Les Anglois avoient été con- 
traints de le lever. 

Ils Rembarquent pour retourner en n d’A- 
Angleterre. Richard, Roi d’Angle- vril. 
terre, offre aux deux Fils de Charles 
de Blois, Prifonniers à Londres de- ■ 
puis trente- fix Ans, de les aider à fai- 
re valoir leurs Droits fur le Duché de 
Bretagne, ,à Condition qu’ils lui en 
feroient Hommage, £ë qu’ils ne s’al- 
lieroient jamais avec la France. Ces 
Offres font rcfufées. Clement , que la 
France rcconnoiffoit pour Pape, acca- 
ble le Clergé d’Impofitions. Il fe fait 
Héritier des Evêques, & donne les Béné- 
fices avant la Mort des Titulaire*. 

L’U- 
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Année L’Univerfité propofe l’Affemblée d’un 

1 3 8 i • Concile général , pour terminer ccs 
Delordres. Le Duc d’Anjou maltrai- 
te le Député, 6c le fait mettre dans un 
Cachot. Ce Duc étoit foupçonné 
d’avoir part aux Levées que faifoit Clé- 
ment. La Reine de Naples l’avoit 
adopté, 6c il penfoit à faire valoir cet- 
te Adoption. Le Duc de Berri ob- 
tient le Gouvernement de Guienne, 6c 
du Languedoc. Les Peuples de ces 
Provinces s’y oppofent , 6c offrent au 
Comte de Folx leur Gouverneur de le 
foutenir. On leve une Armée pour 
les contraindre d’obéir. Le Duc de 
Bourgogne obtient qu’on l’emploie 
pour dompter les Flamands révoltez 
contre leur Comte, dont il avoir épou- 
fé l’H éritiere. Cette Expédition eft 
'fufpendue par plufieurs Séditions. A 
Paris, le Peuple fe fait des Capitaines, 
s’empare des Portes, tend des Chaî- 
nes, 6c crie qu’il faut plutôt mourir 
que de fe lbumettre aux Impôts. La 
Populace de Rouen fe fait un Roi ; 
c’écoit un Marchand Drapier, 6c le 
force de fupprimer les Impôts. Les 
Bureaux font pillés, 6c l’Abbaïe de St. 
Ouen forcée. Ces mauvais Exem- 
ples font luivis dans plulîcurs En- 
droits 
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droits du Roïaurne. 

Le Duc d’Anjou donne fecretement 
les Fermes à l’enchere. Nouveau Sou- 
lèvement à Paris : les Commis font 
affommés , les Prifons rompues , plu- 
fîcurs Maifons des principaux Bour- 
geois pillées, les Portes de la Maifon- 
de- Ville &: de l’Arfenal enfoncées. Le 
Roi furprend Rouen , les Chefs de la 
Révolte font exécutés : on ôte les Ar- 
mes aux Bourgeois : les Impôts font 
établis. Il marche vers Paris. Les Pa- 
rifiens envoient demander Pardon. Ils 
continuent de s’oppofer aux Impôts. 
Les Députés des autres Villes, affem- 
blés à Compiegne , s’y oppofent auffi. 
On négocie avec les Parifiens: ils per- 
fiftent dans leur Refus. On entreprend 
de les forcer. On s’accommode : ils 
font au Roi un Prcfent de cent mille 
Francs , & reçoivent ce Prince avec 
les marques de la plus grande Joïe. Le 
Duc d’Anjou part pour fon Expédition 
de Naples , ôc emporte avec lui des 
Tréfors immenfes. Par fon départ le 
Duc de Bourgogne demeura Maitre 
du Gouvernement. L’Armée s’affemble 
à Senlis. Artevelle , Chef des Fla- 
mands qui étoient en Guerre avec 
leur Comte, fait desPropofitions d’Ac- 

çom- 
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Année commodément. On les rejette avec 
138a. mépris. Le Héraut qui les avoit ap- 
portées, effc mis en Prifon. Artevelle 
recherche la Protection de l’Angleter- 
re . on la lui promet, mais fans effet. 

Les François paffent la Lis fur le Pont 
de Comincs, après avoir défait les Fla- 
mands qui le gardoient. Ils marchent 
à Ypres. Défaite d’un autre Corps de 
Flamands. Les Bourgeois d’Ypres en- 
voient au Roi les Clefs de leur Ville. 
Fûmes , Gravelines, Caffd, Bourbourg, 
en font de meme. Confeil des Fla- 
mands, où. il effc réfolu de donner Ba- 
taille, 6c de ne faire aucun quartieraux 
François, excepté au Roi. 

27 No- Bataille de Rofebeque. Les Fia-' 

'cmb. mans f ont battus, Artevelle effc tué: 
la plus grande partie de fes Troupes eft 
maffacrée, foit dans l’Action, foit dans 
la Fuite. Courtrai envoie fes Clefs. 

Les Soldats, fans ordre, paffent au Fil 
de l’Epée tous les Habitans,la pillent, 

£c la brûlent. 

1383. Le Roi entre dans Paris à la Tête 
de fon Armée. Il fait enlever les Chaî- 
nes, 6c ordonne fous peine de la Vie aux 
Bourgeois de porter leurs Armes au 
Palais. Il s'en trouva pour armer cent 
mille Hommes. Il fe fait quantité 

d’Exé- ; 
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d’Exécutions. La Charge de Prévôt Année 
des Marchands eft fupprimée. Les Re- 1 38 3 * 
venus de l’Hôrel-de- Ville font réiinis 
au Domaine. Les Impôts font éta- 
blis. On publie une Amniftie , où la 
peine de Mort pour plulîcurs fut com- 
muée en de très grandes Sommes. El- 
les font diftribuées aux principaux Of- 
ficiers pour le Paiement des Troupes s 
ils les retiennent pour eux. Les Trou- 
pes licentiées défolent les Environs de 
Paris, êe les Provinces. On fait de 
nouveau le Procès à la Ville de Rouent 
l’Argent qu’on en tire n’cft pas mieux 
emploie. Les Armateurs de Norman- 
die attaquent, ôc prennent, une Flotte 
Angioife richement chargée. Urbain 
publie une Croifade en Angleterre con- 
tre la France. Les Indulgences Ôc 
tous les autres Privilèges ordinaires fu- 
rent accordés aux Croifés. Ce Pape 
déclaroit l’Evêque de Norwick Chef 
de cette Expédition. L’Armée des 
Croifcs débarque à Calais. Elle atta- 
que le Comte de Flandre, qui fuivoit 
le Parti d’Urbain, au lieu d’attaquer 
les François. Le Comte de Flandre 
elt battu , ôc perd quantité de Places. 
Charles marche à fon Secours à la tête 
de feize mille Hommes d’ Armes : il 
Tome 111, I leur 
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Année leur accorde des Lettres d’Etat, qui 

1383. les mettoient à couvert de toutes Pro- 
cedures de Juftice pendant le tems de 
leur Service. Les Anglois lèvent le 
Siège d’Ypres. Ils réparent leur Ar- 
mée dans les Places qu'ils avoient pri- 
fes. On les y affiége ï elles font 
toutes prifes. Trêve jufqu’à la St. 
Michel de l’Année fuivante. 

1384. Le Comte de Flandre meurt à St. 

Janvier. Orner. Philippe, Duc de Bourgo- 
gne, qui avoit époufé Marguerite l'on . 
Héritière, lui fuccede fans oppolition, 
excepté delà part des Gantois, qui ne 
fe fournirent que l’Année fuivante. Le 
Duc de Bourbon, avec environ huit 
cent tant Chevaliers qu’Ecuïers de di- 
verfes Nations, va faire une Defcente 
fur les Côtes d’Afrique. La Difette 
l’obligea bientôt de revenir en France. 
Conférences pour la Paix entre le Duc 
de Berri 5 c le Duc de Lanclaftre : elle - 
fe termine à la Prolongation de la Trê- 
ve pour un An. Le Duc d’Anjou 
meurt en Italie, fans avoir rien fait. 
Son Armée , à demi détruite de maladies 
& de mifércs, fe diflipe d’elle-même. 
Louis fon Fils aîné, partie par force, 
partie par les follicitations de Clément, 
fut reconnu Comte de Provence. 

Ma- 
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Mariage de Charles VI: il époufe Année 
Ifabellc, Fille d’Etienne, Duc de Ba- 1 3^4* 
viere. On pcnfc à porter la Guerre • 
en Angleterre. On équipe à l’Eclu- 
fe une nombreufe Flotte. 

Le Duc de Bourgogne fait emploïer 
la plus grande partie des Troupes con- 
tre les Flamands, qui ne le rcconnoif- 
foient pas encore. Siège de Dam : la 
refiftance eft opiniâtre. Elle eft prile 
d’Aftaut, £c pillée. Gand fe foumet, 

& renonce à toute Alliance avec les 
Anglois. On fait pafler un Corps de 
, Troupes en Ecoflç. Joint à trois mil- 
le Ecoflois , il pénétré dans le Nor- 
thumberland, & y met tout à Feu ôt 
à Sang. Le Duc de Bourbon prend 
quelques Fortereftcs en Poitou, & en 
Xaintonge. Trêve entre l’Angleterre 
& l’Ecofle. Les Troupes Françoifcs 
reviennent en France. La grande 
Expédition contre l’Angleterre eft re- 
mile à l’Année fuivante. Ordonnance 
qui déclare que le Clergé ne pourra 
plus être contraint par des Cenfures à 
païer des Sobfides à la Chambre Apof- 
tolique. Clément eft obligé de la ra- 
tifier. Le Roi de Navarre veut faire 
empoifonner toute la Famille Roïale: 
celui qu’il en avoit chargé eft pris 6c 

I 2 con- 
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Année convaincu. Procès fait à ce Prince : 

1385. l’Arrêt de Condamnation portoit feu- 
lement, qu’il avoit été atteint <k con- 
vaincu de Crimes énormes. 

1386. Le Connétable va en Bretagne faire 
le Siège de Brelt, occupé par les An- 
glois. L’Amiral bloque Cherbourg. 
On donne Ordre dans tous les Ports 
du Roïaume de faire partir les Vaif- 
feaux pour l’Eclufe. II s’en trouve 
jufqu’à douze cent de toutes grandeurs. 
Une grande partie des Troupes n’arri- 
ve qu’à la fin de Septembre. La J a- 
loufie du Duc de Berri fut la caufe 
de ce Retardement. Les mauvais Tems 
font périr une partie de la Flotte. Les 
Anglois prennent ou brûlent le Refte. 

x 3 ^ 7 * Guerre Civile en Angleterre. Le 
Roi eft battu de contraint de s’accom- 
moder avec fes Onçles. Nouveau 
Projet de Descente en Angleterre. Le 
Connétable armoic une Efcadre en 
Bretagne. L’Amiral en armoit une 
autre à Harfleur. Le Duc de Breta- 
gne le fait cchouer en arrêtant le Con- 
nétable. Charles lui fait donner Or- 
dre de relâcher ce Seigneur, & en cas de 
“ réfus de comparoître au Parlement. 
Le Duc le relâche, mais à de très du- 
res Conditions, de par Traité avec le 

Beau- 
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Beaufrere du Connétable. Ce Sei- Année 
gneur demande Juftice au Roi. Les 13&7» 
Ducs de Berri & de Bourgogne , qui 
ne l’aimoicnt pas, empêchent qu’ort 
ne poufle le Duc. Il vient trouver le 
Roi à Blois. L’Accommodement fe 
fait: il rend au Connétable tout ce 
qu*il avoit exigé de lui pour le mettre 
en Liberté. 

; Le Roi marche en Perfonne contre' 1588. 
le Duc de Gueldre, qui avoit ôfé lui 
déclarer la Guerre. Ce Duc vint fai- 
re fes Soumiflîons, après que fon petit 
Etat eut été ravagé. Verdun, où il 
y avoit eu quelque Sédition, fe fournée 
aufli, voïant cette Armée en Campa- 
gne. Charles forme le Projet de gou- 
verner par Vui-méme , Ôc de fe tirer de' 
deflous la Tutelle de fes deux Oncles. 

Il s’en explique dans une Aflemblée, 
qu’il avoit convoquée à Rheims. Tou- 
te l’ Aflemblée approuve fa Réfoiution.- 
Le Cardinal de Laon, qui l’avoit ap-^ 
prouvée le premier , meurt peu de" 
teins après. On fuppofe qu’il avoit 
été empoifonne. Les Ducs de Berri' 

& de Bourgogne n’ont point honte de 
demander des Dédommagemens. Ils 
fe retirent de la Cour : on les vit vo- 
lontiers partir. Les nouveaux Minif- 
: I j très 
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Année très aboliffent plu fleurs des nouveaux 

1388. Impôts. Les Revenus du Roi n’étant 
plus détournés , Tes Coffres furent 
bientôt remplis. 

138 p. Joutes & Tournois à l’occafion des 
deux Fils du Duc d’Anjou, que le 
Roi fait Chevaliers. Couronnement 
de la Reine, 6c fon Entrée à Paris. 
Les Parifiens firent de très grandes dé- 
penies pour cette Cérémonie. Trêve 
pour trois Ans • avec l’Angleterre. 
Charles vifite fon Roïaume. Il va 
voir le Pape à Avignon. 11 va en Lan- 
guedoc, fans ménager le Duc de Ber- 
ji : il fe fait inflruire de l’Etat de cet- 
te Province ,&remedie aux Abus. Il 
envoie un Secours confidérable aux 
Génois contre les Maures d’Afrique. 
Il ôte au Dut de Berri le Gouverne- 
ment de Guienne. 

Le Duc de Bretagne n’éxécute 
point le Traité de Blois. Le Conné- 
table autorifé par le Roi lui fait la 
Guerre. Nouvel Accommodement à 
Tours, où le prémicr eft confirmé. 
Charles donne à fon Frere le Duché 
d’Orléans: ce Prince venoit d’épou- 
, fer Valentine de Milan. C’efl; d’elle 
que vint le Droit de la Maifon d’Or-, 
léans fur le Duché de Milan. Aflafii- 
- . nat 
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nat du Connétable par le Seigneur de Année 
Craon.Le Connétable ne fut que blcfle. tgyi. 
L’Auteur de l’Aflàffinat fe retire en 
Bretagne. Charles aflèmble une Ar- 
mée pour attaquer le Duc , qu’il 
croïoit Complice de cet Afiaflinat. 

Ce Monarque tombe en Phrenefie, 1 392. 
& tue trois ou quatre Gendarmes. 
L’Expédition de Bretagne ne fc fait 
point. Les Ducs de Berri 6c de Bour- 
gogne reprennent le Maniment des Af- 
faires. Ils font faire le Procès au Con- 
nétable: il fut déclaré Rebelle. Sa 
Charge fut donnée à Philippe d’Artois. 

Les Sires de Noviant ôc de la Riviere, 
principaux Miniftres du Roi, eurent 
défenfc d’approcher de la Cour plus 
près que de quinze Lieues. 

Peu s’en faut que le Roi ne foit brû- 1393. 
lé par l’imprudence du Duc d’Orléans. 
Charles retombe dans fa Phrénefle. 

On emploie toutes fortes de remedes : 
on fait des Prières publiques} on fait 
venir un Magicien de Languedoc. 

Prolongation de la Trêve avec l’An- 13,94. 
gleterre pour quatre Ans. On tra- 
vaille fortement cette Année pour 
éteindre le Schisme : les deux Papes 
s’entendoient pour le continuer. Cette 
Affaire occupa bien des Années. 

I 4 Ri- 
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'Annrfe Richard, Roi d’Angleterre, demart- 
l&à» de en Mariage Jiabelle , Fille aînée de 
Charles : cette Princdfe n’avoit enco- 
re que fept Ans. Le Mariage fc fait 
à Paris par Procureur. i 
yMars. Subfîde extraordinaire à cette Oc- 
cafion. C’étoit alors un Ufaüe enEran- 
ce 6c dans d'autres Etats. Entrevue 
des deux Rois: ils jurent l’Obfervacion 
d’une Trêve de vint-huit Ans. Ri* 
chard renonce à tous les Droits que ce 
Mariage pourroit lui donner fur la 
Couronne de Fiance. Il rend Brelt au 
Duc de Bretagne 6c Cherbourg au 
Roi de Navarre. Ordonnance, qui or- 
donne de donner un ConfdTeur à ceux 
qu’on conduit au Supplice. Genes le 
donne à la France pour ne pas tomber 
• i fous la PuifTance du Duc de Milan. Se- 
cours conûdérable envoïé au Roi de 
Hongrie contre les Turcs : il étoit de 
deux mille Gentilshommes 6c de leurs 
yafiaux. Jean , Fils aîné du Duc de 
> . Bourgogne , le commandoit. Bouci/- 
caut Maréchal de France, devient 
Amiral. Philippe d’Artois , Connéta- 
ble, 6c quantité d’autres Seigneurs, fu- 
rent de cette Expédition. 

30 Sep-. Bataille contre les Turcs. Les Fran- 
tiembre. çois y font d’abord des Prodiges,. 6c 
- * ; . t - taji- 
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taillent en pièces quinze ou vint mille Année - , 
Turcs. Ils fuient à la vue du Corps 1396; 
de Referve que commandoit le Sultan 
Bajazet. Tous font tués ou pris. 

Le Maréchal de Sancerre eft fait r 
Connétable en la place de Philippe 
d’Artois , mort Prifonnier en Turquie. 
Boucicaut prend le Chateau de Mon- 
tignac , & le Comte de Périgord qui 
s’ÿ «toit renfermé. Secours envoie à- 
Conilantinople. 

L’Empereur Manuel vient en Fran- 1 gpSl- 
ce. Il y elt reçu avec de grands Hon- 
neurs. Richard fait étrangler le Duc 
de Gloceller fou Oncle. Il le fait con- 
tre lui une Révolte générale. Pour 
fauver fa Vie, il cède la Couronne ail 1 
Comte d’Etby fon Neveu. Il meurt 
quelque tems - après dans la Prifon où' 
on l’avoit renfermé. 

Les frequentes rechutes de Charles \ 39^2- 
Empêchent qu’on ne profite des Divi- 
sons . .des Anglois pour leur enlever 
ce qu’ils pofledoient encore en France. 

Les Ducs de Berri & de Bourgogne' 
regnoient en effet. Le Duc d’Orléans ; 
veut fe mettre à leur place. Il fait Al- 
liance' avec le Duc de Gueldre. Ce; : . 4 - - 
Duc le joint : ils - viennent enfemble à 1 
Paris avec-, deux mille Hommes*- Le' 

•;.,j F j> Duc- 
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Année Duc de Bourgogne fait venir d’Artois 

X3P9-& de Flandres fept mille Gensdartnes. 

'Le Duc d’Orléans fait encore venir 
cinq mille Hommes. On reconcilie 
ces deux Princes : ils renvoient leurs 
Troupes. Brouillerie du Duc d’Or- 
léans avec le Duc de Berri : iis fc que- 
rellent violemment en plein Confei), en 
prefence du Roi. 

1400. Ordonnance du Roi, qui déclare le 
Duc d’Orléans Lieutenant & Gouver- 
neur du Roïaume pendant fes Mala- 
dies. Le Roi retombe, le Duc d’Or- 
léans fe faifit de l’Adminiftration de 
l’Etat. Il met de nouveaux Impôts. 

1401. Le Duc de Bourgogne eft rétabli. 
Jeanne de Navarre , Duchefle Douai- 
rière de Bretagne, époufe Henri, Roi 
d’Angleterre. Elle avoit promis d’en- 
lever fes trois Fils, & de les faire paf- 
fer en Angleterre. Le Duc de Bour- 
gogne va promtement en Bretagne , & 
amene ces trois Princes à Paris.' Le 
Duc d’Orléans fait fortir le Pape Be- 
noît de fa Prifon d’Avignon , où on 
l’avoit mis pour le contraindre à re- 
noncer au Pontificat. 

1402. Le Duc d’Orléans fait appeller en 
Duel Henri , Roi d’Angleterre , le trai- 
te d’Ufurpatcur , de Tiran , & de Meur-, 

trier 
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trier de fon Roi. ' Henri donne le dé- Année 
menti au Duc , 6c lui reproche d’a- 14 °V 
voir, par fes maléfices, fait tomber en 
démence le Roi Charles fon Frere. 
Hoftilités de toutes parts contre la 
France 6c l’Angleterre. On renouvel- 
le les Alliances avec les Rois de Caftil- 
le ÔC d’Ecofle. On s’attache les prin- 
cipaux Seigneurs de Guienne: 

Le Maréchal de Boucicaut fait Gou- 1403. 
verneur de Gennes, y rétablit la Tran- 
quillité, en reconciliant les Gibelins & 
les Guelphes. Il fait conftruire une 
Citadelle pour contenir la Populace. 
Mariage de Jeanne , Fille du Roi , a- 
vec Jean V, Duc de Bretagne. Il eft 
renvoïé dans fes Etats après avoir ren- 
du fes Hommages. On lui rend St. 

Malo. 

Le Duc d’Orléans fait rétablir 1 * 0 - i 4 ° 4 * 
bédicnce pour Benoît , malgré les 
Ducs de Rerri 6c de Bourgogne , qui 
avoient établi la Souflraétion de cette / 
Obédience. Mort de Philippe , Duc 
de Bourgogne. Il avoit tant de Det- 
tes, que la Duchefle fut obligée de re- 
noncer à la Communauté , en ôtant fa 
Ceinture, 6c la mettant fur le Cercueil 
de fon Mari, avec fes Clefs 6c laBour- 
fe. Ses Etats font partagés entre fes 

.. > I 6 trois 
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Année trois Fils. Jean l’Aîné eut les deux 

.1404. Bourgognes , la Flandre, Se l’Ariois. 

Antoine, le fécond, eut les Duchés de - 
Brabant St de Limbourg- Philippe, le 
Cadet , eut les Comtés de Nevers âc 
de Rhetel. _ ; ■] 

ri 4 ? 5 * Le nouveau Duc de Bourgogne 
vient à la Cour , dans le deflèin de, s’y 
rétablir fur le pied où le Duc fon Perc 
y avoit été. . Il forme des Cabales, des 
Partifans décrient en toutes façons la 
Reine 6c le Duc d’Orléans qui goüver- 
noient l’Etat. Ils donnoient beaucoup 
de Prifes. La Maifon du Roi étoit fort 
mal entretenue, rien n’étoit plus ma- 
gnifique que celle du Duc d’Orléans-. 
Un Prédicateur le leur reproche < pu- 
bliquement en préfence du Roi. Le 
Duc d’Orléans fe fait donner le Gou- 
vernement de Normandie. Les Gou- 

' » * f -C ' - r 1 - • * - ■> - ‘ 

verneurs particuliers refufent de le re* 
connoître. Àfiemblée d’un , Confeil 
extraordinaire, où. les Princes du Sang 
iont appelles. Le Duc de Bourgogne 
y. vient , accompagné de fix mille 
Gendarmes. La Reine Sc ie Duc d’Or- 
léans fortent de Paris, 6c enlèvent le 
Dauphin 6 c fes Freres.. Le Duc de 
Bourgogne les pourfuiu il ramène le 
Dauphin., U. convoque. une-A^ em r 
? •> * O i. hlée,. 
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blée. Il y rend compte de fa Condui- Année 
te. Elle eit approuvée. Les Dépu- 1405’*. 
tés de l’Univerfité ét oient de cette Af* 
femblée. Le Duc de Bourgogne en- 
toure de Barrières l’Hôtel d’Artois où 
il logeoit. Le Duc de Berri en fait 
autant à l’Hôtel de Neûe. Le Duc 
de;Bourgogne fait rendre aux Pari liens 
leurs Armes ôc leurs Chaines. La Rei- 
ne^Sc le Duc d’Orléans font venir des ' V; 
Troupes de toutes parts. Les deux 
Partis recherchent l’Appui de l’Angle- 
terre. Ils fc déchirent par de fanglants 
Manifeftes. 

On négocie. L’Accommodement 17 O:- 
fc fait. La Reine & le Duc d’Orléans cobre * 
reviennent à Paris. Le Duc de Bour- 
gogne à part au Gouvernement. 

Le Duc de Bourgogne fait donner 7 No- 
un Arrêt, qui met le Gouvernement^™' 
de l’Etat entre les mains du Dauphin. 

Ce Prince aimoit le Duc de Bourgo- 
gne, & devoit époufer fa Fille.. Cet 
Arrêt n’eût point: de lieu. Les Prinr 
ces de concert font divers Reglemens 
qui épargnent au Tréfor Roïal plus de 
iix cent mille Ecus d’Or par An. 

Malgré la Trêve, on attaque de tous 1405.. 
Côtés- les Anglois , toujours* diviles 
par les Guerres Civiles; . On leur 

I.7 prend. 
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Ann* prend en Guienne plufieurs Forteref- 

1406. les. Les Ducs d’Orléans & de Bour- 
gogne fe mettent chacun à la Tête 
d’une Armée. Le premier pour ache- 
ver la Conquête de la Guienne, le fé- 
cond pour prendre Calais. Ils ne 
réülîîlTent ni i’un ni l’autre. Ils s’accu- 
fent mutuellement d’avoir fait échouer 
•leurs Projets. - 

1407. Trêve d’un An avec l’Angleterre. 
Les deux Ducs revenus à la Cour le 
chagrinent fans Ménagement, & fans 
avoir égard aux Bienféances. Le Duc 
de Berri les reconcilie. 

^ T °’ Ils communient à la même Melle. 

JJ™' Avant que de communier, ils fe jurent 
bon Amour Fraternité. Trois jours 
après, le Duc d’Orléans a la Tête fen- 
due par Ordre du Duc de Bourgogne. 
Les Aflalîins fe fauvent dans rHôtei 
d’Artois. Le Duc de Bourgogne, ef-. 
fraie de la Recherche qu’on vouloit 
faire dans fon Hôtel , fe fauve de Pa- 
ris, lui fixieme. Il marcha fans re- 
paître jufqu’à Bapaume. 11 convoque* 
à Lille les Etats de Flandre : il s’avoue 
l’Auteur de l’AflàUînat : les Flamands 
; , l’approuvent , & lui promettent toute 
forte de Secours. On négocie pour 
l'engager à faire quelque Démarche qui 
- " , doo- 
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donne occalîon de lui pardonner avec Année 
quelque bienféance. Il fe rend à 1407. 
Amiens, pour conférer avec le Roi de 
Sicile & le Duc de Berri. Il rejette 
avec hauteur toutes les Propofitions 
qu’ils lui font. Ils lui défendent de la 
part du Roi de venir à Paris fans être 
mandé. Il répond qu’il s’y rendra 
pour être entendu fur fa Juftification. 

Déclaration du Roi, par laquelle, ** Ds* 
au cas qu’il meure avant que fon Suc- 
celFcur foit Majeur , il règle la Forme 
du Gouvernement. 

Le Duc de Bourgogne vient à Pa- 1408. 
ris avec mille Hommes d’Armes. Le 
Peuple le reçoit avec de grandes Ac- 
clamations. Il defeend à fon Hôtel : 
il l’environne de Retranchemens. Le 
Roi lui donne Audience. Il demande 
& obtient la Permiflion de rendre 
Compte en public des Raifons qu’il 
a eues de fe défaire du Duc d’Or- 
léans. 

Le Doéteur Jean Petit fait l’ A polo- 8 Mars, 
gie de cet AflTaflinat en prefence du 
Dauphin , du Roi de Sicile, des Ducs 
de Berri , de Bretagne , ôc de Lorrai- 
ne, du Cardinal de Bar, de quantité 
d’autres Seigneurs, & du Reéieur de 
l’Univerfité. La Reine , le Dauphin 

avec 
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Année aveç les autres Enfans de France , lfe 
1408. Duc de Berri,, le Duc de Bretagne, le 
Connétable, êc plu lieurs? autres Sei- 
gneurs, fortent de Paris. Le Duc de 
Bourgogne fe remet bien dans Telprit 
du Roi : il en obtient des Lettres d’A- 
bolition, 8c fait donner de grands Em- 
plois à-fes Partifans. Il eft obligé d’aL 
içr en Flandre, pour faire la Guerre aux 
• ’ Liégeois. La Reine ôc les Princes re- 
viennent à Paris , fui vis de trois mille 
Hommes d’Armcs. Elle fe fait appor? 
ter les Clefs, 8c met des Corps-de* Gar* 
dé aux Portes, dans les Places publi- 
ques, 8c fur les Ponts des Environs'. 
Aflemblée d’un grand Çonfcil. Gn ÿ 
déclara,que le Roi avoit nommé la 
Reine 8c le Dauphin pour gouverner 
le Roïaume pendant fes Maladies. 

28 La Duché fle d’Orléans vient à Paris 
Août. aV ec une gy an de Suite de Chevaliers 
tous en Dueil. Le Duc d’Qrléans ion 
Fils arrive neuf jours après dans le m&- 
.. > me Equipage. Us demandcnrjuftice. 
n Sep- La Caufe eft plaidée par l’Abbé de 
tembre. Gorify. Il réfuté l’Apologie du Doc- 
teur Jean Petit. Dures- Conclufions 
prifes contre le Duc de Bourgogne. 
Le Roi annulle les Lettres d’ Abolition 
qu’il lui. avoit accordées. Il cil décla- 
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ré atteint 6c convaincu par fa propre Année 
Confeflion de TAflaffinat du Ducd’Or- 1408 . 
léans, 6c Ennemi de l’Etat. On don- 
ne des Ordres pour alTembler des T rou- 
peSj 6c lui courir fus par-tout où il 
feroit. Les Parifiens refufent à la Rei- 
ne l’Argent néceflaire pour païer les 
Troupes qui ravageoient leurs Campa- 
gnes. Le Duc de Bourgogne bat les 
Liégeois, 6c leur tue vint-quatre mille 
Hommes. La Reine fort de Paris a- • , 
vec le Roi 6c toute la Maifon Roïale , 

6c fe retire à Tours. 

- Le Duc de Bourgogne entre dans Pa- 14 No 
ris: tout le Peuple crie Noël, À r oê 7 ! vcmb * 

Vive le Duc de Bourgogne ! 

Accommodement. Le Duc de Bour- 140P* 
gogne fait quelques efpcces de SoumiT- 
fions : on lui donne de nouvelles Let- 
tres d’Abolition. La Cour revient à 
Paris, 6c la Pais paroît rétablie. Les 
Génois maflacrent les François. Le 
Maréchal de Boucicaut repafie les Al- 
pes, 6c abandonne en même tems le 
Duché de Milan , qui s’étoit donné à 
la France. Nouvelles Intrigues du Duc 
de Bourgogne pour fc rendre Maitre 
du. Gouvernement. Il détache de la 
Reine le Duc de Berri 6c le Roi de 

Navarre. La Reine fort de Paris avec 

- * 
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A nnée \ e Dauphin. Le Triumvirat accorde 
J 4°9 • tant de Privilèges aux Parifiens , qu’ils 
en refufent quelques-uns. • Le Duc de 
Bourgogne fait trancher la Tête au Si? 
re de Montagu , Intendant des Finan- 
ces, & principal Confident du Roi. 
La Reine fe reconcilie avec le Duc de 
Bourgogne. Elle revient à Paris. 

3 T De- Il i u i f a it ôter l’Education du Dau- 
ccmb * phin. 

14 10 . ke Roi en charge le Duc de Bour- 

gogne. Les Armateurs Normands en- 
lèvent une Flotte Angloife,qui portoit 
en Guienne quantité d’ Armes & queL 
ques Troupes. Un Bourgeois de St. 
Orner, gagné par les ' Anglois , met le 
Feu aux Magafins & aux Machines 
d’ Artillerie, que le Duc de Bourgogne 
préparoit pour le Siège de Calais. 
Grands Démêlés entre le Comte de 
Pcnthievre & le Duc de Bretagne. Le 
Duc fait venir des Troupes d’Angle- 
terre : il les renvoie par ordre du Roi. 
L’Affaire eft mife en Arbitrage. Tous 
les Princes fe réunifient contre le Duc 
de Bourgogne : il arme de fon Côté. 
. Les Armées s’avancent vers Paris : le 
Duc de Brabant , Frere du Duc de 
„ Bourgogne, y entre avec huit mille 
Hommes. Il impofe une Capitation 

fur 
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fur les Bourgeois : la Taxe la moins Année 
forte étoit fix Ecus d'Or par Famille. 1410. 
Les Princes prennent leurs Quartiers 
aux Portes de Paris: ils s’emparent de 
St. Clou..- Nouvelle Trêve avec l’An- 
gleterre jufqu’a Pâques de l’Année fui- 
vante. On s’accommode. Les deux 
Partis confentent à s’éloigner de la 
Cour, & à laifTcr le Gouvernement au 
Confeil que le Roi fe choiHroit. 

Nouvelles Brouilleries. Malgré lesi4ii. 
Défenfes du Roi , on arme de tous 
Côtés. Le Duc de Bourgogne a l’a- 
drefle de mettre la Cour de fon Côté. ' 

Le Duc d’Orléans déclare la Guerre 18 
au Duc de Bourgogne dans les termes Aout * 
les plus injurieux & les plus violens. 

Le Gouvernement de Paris eft donné 
au Comte de St. Pol , zélé Bourgui- 
gnon : il s’y fait un puiflant Parti. 

Tous les Bouchers y entrent. Us font 
autorifés par une Corn million particu- 
lière du Roi. Paris fe partage en deux 
Faélions, fous les Noms d’Armagnacs 
& de Bourguignons. , Il efl: rempli de 
Meurtres & de Brigandages. 

Le Parti Bourguignon obtient que *8 
le Dauphin ordonneroit au Duc de 
Bourgogne de lui amener une Armée. 

Ce Prince vient à la Tête de foixante 

mille 
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Année mille Hommes. Il aflîége Ham. Læ 
141 1. Garnifon fe fauve après une vigoureufer 
défenfe: la Ville eft brûlée, tous les 
Habitans font pafles au Fil de l’Epée;* 
Le Duc d’Orléans s’avance contre les 
Bourguignons. .■ ' ; 

27 Sep- Le Duc de Bourgogne , abandonné 
ecmbre. ^j e p es Groupes, fc retire en Artois 
avec huit cent Hommes d'Armes, ÔC 
mille Archers Anglois. Le Ducd’Or.-* 
; -léans s’approche de Paris; il prend St. 
Denis défendu par le Prince d’Orange;. 
On lui livre le Pont de St. Clou. 
Quatre cent Bourgeois de Paris font 
une Sortie: ils font taillés en Pièces. 
Les autres s’en prennent au Comte de 
St. Pol: ils arrachent fa Bannière, 8c 
la mettent en pièces. Excès affreuxt 
des Troupes du Duc d’Orléans:- elles 
n’étoient point païées. Les Bouchers; 
brûlent Bicetrc , qui appartenoit au 
Duc de Béni. On regreta fort laper-: 
te de quantité d’excellents Tableaux,! 
dont ce Prince avoir rempli fes Appar--. 
terriens.,. ..... • - . - T* . , ; 

2 ? Oc* Le Duc de Bourgogne pafle la Seinei 
tobre. à Meulan. 11 entre à Paris par la Por- 
te St. Jacques, fans que Perfonne lut 
difpute le Paûage. Il n’avoic amené 
que deux mille Archers & iîx cent 

Hom- 
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Hommes d’Armes Anglois. Il enlève Année 
les Portes de Montmartre 6c de laïq-n* 
Chapelle. Le Duc d’Orléans oblige • 
les Moines de St. Denis de lui remettre 
une grande quantité de Vaiflelle d’Or 
6c d’Argent que la Reine avoit cachée 
chés eux. Le Duc de Bourgogne, de 
l’Avis de quelques Doéteurs, fait revi- 
vre une ancienne Bulle, publiée il y 
avoit cinquante Ans, contre les Com- 
pagnies. Le Peuple de Paris regarda 
les Armagnacs comme des Excommu- 
niés : le Parlement penfa de même. 

Les Bourguignons forcent le Pont de 
St. Cloud. Le Duc d’Orléans fe re- 
tire , & abandonne une partie de fes 
Bagages : il perd quantité de Places. 

Le Duc de Bourgogne artirte au Ser- 
vice d’un Chef des Bouchers pour s'at- 
tacher de plus en plus. 

Le Roi, revenu en Santé , apprend 1412; 
tout ce qu’avoit fait le Duc de Bour- 17 Jau- 
gogne , 6c l’approuve. Il réfout de vicr « 
pourter les Princes à outrance. Il met 
toutes les grandes Charges entre les 
mains des Bourguignons. Les Princes 
traitent avec le Roi d’Angleterre : il 
leur préparé un grand Secours. Le 
Roi , conduit par le Duc de Bourgo- 
gne, part avec fon Armée pour leBerri. 

Il 
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Il afficge Bourges. Peu s’en faut 
.qu’il ne foit enlevé mené dans la 
Ville. On s’accommode : le Dauphin 
prefcrivit les Conditions. Les Anglois 
débarquent en Normandie. Le Duc 
d’Orléans, dont ils pilloient les Terres, 
leur pan leur Solde: ils fe retirèrent. 
La Paix eft publiée à Paris avec de 
grandes Soieranités. On défend , fous 
de grieves Peines, de fc fervir des Noms 
d’Armagnacs & de Bourguignons. 
Ceux, qui avoient fuivi le Parti des 
Princes, font rétablis dans leurs Biens. 
Le Roi retient auprès de lui le Duc 
de Berri. 

. AlTemblée des Etats pour avoir de 
l’Argent. Le Député de l’Univerfîté 
nomme tous ceux qui s’enrichifi'oient 
aux Dépens de l’Etat. 

Henri IV , Roi d’Angleterre , meurt 
d’une Lepre qui l’avoit confumé peu* 
à- peu. Son Fils aîné lui fuccéde fous 
le nom de Henri V. I; prolonge la 
Trêve pour un An. Nouvelle Brouil- 
lerie excitée par le Duc de Bourgo- 
gne. Les Bouchers afliegent la B.dtil- 
le , où le Dauphin avoit mis pour Gou- 
verneur un Homme dont il étoit für. 
Ces Bouchers étoient commandés par 
deux Créatures du Duc de Bourgogne. 

Une 
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Une partie des Séditieux va chés le Année 
Dauphin. Le Duc de Bar, 8c plufieurs 141 3» 
autres, font enlevés & conduits à l’Hô- 
tel d’Artois. Des Députés de Gand 
viennent à Paris : ils s’engagent avec 
les Séditieux. On retourne chés le 
Dauphin: on arrête quantité de Sei- 
gneurs, entre autres Louïs de Bavière, 

Frère de la Reine. Ils mènent trois 
Dames 8c onze Demoifelles dans les 
Priions du Palais. Des Eflàrs, Créatu- 
re du Duc de Bourgogne , depuis peu 
Ton Ennemi, a la Tête tranchée. C’é- 
toitpour lc perdre, que ce Prince avoir 
excité le Peuple à invertir la Baftille. 

Deux des Seigneurs arrêtés chés le 
Dauphin font condamnés 8c exécutés. 
Arnaud de Corbie , Chancelier de Fran- 
ce, eft dcpolé. Le Roi 8c le Dauphin 
écrivent au Duc d’Orléans de venir les 
délivrer de la Tyrannie du Duc de 
Bourgogne. Il arme avec tous ceux 
de fon Parti. On convient d’une Con- 
férence. 

Les Pari liens confentent à la Paix , t j’A- 
malgré le Duc de Bourgogne 8c fes out. 
Partifans les Bouchers. Le Dauphin 
fe mec à la Tête des Compagnies de 
Bourgeois , 8c va faire tirer de Prifon 
Louis de Bavière fon Oncle , 8c le 

Duc 
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Ann* Duc de Bar: le Duc de Bourgogne 
141 3. l’accompagna. Louis de Bavière eft 
fait Gouverneur de la Baitilie. 

8 d’A- Le Duc de Bourgogne tente d’enle- 
oüt. ver Roi. s’enfuit le lendemain en 
Flandre. Les Parifiens lui donnent 
mille Malédiétions. Les Princes re- 
viennent à Paris. Tout ce qui avoic 
été fait contre leurs Partifans efl: révo- 
qué. Les Amis du Duc de Bourgo- 
gne font dépoffedés de leurs Emplois : 
- plufjeurs font bannis ôc dépouillés de 
leurs Biens. Le Roi d’Angleterre de- 
mande en Mariage Catherine de Fran- 
ce. Le Mariage n’efl point arrêté j 
mais on renouvelle la Trêve pour un 
An. Le Duc de Bourgogne écrit des 
Lettres féditieufes à Paris 6c aux autres 
Villes du Roïaume. 

•1414. 11 arme 6c entre en France, malgré 

les Defcnfes réitérées du Roi. Noyon, 
Soiflons,Compiegne, lui ouvrent leurs 
Portes. St. Denis lui eft livré. 

S Fe- Il envoie un Héraut à Paris , pour 
vricr. avoir la Liberté d’y entrer. Ordonnan- 
ce du Roi , qui le déclare Auteur de 
tous les Troubles, Rebelle, Ennemi de 
l’Etat , 6c convoque l’Arriereban con- 
tre lui. Il fe retire en Flandre. L’E* 
vêque de Paris, 6crUniverfité,condam- 
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ne au Feu l’Apologie du Doéteur Jean Anncc 
Petit. Le menu Peuple de Paris n’ap- 1414. 
pelle plus le Duc de Bourgogne, que le 
Traître & l’Aflaflin. On prend la Ré- 
folution de lui faire la Guerre. Le Roi 
va prendre l’Oriflamme à St. Denis : 
c’cft la derniere fois que les Hiftoriens 
parient de cette Cérémonie. Le Duc 
de Berri 5 c le Roi de Sicile relient à 
Paris. 

Compiegne fe rend , 6c obtient une Vers 
Capitulation favorable. Soiflbns cil Paquc* 
emporté d’aflaut. Le Comte de Ne- 
vers , Frere du Duc de Bourgogne , 
vient fe jetter aux pieds du Roi. Les 
Flamands promettent de fe comporter 
en Sujets fidelles 6c fournis à leur Prin- 
ce Souverain. Le Duc de Bourbon 6c 
le Comte d’Armagnac défont l’Arrie- 
regarde du Duc de Bourgogne. Ce 
Prince envoie le Duc de Brabant 6c la 
Comtefle de Hainaut fuppiier le Roi 
de ne pas palier plus avant. L’Armée 
entre en Artois. 

Bapaume fc rend. Siège d’Arras. j u ;j. 
Des Ambafladeurs d’Angleterre vien-]«. 
nent demander qu’on fafle Jullice à 
leur Roi fur fes Prétentions à la Cou- 
ronne de France. . La Paix fe fait avec 
le Duc de Bourgogne : il eft humilié. 

•. Tome III, K Le 
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Année Le Duc de Brabant , la Comtefle de 
1414. Hainaut,& les Communes de Flandre, 
s’engagent à ne lui donner aucun Se- 
cours en cas qu’il manque à obferver 
le Traité. 

14T j. La Paix eft confirmée à St. Denis. 

*3 Elle eft jurée folemnellement à Paris 
Mars. p ar j e £) uc de Brabant, l’Evêque d’Ar- ' 
ras, le Seigneur de Ront, le Seigneur 
de Bonnieres, & les Députés des trois 
Etats de Flandres. v 

Même Les Ambafladeurs d’Angleterre de- 
}°iir. mandent l’Exécution entière du Traité 
deBretigni; &, déplus , la moitié du 
Comté de Provence , feize cent mil- 
le Ecus pour le refte de la Rançon du 
Roi Jean , & un million d’Ecus pour 
la Dot de la Princefie Catherine, au 
cas que le Mariage fe fit. Prolonga- 
tion de la Trêve jufqu’au Mois de 
Juillet. 

if Ambafladc de France en Angleterre. 
Jum. Henri perfifte dans fes Prétentions. 

z8 II écrit à Charles une Lettre équi- 
Juillcr. valente à une Déclaration de Guerre : 
il y prenoit le Titre de Roi de France, 
aj d’A- On lui répond fur le même Ton. La 
Guerre eft déclarée. L’Armée An- 
gloife defeend à la vue d’Har fleur. 
Siège de cette Place. 


Elle 
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Elle eft emportée d’aflaut, pillée, Année 
brûlée. Henri traverfe la Picardie pour 1415:. 
Te retirer à Calais. L’Armée Françoi- 18 Se ^. 
le forte de quatorze mille Hommes tembrc * 
d’Armes le pourfuit. On n’avoit pas 
voulu que le Duc de Bourgogne y a- 
menât fes Troupes. 

Henri furprend le Paflage de la Som- r 9 Oc- 
me auprès de St. Quentin. Il envoie tùt>rc * 
offrir de reparer tous les Dommages 
qu’il a faits , pourvu qu’on lui lajfTe le 
Paffage libre jufqu’à Calais. Il eft re- 
fufé. 

Bataille d’Azincourt. Les Françoise Oe- 
font battus. Ils laiffent dix mille Morts tobrc * 
fur le Champ de Bataille , au nombre 
defquels étoient plus de huic mille 
Gentilshommes. Les Anglois firent 
quatorze mille Prifonnicrs. Sept Prin- 
ces François y périrent , le Duc d’A- 
lençon, le Duc de Bar & fon Frere, 
le Comte de Marie leur Neveu , le 
Comte de Nevers, le Duc de Brabant, 

Freres du Duc de Bourgogne. Cinq 
furent Prifonniers , les Ducs d’Orléans 
& de Bourbon , les Comtes d’Eu, de 
Vendôme, & de Richemont. Le Duc 
de Bourgogne fe difpofe à profiter de 
ce Malheur, pour fe relever duTraité 
d’Arras. Ordonnance du Roi, qui dé- 

K a fend 
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Année fend à tous les Princes du Sang de ve- 
141 y. nir à Paris fans y être mandés. Le Duc 
de Bourgogne s’avance jnfqu’à Troïes 
avec deux mille Chevaux. Simon de 
Nanterre, Préfïdent au Parlement, va 
lui défendre d’approcher plus près de 
Paris. Il vient à Lagni. 

18 De- Louïs, Dauphin, meurt de DifTente- 
f cm ‘ rie dans fa vintieme Année. Jean , Duc 
de Tourraine , fuccéde à fon Titre. Il 
étoit alors en Hainaut. On donne or- 
dre à toutes les Garnifons de courir fus 
aux Bourguignons. 

1416. On en défait un Corps de quatre 
cent Gentilshommes 5 quelques-uns font 
pendus comme Rebelles. Le Duc de 
Bourgogne fe retire en Artois. 

1 2 Fc- Le Comte d’Armagnac, Connéta- 
vricr, bl e depuis environ un Mois , elt fait 
Sur-Intendant des Finances. 11 fait for- 
tir de Paris plufieurs Partifans du Duc 
de Bourgogne. L’Univerfité a défen- 
fc de s’alfembler. On abolit la Com- 
munauté des Bouchers. On exécute 
piufieurs Partifans du Duc de Bourgo- 
gne. On enleve les Chaines de Paris : 
on defarme les Bourgeois. La Guerre 
fe fait foiblement. Efcadre Francoife 
de neuf Vaifleaux afliege Harfleur: el- 
le eft battue par les Anglois. Le Duc 

de 
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de Bourgogne refufe des Troupes. Il 
fait une Trêve avec l’Angleterre pour 
l’Artois Sc la Flandre. Par un Traité 
fécret il reconnoît que Henri a un 
Droit légitime à la Couronne de Fran- 
ce , Si promet de lui faire Hommage 
quand les Anglois en auront conquis 
une Partie confidérable. Le Comte 
de Hainaut refuie de rendre le Dau- 
phin , à moins qu’on ne reçoive le 
Duc de Bourgogne à Paris. Mort du 
Duc de Berri, âgé .de foixante & dix- 
fept Ans. Le Berri Si le Poitou re- 
viennent à la Couronne. 

Le Dauphin meurt à Compiegne 
dans fa dix-huitieme Année d’un ab- 
cès dans la Tête, qui l’étouffe tout 
d’un coup. Charles, Comte de Pon- 
thieu, dernier Fils du Roi, fuccéde à 
fon Titre. Ce Prince avoit été élevé 
dans la haine du Duc de Bourgogne. 
Le Duc de Bourgogne répand par- 
tout des Ecrits léditieux. Ses Trou- 
pes ravagent les Terres de fes Enne- 
mis. Il s’empare de Boulogne, quiap- 
pârtenoit à la Duchefle de Berri. Le 
Prince d'Orange fouleve prefque tout 
le Languedoc en fa faveur. Le Dau- 
phin Sc le Connétable fe font donner 
Ordre du Roi d’enlever en divers en- 

K 3 droits 
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Année droits les amas d’Argent 6c de Joïaux 
1417. que la Reine y avoir mis en dépôt. 

Celte Princefle outrée fe retire à Vin- 
cennes. Bois*Jourdan , un de lés Fa- 
voris, efl arrêté par Ordre du Roi, 6c 
jetté à la Riviere. La Reine ctt relé- 
guée à Tours avec la Princefle Cathe- 
rine fa Fille: elle y eft gardée à vue. 

Le Duc de Bourgogne engage la Pi- 
cardie dans fou Parti. Senlis, Rheims, 
Châlons fur Marne , Troyes, Auxer- 
re, Rouen, en font de même. Le Dau- 
phin fauve cette derniere Place. Le 
Duc de Bourgogne vient camper à 
Montrouge. Armée Angloife en Nor- ^ | 
mandie: elle s’empare de quantité de 
Places. Le Duc de Bourgogne s’em- 
pare de Montlheri. La Reine a re- 
, cours à lui pour être délivrée de fa 
Captivité. Il aflfége Corbeil, & leve 
brufquement le Siège. 

3 °° c ‘ Il va à Tours, s’empare de cette 
tc rc * Place , 6c délivre la Reine. Elle fe 
déclare Rcgcnte du Roïaume. Etablit 
à Amiens une Chambre Souveraine, 
cafle le Parlement de Paris , en établit 
un autre à Troie. Le Duc de Bour- 
gogne veut furprendre Paris: il cil: re- 
poufle. La Reine fait un nouveau 
Chancelier : elle donne l’Epée de 

Con- 
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Connétable au Duc de Lorraine. 

On tâche de rétablir l’Union dans 
la Maifon Roïale. Deux Légats du 
Fape Martin V font Médiateurs. Ils 
décident que le Duc de Bourgogne au- 
ri conjointement avec le Dauphin le 
Gouvernement du Roïaume. Le Con- 
nétable & les autres Partions du Dau- 
phin s’oppofent à cette Décifion. La 
Reine & le Duc de Bourgogne y fous- 
crivent volontiers. Le Connétable fur- 
prend Montlheri & le Château de 
Marcouffi. 

Paris eft furpris par les Bourgui- 
gnons. Tannegui du Châtel, Seigneur 
Breton , fauve le Dauphin. Les Sédi- 
tieux forcent le Roi de fe mettre à 
leur Tête. Ils forcent & pillent les 
Maifons des Armagnacs : on donnoit 
ce Nom aux plus riches. Ils en égor- 
gent un grand nombre : ils en mettent 
plufieurs en Prifon. Ordre publié au 
nom du Roi de livrer tous les Arma- 
gnacs. Plulîeurs Confeiliers du Parle- 
ment, & autres Officiers du Roi, font 
trahis par leurs Amis. Un Maçon , 
chés qui le Connétable s’étoit caché, 
le décele & le conduit en Prifon, 
pour empêcher qu’il ne foit mis en 
pièces. 
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Tannegui du Châtcl rentre dans Pa* 
ris par la Baftillc avec un gros Corps 
de Troupes. Ses Soldats fe débandent 
pour piller : il cil battu 6c contraint 
de fe retirer. 

La Baftille Te rend aux Bourgui- 
gnons. 

. Tout d’un coup, fans doute par deî 
Ordres ftcrets,le Tumulte recommen- 
ce, les Priions font forcées. Le Con- 
nétable , le Chancelier , les Archevê- 
ques de Rheims 6c de Tours ,les Evê- 
ques d’Evreux , de Senlis, de Laon , 
de Xaintes , de Lifieux, de Coutan- 
ces, les Abbés de St. Denis 6c de Sr. 
Corneille de Compiegne , plufieurs 
Préfidens 6c Confeillers du Parlement, 
Maîtres des Requêtes , 6c c. y font 
égorgés. 

La Reine 6c le Duc de Bourgogne 
viennent à Paris : ils y font une Entrée 
triomphante. Le Roi leur donne de 
grandes marques d’affedion. Ils rem- 
ploient les Emplois vacants de leurs 
Créatures. Le Dauphin fe détermine 
à continuer la Guerre. 11 établit à 
Poitiers un Parlement compofé des 
Débris de celui de Paris. Il prend 
Compiegne ,Soi(Tons, Tours, 6c s’aflure 
du Berri. Le Comte de Foix , qu’il 

avoir 
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avoit fait Gouverneur du Languedoc, Année 
en chafle le Prince d’Orange. Henri 1418. 
continue fes Conquêtes en Norman- 
die. Il prend le Pont de l’Arche. Il 
afîiége Rouen. Négociations avec le 
Duc de Bourgogne , enfuite avec le 
Dauphin : toutes font inutiles. 

Rouen capitule, faute de Secours 5 1 4 1 p. 
aucun des deux Partis ne voulut y en 13 jau- 
envoïer. La plus grande partie des vicr * 
Villes de la Haute Normandie fe ren- 
dent aux Anglois. Le Duc de Bour- 
gogne obtient une Trêve des Anglois 
jufqu’à la mi- Mai. Il en conclut une 
avec le Dauphin : elle devoit commen- 
cer le Jour que celle des Anglois expi- 
reroit. 

Entrevue du Roi d’Angleterre 6c de 30 Mai. 
la Reine de France. La hauteur des 
Prétentions de Henri déterminent à 
négocier avec le Dauphin. 

Ce Prince 6c le Duc de Bourgogne r i Juü- 
ont une Entrevue : ils fe reconcilient, let. 

6c promettent de fe revoir dans un 
Mois , pour terminer abfolument tous 
leurs DifFerens. Cette Paix publiée 
caufe une Joie univcrfellc dans le Ro'r- 
aume. Henri recommence la Guerre. 

Les Troupes du Dauphin reprennent 
Avranches 6c Pontorfon. Défaite d’un 

K 5 Corps 
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Année Corps d’Anglois auprès de Mortainr. 
141p. Henri prend Gifors , 5 c furprend Pon- 
toife. 

ro Sep- Entrevue du Dauphin & du Duc de 
tcmbre. Bourgogne à Montereau-faut- Yonne : 
le dernier y eft tué par ceux qui ac- 
compagnoient le Dauphin. La Reine, 
£c ceux qu’elle & le Duc de Bourgo- 
gne avoient mis en place, prennent la 
Refolution d’exclure le Dauphin de la 
Couronne. Traité d’Union du Roi, 
de la Reine , de la Ville de Paris , & 
des principales Villes de France, avee 
le nouveau Duc de Bourgogne, pour 
vanger la Mort de Ton Pcre, 8c pour- 
0c .fuivre le Dauphin à outrance. Ce 
tobre. Traité eft publié à Paris 8c applaudi. 
i De- Trêve avec Henri, à condition qu’il 
- ccmb ' unira tes forces contre le Dauphin- 
1,420. Le Dauphin eft attaqué de toutes 
parts : il fe défend avec fuccès. 
n Mai. Traité de Troie , où Henri 8c fes 
Defcendans font reconnus pour Héri- 
tiers de la Couronne de France. Le 
Gouvernement du Roïaume lui étoit 
confié : on devoit d’avance lui faire 
Serment de Fidelité. f 

«Juin. Le Parlement 8c l’Univerfité de Paris 
approuvent ce Traité : les Parifiens 
font Serment de l’obferver. On don- 
» . ' : na 
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m depuis à Henri, dans les Aétes pu- Année 
blics, le Titre de Régent 8c d’Héritier 1410. 
de France. Le Daiïphin eft déclaré 
Ennemi de l’Etat , 6c incapable pour 
Tes Crimes de fuccéder à la Couronne 
de France. Toutes les Provinces d’au- 
de-là de la Loire fc déclarent pour le 
Dauphin. Quantité de Seigneurs 8c 
de Gentilshommes fe donnent à lui. 

Il prend le Titre de Régent de France. 

Le Duc de Bourgogne livre au Roi 
d’Angleterre toutes les Places dont Ton 
Pere s’etoit emparé. La Baftille 6c le 
Château de Vincennes reçoivent Gar- 
nifon Angloife. Montereau fe rend 
prefque fans réfiftance. Siège de Me- 
lun: il ne fe rend qu’après quatre Mois 
d’ Attaque. Le Dauphin étoit venu à 
la Tête de feize mille Hommes pour 
le fecourir , mais il n’ôfa l’entrepren- 
dre. Les deux Rois 8c le Duc de 
Bourgogne viennent à Paris : on leur 
fait une Entrée magnifique. Charles 
elt prefque abandonné , tandis que Hen- 
ri a une Cour magnifique. Le Duc 
de Bourgogne demande Juftice de la 
Mort de fon Pere : on fait le Procès 
au Dauphin. 

Il efi; condamné par Contumace, 8 $ 23 Dé- 
banni à Perpétuité du Roïaume. c «nU.- 
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Année Les Etats font affemblés : ils accor- 

1411. dent tout ce qu’on leur demande. 
Henri pafie la Mer avec Catherine de 
France Ton Epoufc: il s’étoit marie 
quatre jours après le Traité de Troyes. 
Le Dauphin s’empare de Villeneuve-le 
Roi au* défi us de Paris. Le Maréchal 
de Lille-Adam, qui avoit furpris Paris, 
eft enfermé à la Baftillè: il y demeura 
jufqu’à la mort du Roi d’Angleterre. 
Le Dauphin reçoit un Secours de 
quatre à cinq mille Ecoflois. Le 
Comte de Clarence cherche l’Armée 
Françoife: il efi: battu, & refte fur le 
Champ de Bataille avec trois mille de 
fes meilleurs Soldats. Chartres afliégé 
par le Dauphin. Henri débarqué à 
Calais avec quatre mille Hommes d’ Ar- 
mes , & vint-quatre mille Archers. Il 
s’avance pour dégager Chartres: le 
Dauphin leve le Siège, & met la Loi- 
re entre lui & fon Ennemi. Dreux fc 
donne aux Anglois. Us afiiégent 
Meaux. Cette Place les arrêta huit 
Mois. 

1422.. Henri fait venir de nouvelles Trou- 
pes d’Angleterre. Il s’empare de St. 
Valeri, de Gamache, de Compiegne, J 
& y met des Gouverneurs Anglois. Il 
ne refte au Dauphin dans ces Cantons 
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que Guife & le Crotoy. Henri ac- Année 
court à Paris pour empêcher l’effet 141a. 
d’une Intelligence du Dauphin. Il 
fait jetter dans la Riviere tous ceux qui 
étoient du Complot. La Charité fe 
rend au Dauphin. Il affiége Cône. 

Le Duc de Bourgogne défie le Dau- 
phin. Le Défi eft accepté. Henri 
veut être de cette Journée: il tombe 
malade , & envoie au Duc de Bour- 
gogne la plus grande partie de fes 
Troupes. Le Dauphin fe retire à 
Bourges. 

More de Henri. Le Traité dejid’A- 
Troyes eft confirmé. Le Duc de oüt * 
Betfort prend le Titre de Regent du 
Roïaumc de France. 

Charles VI meurt dans la cinquan* 
te-quatrieme Année de fon Age, & la 
quarante-troificme Année de fon Ré- 
gné. 

CHARLES VII. 

I L prend le Titre de Roi , & fe fait 
couronner à Poitiers. Paris 6c les 
Villes de Normandie, de Picardie, 

&c. reconnoiflent Henri VI d’Angle- 
terre pour Roi de France. Ifabeau 
de Bavière continue de pourfuivre le 

K 7 Roi 
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Année Roi fon Fils. Charles prend la Ferté* 

1422. Milon & Mculan. 

1423. Le Duc de Betfcrt aflîége Meulan- 
II fe rend au bout de deux Mois. 
Deux mille cinq-cens Anglois taillés 
en pièces dans le Maine. Il n’en échap- 
pe que fix-vingt. Tournai reçoit des 
Troupes de Charles. Le Duc de Bet- 
fort époufe une Sœur du Duc de 
Bourgogne, & l’engage de marier une 
autie au Comte de Richemont, Frere 
du Duc de Bretagne. Le Château 
d’Orfay entre Paris & Montlheri, ce- 
lui de Noyelle en Picardie, & Rue, 
pris par les Anglois. Défaite d’un 
Corps de François en Champagne. 

4 Juil- Naifîance d’un Dauphin, ileftnom- 
mé Louis. Le Duc de Milan envoie 
feize cent Hommes à Charles. Les 
Ecoflois s’engagent à ne faire ,.ni Paix , 
ni Trêve, avec l’Angleterre. 

Le Comte de Douglas débarque â 
la Rochelle avec cinq mille EcofTois. 
Le Crotoi,afliégé depuis plus d’un An,, 
fe rend aux Anglois. 

Gaillon fur la Seine, la Charité fur 
Loire, Se fan ne en Brie, ont le même 
fort, riufieurs Gentilshommes en PL 
cardie quittent le Parti Bourguignon* 
Siège d’Yvri par le Duc de Renfort*. 

L’Ar- 
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L’Armée Françoife vient au Secours. Année 
Elle furprend Vernueil. 1424. 

Les Anglois viennent l’attaquer. El- 
le eft battue. Cinq mille Hommes & Ao “ c * 
la plupart des Généraux furent tués 
ou pris. Vernueil fe rend le lende- 
main. Guife, le Mans, Sainte Su- 
fanne, Vitri, prifes par les Anglois. 
Charles n’a pas de quoi entretenir fa 
Tab’e comme un fimple Bourgeois. 
Mefintelligence entre les Bargui- 
gnons &: les Anglois, à l’occafion de 
Jaqueline de Hainaut , qui quitte Jean 
Duc de Brabant fon Mari, pour épou- 
fer le Duc de G'ocefler , Régent 
d’Angleterre. Le Duc de Bourgogne 
prend le Parti du Duc de Brabant, 
fon Coufin- Germain. Ces Différons 
tiennent pendant deux Ans les Anglois 
dans une efpece d’inaébion. 

Le Parti de Charles fe fortifie : la 
Nobleflc d’Auvergne £c de Bourbon- 
nois de fon propre mouvement monte 
à Cheval. 

Charles fe réconcilie avec le Duc de Mars. 
Bretagne, en donnant l’Epée de Con- 
nétable au Comte de Richemont fon 
Frere. Le Duc de Bourgogne con- 
fentit qu’il l’acceptât. 

Traité avec le Duc de Bretagne- 7 Ofto* 

Ce bre * 
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Année Ce Prince s’oblige à aider le Roi à 
i^f.chafler les Anglois du Roïaume. 

1416. Les Anglois ravagent la Bretagne, 
après avoir pris Pontorfon. Le Con- 
nétable le reprend, pafle au Fil de l’E- 
pée tout ce qui s’y trouve d’Anglois, 
& le rafe. Il attaque St. Jean James 
de Beuvron. Ses Troupes défertent 
faute d’Argent. Il donne un AfTaut, 
eft repouflé & défait. 

1427. Il s’en vange fur le principal Mi- 
niftre du Roi: il l’enleve & le fait 
noïcr. 11 prend quelques Châteaux en 
Anjou. Il fait poignarder le nouveau 
Miniftre. Les Anglois reprennent 
Pontorfon, que le Connétable avoit ré- 
tabli. Ils afliégent Montargis. Le 
Comte de Dunois, autrement le Bâ- 
tard d’Orléans , force leurs Quar- 
tiers, &: les contraint de fe retirer. Le 
Duc de Betfort marche en Bretagne 
avec la plus grande Partie de fes Trou- 
pes. 

8 Sep- Le Duc de Bretagne, hors d'état de 
tembre.fg défendre, ligne le Traité deTroycs 
& rcconnoît Henri VI pour Roi de 
France. Commencement de Guerre 
Civile entre le Sire de la Trimouille 
& le Connétable, qui l’avoit donné 
au Roi pour Miniftre. On s’accom- 
mode 
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mode, le Connétable fe retire en Bre- 
tagne fans cefler d'être bon François. 
Les Seigneurs de Beaumanoir, 6c de 
Rays, Bietons, prennent leLude d’Af* 
faut fur les Anglois. 

Surprife du Mans par les François. 
Les Anglois le reprennent. Ils em- 
portent Laval d’aflaut. Le Duc de 
Betfort entreprend de s’aflurer un Paf- 
fage fur la Loire, pour conquérir le 
relie du Roïnume. 

Il fait afliéger Orléans. Le Sei- 
gneur de Gaucour en étoir Gouver- 
neur. Villars, de Guitri, Saintrail- 
les, Girefme, Chevalier de Rhodes, 
Coarafe , Chapelle, s’y étoient jettes. 
Les Anglois font repoufles avec 
perte à l’Attaque d’un Boule- 

Ils s’emparent des Tourelles quicou- 
vroient le Pont. 

Le Comte de Dunois entre dans la 
Ville avec huit cent Hommes. 

Vfgoureufe Sortie. Le Comte de 
Salisberi, Général de l’Armée Angloi- 
fc, y eil blcfle à mort. Les Anglois 
conllruifent plufieurs Baftilles ou Forts 
autour de la Place. 

Arrivée de nouvelles Troupes An- 
gloifes 6c Bourguignones. 

Les 
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Année Les Anglois font repoufles à l’Atta- 
1419. que du Boulevart de la Porte Renard. 
1 Un- L’Amiral de Culan entre dans la Pla- 
vier * ce avec deux cens Chevaux. Gaucour 
y fait entrer un grand Convoi & treize 
cent Hommes choifis. 

n l’è- Jeanne d’Arc, connue fous le Nom 
vricr ' de la Pucelle d’Orléans, jeune Villa- 
geoife de dix-huit à vingt Ans, va 
trouver Baudricourt, Gouverneur de 
Vaucouleurs, ôc lui déclare, que Dieu 
lui ordonne d’aller trouver le Roi pour 
faire lever le Siège d’Orléans, & le 
mener facrer à Rheims. 
il Journée des Harangs, ou Combat 
de Genville. Les François font dé- 
faits. Jeanne d’Arc apprend cet Evé- 
nement à Baudricourt: il l’envoie au 
Roi. Les Bourgeois d’Orléans s’adref- 
fent au Duc de Bourgogne, pour obte- 
nir que leur Ville foit mife en Sequef- 
'tre entre fes mains. 11 y confent, & 
le demande au Duc de Betfort. Il 
eft refufé: il rappelle fes Troupes du 
Siège. 

Vers la L a Pucelle arrive à Chinon: fans 
2^ arj e avo ^ r jamais vu le Roi, elle le démêle 
dans la foule des Courtifans. Elle eft 
éxamince par le Confeil , par des Pré- 
lats , &; des Doéteurs. Il eft rélolu de 
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i fe confier en elle. On l’admet au Con- Année 
feil de Guerre: elle s’y fait admirer 142p. 
par les ouvertures qu’elle donne.' 

Elle part de Blois à la Tête de dix *8d’A« 
à douze mille Hommes. vri1. 

Elle arrive à la vûe d’Orléans : elle z * 
y entre avec un grand Convoi. 

Entrée d’un nouveau Convoi. La 4 
Pucelle attaque la Baltille de St. Loup. 

Tous les Anglois qui la défendoient 
furent tués ou pris. 

Elle leur enleve la Baftille des Au- 4 
guftins. Tous les Anglois furent paf- 
lés au Fil de l’Epée. 

Elle les force dans le Boulevard 8c ^ 
les Tourelles , qui les rendoient Maî- 
tres du Pont. En ces differentes Ac- 
tions ils avoient perdu plus de fix mille 
Hommes. 

Ils lèvent le Siège , & abandonnent s 
une partie de leur Bagage 8c de leur 
Artillerie. On les chafle de tous les 
Polies qu’ils occupoient entre Blois & 
Orléans. Le Connétable revient join- 
dre l’Armée avec mille ou douze cens 
Hommes. Le Duc de Betfort leve de 
nouvelles Troupes : la Noblefle de Pi- 
cardie refufe de marcher. 

Combat de Patay. Les Anglois font T . 8 
mis en déroute dès la première Charge:- ^ uin ’ 
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on leur tue deux mille Hommes : la 
plupart de leurs Généraux font pris. 
La Pucclle détermine le Roi à mar- 
cher à Rheims pour s’y faire facrer. 
Le Connétable ne peut obtenir d’être 
de l’Expédition. Il va avec fes Trou- 
pes du côté d’Evreux pour y occuper 
les Anglois. Auxerre ferme fes Por- 
tes : elle avoit traité avec la Trcmouil- 
le pour refter neutre. Troïes fe rend 
par les foins ôc les efforts de la Puccl- 
le. L’Evêque de Châlons fur Marne 
apporte au Roi les Clefs de la Ville. „ 

Le Roi eft reçu à Rheims. 

Il y efl: facré. La Pucelle afîifte à cette 
Cérémonie en Habit de Guerre, tenant 
Ton Etendard tout proche de la Per- 
fonne du Roi. Laon, Soiffons, Châ- 
teau-Thierri, Provins, les Fortereffes 
& Châteaux des environs, fe rendent à 
la première Sommation. Le Duc de 
Betfort fe met en Campagne : il évite 
le Combat. L’Armée Françoife entre 
dans le Valois. Compiegne affure le 
Roi de fa Fidélité. Beauvais en fait 
autant, & chaffe fon Evêque qui vou- 
loit s’y oppofer. Les Bourgeois de 
Senlis ,de Creil, de Pont-Ste. Maxen- 
ce, chaflent les Garnilons Angloifes. 
On prend piufîeurs Places en Picardie 
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8c en Normandie. Charles s’approche Année 
de Paris : il y avoit quelques intelli- 141p. 
gences, qui ne purent réüflir pour cet- 
te fois. On emporte la Barrière de St. 
Honoré. La Pucellc eft bleflee en 
fondant le fofle. Sr. Denis 6c Lagni 
fe rendent au Roi. Faute d’A rgent, il 
eft obligé de rompre fon Armée. La 
Pucelle ôc toute fa Famille font 
annoblis de la maniéré la plus diftin- 
guée. 

Le Duc de Betfort s’attache de 145°* 
nouveau les Ducs de Bourgogne , en 
leur promettant des Provinces de Fran- 
ce, qui n’étoient plus en fon Pouvoir. 
Confpiration pour livrer Paris au Roi : 
elle eft découverte : plus de cent cin- 
quante Perfonnes périrent de divers 
Supplices. Le Duc de Savoïc, 6 c Louïs 
deChalons, Prince d’Orange , parta- 
gent le Dauphiné avant que de l’avoir 
pris. Leurs Troupes font taillées en 
Pi éces. Sens 6 c Melun rentrent fous 
PObéïflance de Charles. Soiflons eft 
livré au Duc de Bourgogne par Gui- 
chard Bournel , Gentilhomme Picard. 

Les Anglois 6c les Bourguignons s'u- 
nifient pour aflîéger Compiegne. La 
Pucelle s’y jette. 

Elle eft prife dans une Sortie. Les Mai. 
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Année Anglois en firent chanter le Te Deum 

1430. à Paris. 

1 No- Les Anglois 8 c les Bourguignons, 

yerab. f orc £ s dans ] eurs Retranchemens , lè- 
vent le Siège de Compicgne. Saintrail- 
les défait un Corps ci 5 Anglois à Ger- 
mini. 

1431. Combat de la Croifette auprès de 
Chalons fur Marne, où lîarbafan, avec 
trois mille Hommes, défait huit mille 
Anglois. Le Duc de Betforr , pour 
ranimer fon Parti , fait venir à Rouen 
le jeune Roi d’Angleterre. La Pucel- 
le cft vendue aux Anglois par Jean de 
Luxembourg. Ils lui font fon Procès 
comme à une Magicienne, Sorcière, 8 c 
Hérétique : elle fut brûlée de l’Avis de 
PUniverfiré de Paris. 

2 Henri fait fon Entrée à Paris. 

ce ™ 7 * Il eil facrc 8 c couronné Roi de Fran- 
ce à Notre-Dame. 

26 II retourne à Rouen. * 

14 5 2 - Le Château de Rouen furpris pour 

vricr. Charles. La Divifion fe met dans les 
Troupes, qui marchoient pour fur- 
prendre la Ville : elles s'en retournent 
à leurs Garni fons. Le Château eft 
obligé de fe rendre. Cinquante de 
ceux qui y étoient eurent la Tête cou- 
pée. Celui qui les avoit introduit fut 


Rois de France. 239 

tiré à quatre Chevaux. Surprife de Année 
Chartres, l'Evêque, zélé Bourgui- 1432. 
gnon, fut tué. La Garnifon Angloifc 
de cinq ou fix cens Hommes Prifon- 
niere de Guerre. Les Anglois lèvent 
le Siégé de St. Celerin avec perte de 
fix cent Hommes, de leurs Munitions 
& de leur Artillerie. Le Duc de Bet- 
fort leve le Siège de Lagny : il laifie 
une partie de fes Bagages, & tout Ion 
Canon. 

De Lore , qui avoit fait lever le Sié- z 9 Se P* 
ge de St. Celerin , pille la Foire aux tcm 
Oignons, qui fe tient dans un Faux- 
bourg: il y fait un Butin immenfe, & 
amene près de cinq mille Prifonniers. 

Il renvoïa les Piètres, les Vieillards, & 
les Pauvres. Les Anglois prennent 
Louviers , 8c furprennent Montargis. 

Le Connétable fait enlever de-la-Tre- 
mouillc dans le Château deChinon,où 
le Roi étoit logé. 

LeComte du Maine remplaça ce 1453* 
Miniftre. Les François, les Anglois, 
les Bourguignons, prennent[des Places, 
des Châteaux , & en perdent. Les 
Ducs de Bourgogne & de Betfort fe 
brouillent de nouveau : ils le donnent 
un Rendés-vous à St. Orner , 8t en 
fortent fans s’être vus. 
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Les Paifans de la Haute 6c de la Baf- 
fe Normandie fe révoltent contre les 
Anglais: ils les regagnent 6c châtient 
les plus mutins. Le Duc de Bourbon 
fait en fon Nom la Guerre au Duc de 
Bourgogne. 

Ils s’accommodent. Le Duc de 
Bourbon 6c fon Epoufe engagent le 
Duc de Bourgogne à traiter de la Paix 
avec le Roi. Le Connétable, 6c l’Ar- 
chevêque de Rheims, vont trouver le 
Duc à Nevers. On convient de tenir 
des Conférences à Arras. Elles com- 
mencent au Mois d’Août. Toutes les 
Puiflances de l'Europe y avoient des 
Minières : les Légats du Pape étoient 
Médiateurs. 

Les Anglois refufent tout Accom- 
modement, 6c fe retirent. 

Paix avec le Duc de Bourgogne ex- 
trêmement honteufe pour le Roi , mais 
très utile. 

Elle efl: confirmée par le Concile de 
Bâle. Les Anglois prennent St. De- 
nis. Les François Surprennent Pon- 
toife. Ils leur enlèvent prefque toute 
la Haute Normandie. Les Envoies 
du Duc de Bourgogne font maltraités 
6c infultcs à Londres , & renvoies fans 
réponfe. Ce Prince acheté des Com- 

man- 
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mandans Anglois Vincennes 6 c Cor- Année 
beil : il les remet au Roi. Il fe déter- *435"* 
mine à faire la Guerre aux Anglois. 

Le Connétable, aidé de quelques 1455 ., 
Bourgeois qui lui livrent une Porte, 
furprend Paris. On lailTe aller quinze 
cens Anglois qui y étoient en Garni- 
fon. Le Dauphin époufe Marguerite, 

Fille du Roi d’Ecofle. Les Anglois 
font chajfles de la plûpart des Polies 
qu’ils occupoient amour de Paris. Siè- 
ge de Calais par le Duc de Bourgo- 
gne. Les Gantois fe retirent malgré 
lui , 5c le contraignent d’abandonner 
fon Entreprife. Le Duc de Gloceltre 
arrive à Calais avec dix mille Anglois. 

Il les conduit dans l’Artois. 

Talbot, fameux Général Anglois , jaij, 
furprend Pontoife à la faveur des Gla- ^ 
ces 6 c de la Neige. Charles afîiége 
Montereau en Perfonne , 6 c le prend 
d’alTaut: il monta le premier fur la 
Muraille. Le Duc de Bourgogne le- 
vé le Siège du Crotoy.- L’indocilité 
des Flamands l’y contraignit. 

Le Roi fait fon Entrée à Paris : elle ri No- 
fut des plus magnifiques. vemb. 

La Contagion l’oblige d’en fortîr 8 De- 
bientôt après. Montargis 6 c Chevreufecemb. 
fe rendent. Les Anglois prennent Lon- 

Tome III. L gue»- 
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Année gucville dans le Païs de Caux , & I 

1457. Gerberoi en Beavoifis. Ils lèvent le 
Siège d'Harfleur. .* 

1438. Pragmatique de Bourges. - Les Pa- 
pes n’ont point cefl'é de demander Ion 
Abolition qu’ils ne l’aient obtenue. On 
commence à parler de Paix avec l’An- 
gleterre. 

I439* Les Conférences fe tiennent entre 
Calais & Gravelines. Ifabeau de Por- - 
tugal, Duchefle de Bourgogne, eftla 
Médiatrice. Les Anglois y parlent 
comme avant la Levée du Siège d’Or- 
léans. Les Conférences font remilès à 
■ l’Année fuivante. 

1440. On s’aflemble fans rien conclure. Le ' 
Connétable prend .d’aiïaut une partie 
de Meaux. L’autre fe défendit long- * < 
tems. Siège d’Avranches levé par le 
Connétable: il s’étoit laifTé furprendre 
par Talbot. Reglement pour la Difci- 
pline Militaire. Les Gendarmes font 
obligés de retrancher une partie de 
leur Train. Quelques-uns avoient juf- 
qu’à dix Chevaux de Bagage. La 
Trimouille forme une Cabale contre 
le Connétable. Les Dufcs de Bourbon 
6c d’Alençon , les Comtes de Dunois 
6c de Vendôme, en étoient. Le Dau- 
phin s’en fait le Chef. La promtitu- 
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de du Roi £c du Connétable lesdccon- Ann<fc 
certe : ils font obligés de fe foumettre. 1440. 

La Soumiflion du Dauphin eft noti- 24 juil- 
fîée à tout ie Roïaume. Les Anglois !«.' 
afliégent Harfkur , 6c le prennent. 

Les François prennent Conches,Lou- 
viers. Le Duc de Bourgogne païe les 
deux Tiers de la Rançon du DuC * 
d’Orléans , Prifonnicr en Angleterre 
depuis la Bataille d’Azincourt. Par-là 
finirent les Querelles de ces deux Mai*- 
fons. 

Nouvelles Ordonnances pour la Ré- 1441; 
forme de la Difcipline Militaire. Le 
Bâtard de Bourbon, qui les transgrefie , 
eft coufu dans un Sac, 6c jette dans la 
Rivicre. Le Roi commande fes Ar- 
mées. Creil, Place forte fur l’Oyfe, 
fe rend après douze Jours de Siège. Il 
afliége Pontoife. Les Anglois y a- 
voient mis leurs meilleures Troupes. 

Elle eft prife d’alfiut. Le Roi la 1* Sep- 
fauve du Pillage. Surprife d’Evreux , tembrc * 
de Beaumont-le-Roger , les Anglois y 
font palTés au Fil de l’Epée. 

Le Roi va dans les Provinces pour 144^ 
y établir fes nouveaux Reglemens. 
Nouvelles Cabales des Princes. Ils 
préfentent de longs Mémoires fur les 
Defordres de l’Etat. Le Roi les desu- 

L % nit 
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Année nit en traitant bien le Duc d'Orléans* 

1442. qu’il avoit fort négligé depuis fon re- 
tour d’Angleterre. 11 mene une Ar- 
mée en Languedoc , & Fait lever aux 
Anglois le Siège de Tartas. Il prend 
plufieurs Places en ces Quartiers. 
Dieppe afliegé par les Anglois. 

1443. Le Dauphin & le Comte de Dunois 
forcent une Babille des Anglois , ôc 
délivrent, la Place. Le Dauphin le 
faifit du Comté de Comminge, que la 
Comtefle avoit donné au Roi. Il prend 
le Comte d’Armagnac , qui avoit trai- 
té avec les Anglois pour être en état 
de difputer cette Succedîon. 

1444. Conférences de Tours pour la Paix 
avec l’Angleterre. On y conclut feu- 
lement une Trêve jufqu'au premier 
d’ Avril de l’Année fuivante. Le Com- 
merce fut rétabli entre les deux Na- 
tions. Le Roi, pour occuper fes T rou- 
pes , les emploie au dehors du Roïau- 
me. Le Dauphin en fut Généralifîî- 
me. Il s’empare de Montbéliard. Il 
bat les Suifîbs en plufieurs Rencon- 
tres. 

28 Oc- Traité d’Accommodement : c’ell le 

tebre. premier que la France ait fait avec 
cette Nation : elle étoit alors en Guer- 
.re avec l’Archiduc d’Autriche, & l’on 

avoit 
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avoit pris le parti de ce Prince. Le Année 
Roi atfiége Mets. H 44 * 

Il ne le prend point, mais il en tire 1445'. 
de grandes Sommes d’Argent. Traité 
avec les Princes de la Maifon de Saxe 
envers tous & contre tous , excepté le 
Pape , les Rois d’Efpagne, de Sicile, 
d’Ecoffe, d’Angleterre, & l’Archiduc 
d’Autriche. Le Comte de Suffoic 
époufe au nom du Roi d’Angleterre 
Marguerite , Fille du Roi de Sicile. 
Reforme générale des Troupes : c’dt 
par elle que les Rois de France ont eu 
des Troupes fixes indépendamment des 
Seigneurs & des Villes. Le Roi ter- 
mine les différons entre les Maifons 
d’Anjou , autrement de Sicile, & de 
Bourgogne. Le Comte d’Armagnac 
cft rétabli dans fes Etats. Mort de 
Marguerite d’Ecoffe, Epoufe du Dau- 
phin. 

Le nouveau Duc de Bretagne rend 144 6, 
Hommage, fans fpecifier s’il étoit lige 
ou fimple. 

Les Génois varient fe donner de r . 
nouveau à la France. On y envoie ^ ' 

des Troupes. Frcgofe, qui avoit négo- 
cié cette Affaire, s’en fert pour fe ren- 
dre Maitre de Genes. Il chaffe enfui- 
te les François. Les Vénitiens aident 
L 5 Sforce 
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Ajinéc Sforce à s’emparer du Duché de Mi-* 
1447. lan, au préjudice des Droits incontelta- 
bles du Duc d’Orléans. 

2448. Siège du Mans. Le Roi d’Angle- 
terre avoit promis de rendre cette Place 
à là Maifon d’Anjou. Il la cède, 6c rend 
. en même tems la Ville Sc le Château 
de Mayenne. Le Roi travaille à ctein-* 
dre le nouveau Schisme , qui s’étoit 
formé à l’occafion du Concile de Bfile. 
Il y réüfîit. 

* 442 - Les Anglois rompent la Trêve, par 
la furprife 6c le faccagement de Fou-» 
gere. On en demande Jufticcj elle 
eft rcfufée. Les François fur prennent 
le Pont-de-l’Arche. Ils offrent de le 
rendre, pourvu que Fougères foit 
rendu. Le Duc de Bretagne déclare 
la Guerre aux Anglois. La France 
n’y entre d’abord que comme Auxi- 
liaire. Gerberoi pris d’affaut , tous 
les Anglois font paffés au Fil de l’Epée.. 
Ils perdent Coignac 6c Saint Me- 
grin en Guienne. La Trêve étant- 
expirée, Charles fait la Guerre en fou 
Nom. Verneuil , Pont- Audemer , 
Saint- James de Beuvron , Lifieux, 
Mante, Vernon, font prifes d’affaut, 
ou fe rendent par Compofition. Tou- 
tes ces Conquêtes furent, faites avant la 
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fin d’Aout. L’Armée Françoife par- 
tagée en divers Corps, foumet toute la 
haute Normandie, nu-de-là de la Sei- 
ne i c’eft-à-dirc, entre cette Riviere 
8c la Loire. Les Bourgeois de Rouen 
traitent avec le Roi malgré les An- 
‘ glois. Ils fe rendent Maitres des prin- 
cipaux Poftes, 8c font entrer des Trou- 
pes Françoifes. , • 

Le Duc de Sommerfct capitule dans 
le Château , 8c s’oblige de rendre Hon- 
fleur 8c les Places du Pais de Caux. 
Fougere repris fur les Anglois par le 
Duc de Bretagne. Ils font plufieurs 
pertes, 8c font battus diverfes fois en 
Guienne. 

Siège de Harfieur. 

Elle fe rend. 

Siège de Honfleur: le Gouverneur 
Anglois n’avoit pas voulu obéir au Duc 
de Sommerfet. 

Il capitule, 8c fe rend. 

Trois mille Anglois débarquent à 
Cherbourg, 8c font quelques Conquê- 
tes. Le Connétable les bat à Four- 
migny. Vire, Bayeux , Avranches, 
Valognes, Briquebcc, 8c quantité de 
Forterefles, fe rendent aux François. 
François, Duc de Bretagne, meurt. 
Le Connétable fon Oncle lui fuccéde. 

, L 4 . XI 
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Il garda toujours le Titre 6c l’Epée de 
Connétable. k - • 

Caen eft inverti. 

La Ville 6c le Château fe rendent. 
La Garnifon Angloife crt contrainte 
de repafler en Angleterre. 

Sicge de Falaife. 

Elle fe rend. 

* Dorn front fe rend auflî. 

Prife de Cherbourg. Ainfi fut ache- 
vée en un An la Conquête de toute la 
Normandie. 

Le Roi fe rend à Tours, d’où il 
envoie une Armée en Guiennc. Ber- 
gerac fe rend , Jonfac, Monferrand , 
Ste. Foy, Chalais, font prifes d’artaut. 

Les Anglois 6c Bourdelois au nom- 
bre de neuf milles, dix-huit cent font 
tués, douze cent Prifonniers. 

Montguyon fe rend au bout de huit 
Jours. 

Blaye emporté d’afiaut. La Garni- 
fon Angloife fe fauve dans le Château, 
6c fe rend Prifonniere de Guerre. 

Bourg ne tient que cinq ou fix Jours. 
Siège de Fronfac. Cette Ville, éc 
toutes les autres qui rertoient aux An* 
glois promettent de fe rendre le vingt- 
troifieme juin, li les Anglois ne déli- 
vrent Fronfac. 

La 
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La Capitulation eft exécutée. , ^. r * 

La prife de Bayonne achevé la Con- aoüu* 
quête de la Guîenne. Les Anglois 
n’ont plus rien en France, que Calais & 
Guines. Le Pape tente inutilement * 
de rétablir la Paix. 

Le Dauphin, retire en Dauphiné de- 1451 * 
puis cinq ou fix Ans, arrête Ton ma- 
riage avec la Fille du Duc de Savoie, 
fans la participation du Roi. Décla- 
ration de Guerre contre ce Duc. Elle 
n’eût point de fuite on s’accommoda 
avant que d’avoir fiait aucun Acte 
d’Hoftilité. Les Habitans de Guien- 
ne veulent retourner fous la Domina- 
tion Angloife. 

Talbot vient avec cinq mille Hom- 17 Oc- 
mes les foutenir. Il eft Maitre de la tobre * 
Campagne. La Révolution eft pref- 
que générale. Un nouveau Renfort 
arrive aux Anglois. Ils prennent 
Fronfac. 

L’Armée Françoife entre en Guien- 14^3. 
ne. Chalais elt pris d’aftaut. On fait 
couper la Tête à quatre-vingts Habi- 
tans. 

L’Armée arrive devant Châtillon, r4 
& fe retranche. Talbot vient l’arta- J^cf. 
quer: il eft défait 8c tué avec fon Fils. 

Les Bretons,, commandés par Montai* 

L 5 ban 
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Année ban & la Hunaudaye, ont la plus 
3. grande part à cette Victoire. On fait 
plufieurs Sièges à la fois. Tous rétif- 
fiflent. 

17 Oc- Bourdeaux eft inverti: il fe rend 5, 

*obre. on pardonne, mais aux dépens de 
fes Privilèges. 

^454. On bâtit à Bourdeaux deux Cita- 
delles pour contenir les Bourgeois., 
On renouvelle les Traités avec la 
Caftilîe. Le Comte de Charolois* 
Fils du Duc de Bourgogne, époufe 
Ifabelle de Bourbon. La Garnifon de 
Calais défait un Corps de François. 
De quatre-vingt Prifonniers qu’elle ra- 
mena, le Gouverneur en fait pendre 
foixante. 

1455- Le Comte d’Armagnac époufe fa 
propre Sœur. Le Pape engage/ Char- 
les à le punir. Scs Villes ôc Châteaux 
furent pris & réiinies à la Couronne. 
Charles entreprend de faire revenir le 
Dauphin auprès de lui. Il fait mar- 
cher des Troupes vers le Dauphiné. 
Le Dauphin fe retire en Brabant. Le 
Duc de Bourgogne ne veut point le 
voir avant que d’avoir fû les Sentimens 
du Roi. 

Négociations pour reconcilier le 
Dauphin : il s’obftine à refter en Bra- 
bant. 
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bant. Le Comte d’Alençon, Prince Année 
du Sang, traite avec les Anglois, $c 1456. 
s’engage de leur livrer les Places qu’il 
avoit en Normandie. La Confpira- 
tion eft découverte. Il eft arrêté, on 
lui fait fon Procès : il elb condamné à 
Mort. Traité de Ligue entre la Fran- 
ce 6c le Dannemarc, dans la vue de 
porter la Guerre en Angleterre. 

Une Flotte Françoife débarque dix- 145* J* 
huit cens Hommes vers Sandwick. 

Cefte Ville eft forcée 6c pillée. Ma* 
delaine de France, Fille du Roi, eft 
accordée à Ladiflas, Roi de Hongrie. 

Ce Prince meurt dans le tems qu’elle 
partoit pour l’aller trouver. 

Mort du Duc de Bretagne, Conné- 
table de France. Les Génois fe don- 
nent à la France pour la troifieme 
fois. On leur donne pour Gouver- 
neur le Duc de Calabre, Fils de René 
d’Anjou, qui portoit le Titre de Roi 
de Sicile. Siège de Gènes par le Roi 
d’Arragon. * • 

Il meurt. J uin - 

Les Napolitains fe donnent au Duc £45$. 
de Calabre. Il part de Genes avec 
une nombreufe Flotte. La Nobîef- 
fe fe déclare pour lui : il prend 

quantité de Places. Pendant fon Ab- 
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Année fence Gènes fe révolte. 

4460,. Il y revient: il eft battu, & perd 
Genes , & ce qu’il avoit conquis dans ' 
le Roïaume de Naples. Commence- 
ment de Brouillerie entre Charles & le 
Duc de Bourgogne. Divers Envoies 
de part Ôc d’autre pour s’expliquer. 

1461. Charles craint d’être empoifonné. 

az Juil- u e ft huit jours fans vouloir rien pren- 
dre : il meurt dans la foixantieme An- 
née de fon Age, 8c la trente- neuvième 
de fon Régné. 


LOUIS XL 

Tl reçoit dans le Brabant la nouveî- 
1401-. i e i a h 4 0 rt du Roi fon Pere , le 
même jour qu’elle arriva. On ne fonge 
point aux Funérailles de Charles. Tan- . 
negui du Châtel s’en chargea, 8c y 
dépenfa plus, de cinquante mille Li- 
... vres. 

* Louis eft facré à Rheims: il y re- - 
çoit les Hommages du Duc de Bour- 
gogne. Il disgracie & maltraite pref- 
que tous les Serviteurs du feu Roi. 

Il fait fortir de Prifon le Comte 
d’Alençon , 8c le rétablit dans (es 
Terres. Révolte à. Rheims, au fuj.et 

des 
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des Impôts févérement punie. Année- 

Louis promet au Pape d’abolir la 1461. 
Pragmatique. Il ne tint point fa Pro- , 
mefle: les Remontrances du Parlement 
l’en empêchèrent. Il prête vingt 
mille Livres à la Reine d’Angleterre, 
fous la promefle, que lui fait cette'Prin- 
cefle, de lui céder Calais, fi les Affai- 
res fe rétablifloient. Le Roi d’Arra- 
gon engage à Louis les Comtés de 
Cerdagne 6c dq Rouflillon, pour trois 
eent mille Ecus. 

Louis eft choifi Arbitre entre les 146^ 
Rois de Caftille 8c d’Arragon. Les 
deux Parties acquiescent à fa Sentence. 
Entrevue des Rois de France 6c de 
Caftille. Louis obtient du Duc de 
Bourgogne de racheter les Villes delà 
Somme. Il demande Douai, Lille ôc 
Orchies. Il eft refufé. Prefque tous 
les Grands confpirent contre ce Prin- 
ce : des Dames même, 6c des Demoi- 
felles. 

Il veut faire enlever en Hollande le 1464. 
Comte de Charolois. Le Duc de 
Bourgogne évite une Entrevue qu’il 
lui avoir demandée. Les mécontens 
mettent à leur Tête le Dtfc de Berri, 

Frere du Roi. 

Louis marche contre le Duc de Bre- 1465% 
L 7 tagne* 
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Année tagne, dont il fe défioit. La Conf* 
l^f.piration éclate de toutes parts. Le 
Duc de Berri fe retire en Bretagne. 
Louïs marche contre le Duc de Bour- 
bon. Le Comte de 'Charolois entre 
en Picardie, à la Tête de vingt ou tren- 
te mille Hommes. Le Duc de Bour- 
bon fait fa Paix, & la rompt pref» 
qu’auflrôt. ,Le Comte de Charolois 
s’empare du Pont de St. Cloud. Louïs 
vient au-devant de lui. 
ï^Juil- Bataille de Montlheri. Les deux 
Partis s’attribuent la Victoire. Le 
Duc de Bretagne joint le Comte de 
Charolois. Ils marchent vers Paris: 
on n’étoit pas fort éloigné de les y re- 
cevoir. Le promt Retour du Roi 
l’empécha. La Divifion fe met parmi 
les Confédérés. Louis , pour les defu- 
nir, leur accorda prefque tout ce 
qu’ils demandèrent, & protefte fecre- 
temcnt contre le Traité. Il engage 
les Liégeois à attaquer le Duc de Bour- 
gogne. 

14 66. 11 reprend la Normandie, qu'il avoit 
donnée à fon Frere. Ordonnance en 
faveur de ceux qui viendroient s’éta^* 
blir à Paris & aux Environs. 

1467. Trêve de vingt-deux Mois avec 

• T Angleterre. Mort de Philippe, Duc 

• de 
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de Bourgogne. Louis propofe à l'on Année 
Succefleur de lui abandonner les Lie- 14 67. 
geois Tes Alliés, pourvu qu’il ne le mê- 
le point des Affaires de Bretagne. Il 
envoie du Secours aux Liégeois , mais 
trop tard. 

Il entre en Bretagne avec une Ar- 14(58. 
mée, 8c contraint le Duc de renoncer 
à l’Alliance du nouveau Duc de Bour- 
gogne. Il va à Peronnc conférer avec 
le dernier , 6c oublie de révoquer les 
Ordres qu’il avoit donnés de faire agir 
les Liégeois. Les Liégeois furpren- 
nent leur Evêque à Tongres,6c égor- 
gent jufqu’à feize de fes Chanoines. Le 
Duc de Bourgogne arrête Louis Pri- 
fonnier. Il ne le relâche qu’à des Con- 
ditions bien dures 6c bien humilian- 
tes. 

Traité de Peronne publié à Paris, 8c 1469 . 
confirmé à Amboife. Louis s’applique 
à l’éluder dans l’Article effentiel. Il 
fait confentir fon Frere à prendre le 
Duché de Guienne au lieu des Comtés 
de Champagne 6c de Brie. 

Inftitution de l’Ordre de Sf. Michel. 1 Août. 
La première Promotion fut de trente- 
fix. 

Louis envoie le Collier de cet Or- 1470. 
dre au Duc de Bretagne : il le refufe. 
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Année 11 promet un grand Secours au Duc de 

1470. Calabre , pour le rendre Maitre de la 
Catalogne. Il ne le donne point , quoi 
qu’il fut tout prêt. Le Duc de Bour- 
gogne attaque les Frontières de Picar- 
die. Il efl. cité à Ja Cour des Pairs. 
On lui furprend St. Quentin 6c Amiens. 
Cette derniere Place fut réünie à la 
Couronne. 

1471. Il demande la Paix, 6c découvre à 
Louis les Intrigues de ceux qui l’a- 
voient animé à lui faire la Guerre. On 
convint d’une Trêve d’un An. 

1472. Mort du Duc de Guienne. Le Roi 
fon Frere fut violemment foupçonné 
de l’avoir fait empoifonner. Le Duc 
de Bourgogne recommence la Guerre. 
Il prend Ndle , 6c y commet des 
Cruautés extraordinaires. Il efl: re- 
poufle à Beauvais avec une grande per- 
te. 11 pénétre en Normandie :il y met 
tout à Feu 6c à Sang. On lui rend la 
pareille dans fon Duché de Bourgo- 
gne. Louis s’accommode avec le Duc 
de Bretagne. 

1475. Il fait; une Trêve .avec le Duc de 
Bourgogne. Tous deux s'unifient dans 
le deflein de perdre le Connétable de 
St. Pol. Ce Seigneur fait croire à 
Louis que le Duc de Bourgogne veut 

l’at- 
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l’attirer dans fon Parti. Par-là il différé Année 
fa perte. 1473. 

Le Due d’Alençon traite avec l’An- 1474. 
gleterre, 6c le Duc de Bourgogne: il 
eft de nouveau condamné à la Mort. 

Les Habitans de Perpignan fe révol- 
tent. Le Roi d’Arragon leur donne 
du Secours. Ils font affiégés, 6c pris 
après huit Mois de Défenfe. Le Roi 
d’Angleterre 6c le Duc de Bourgogne 
fe liguenc contre la France. Cette Li- 
gue n’a point de fuite. Le Duc de 
Bourgogne emploie fes Forces fur le 
Rhin. Jean le Hardi, fuborné par le 
Duc de Bourgogne, pour empoifon- 
ner Louïs, eft écartelé à Paris. Trê- 
ve avec le Duc de Bourgogne. Louis 
fe ligue avec tous fes Ennemis, 6c lui 
en fufeite de nouveaux. 

Fin de la Trcve. L’Armée prend 1477. 
Roye, Mondidier, 6 c Corbie. Trou- 
pes de Bourgogne battues en diverfes 
Occafions. Ligue perpétuelle entre la 
France 6 c les Cantons. Le Roi d’An- 
gleterre débarque à Calais. Il fe 
brouille avec le Duc de Bourgogne. 

Il conclut avec Louïs une Trêve de 2? 
fept Ans, 6c repaffe la Mer. Trêve Aoiit * 
de neuf Ans avec le Duc de Bourgo- 
gnes La perte du Connétable eft de 
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Ann<îe nouveau refolue. Le Connétable Ce 
l 47 S- jette entre les Bras du Duc de Botirgo- 
gne. Louis prend St. Quentin, donc 
ce Seigneur étoit le Maitre, ÔC l'offre 
au Duc pour qu’il lui livre le Conné- 
table. Le Connétable eft arrêté. 

1 9 Dé- Il eft livré à Louis, qui lui fait 
ccmb. trancher la Tête. 

1475. Le Duc de Bourgogne eft battu par 
les Suiffes. 

2 Mars. Louis lui débauche la plupart de 
fes Alliés. Le Duc de Bourgogne af*- * 
fembleune nouvelle Armée. Il eft en- 
core battu, 6c perd tous fes Bagages 
6c toute fon Artillerie. Il afliége 
Nancy. . ! 

1477. Il eft battu, 6c tué. Louis s’empa- 
re de quantité de fes Places. Les Sei- 
gneurs Flamands lui p'ropofent le Ma- 
riage de PHériticre de Bourgogne avec 
le Dauphin. Il penfe à la dépouiller, 

6c à difpofer de la plupart, de fes Etats. 

Il s’applique à divifer les Flamands. 

La Ducheffe lui envoie des Ambaffa- 

p # ' 

deurs, avec pouvoir de conclure fon 
Mariage. Il les amufe, ôc tâche de 
les féduire. Ils lui livrent la Ci-' 
té cPArras* J 1 gagne le Prince 
d’Orange, qui lui fournit la Bour- ■ 1 
§°S ne * 

Ma* 
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Maximilien d’Autriche époufel’Hé- 
ritiere de Bourgogne. 

Trêve conclue avec ce Prince. 

Les Hoftilités recommencent. Il Te 
fait une nouvelle Trêve. Le Prince 
d’Orange, trompé par Louis, quitte {on 
Parti, prend plufieurs Places en Bour- 
gogne, bat fes Troupes. Ce Prince eft 
battu , & perd toutes fes Conquêtes. 

Trêve renouvellée pour la Vie des 
deux Rois, & cent Ans après la Mort 
de l’un des deux. Bataille de Terouan- 
ne. Le Champ de Bataille demeure à 
l’Archiduc. 

Trêve pour un An. Louis cafTe les 
Francs Archers. 11 fait venir des Suif- 
fes en leur place, donne à fes Troupes 
la Halebarde , la Pique , de larges E- 
pées , & des Arquebufes. 

Louïs efl: frappé d’Apoplexie : l*at- 
taque n’a poiftt de fuite. Il prend foin 
des Affaires du Duc de Savoie, dont le 
Pere & la Mere étoient morts. 

Marguerite de Bourgogne meurt 
d’une chute de Cheval , Ôc laifle un 
Fils &c une Fille. Louïs négocie avec 
les Gantois: ils entrent dans fes Vûes, 
contraignent l’Archiduc à faire la 
Paix. 

Trajté d’Arras. Marguerite de Flan- 
dres 
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Année dres doit époufer le Dauphin, & avoir 

1482. pour Dot les Comtés d'Artois Se de 
Bourgogne, Stc. 

1483. Mort de Louïs, au Pleflis les Tours, 
dans fa foixante St unième Année y Sc 
la vingt -troilîeme de Ton Régné. Il 
voulut être inhumé à Cleri. 


CHARLES VIII. 

£48 j. yvi vers Prétendans pour condui- 
XJ re le Roi , qui n’avoit encore que 
quatorze Ans. Les Etats font aflem- 
' ; blez pour en décider. Anne de Fran- 
ce, Comtefle de Beaujeu , Sœur aînée 
du Roi, Remporte fur Tes Concurrens* 
Louis X I l’avoit nommée par for» 
Tellamenr. 

1484'. Charles efl: facré à Rheims. 

5» Mai. Le Duc d’Orléans fi? retire de la 

Cour : il leve des Troupes. La Com- 
tefîe de Beaujeu s’aflure d’Orléans. I! 
s’accommode, St licentie fes Troupes. 
Le Duc de Bourbon , le Comte d’An-' 
goulême, en font autant. Traité avec 
les Villes de Gand, Bruges, St Ypres , 
pour la Manutention de la Paix d’Ar- 
ras. 

1485. Secours donné au Comte de Riche- 

mond: 
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mond: il pafle en Angleterre. Richard Année 
Ton Compétiteur eft battu 6c tue: il 148p. 
eft couronné. Le Duc d’Orléans fe 
retire en Bretagne. Il fe ligue avec 
plufieurs Princes du Sang, & quantité 
de Seigneurs. 

La Comtefle de Beauieu s’afiure de 148$. 
toute la Guienne; le Comte d’Angou- 
lême fe foumet. L’Armée s’approche 
de la Bretagne. La plupart des Sei- 
gneurs Bretons fe déclarent contre le 
Duc d’Orléans. Le Connétable de 
Bourbon quitte fon Parti. 

L’Armée Roïale entre en B etagne, 14S7. 
fe fai fit de diverfes Places. Elle leve 
le Siège de Nantes. 

Bataille de St. Aubin: le Duc d’Or- 1488. 
léans eft défait 6f pris avec le Prince 
d’Orange. Conquêtes en Bretagne. 

Le Duc fait fa Paix. L’Archiduc, *8 
qui depuis deux Ans faifoit la Guerre à Aour * 
la France , eft fait Prifonnier par les 
Flamands. 

Mort du Duc de Bretagne: il ne 9 Sep; 
laifie que deux Filles. Charles s’empa- tcmb ’ 
re de la plûpart des Villes de la Bafle- 
Bretagne. 

L’Archiduc , depuis peu Roi des 148p. 
Romains, recommence la Guerre, & 
furprend St. Orner. Henri VII, Roi 

. d’An- 
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d’Angleterre , envoie du Secours à la 
Ducheffc de Bretagne. Ce Secours eft 
inutile. On fait la Paix avec le Roi L 
des Romains. 

Ce Prince époufe par Procureur la 
Ducheffc de Bretagne. -• 15 

Charles l’époufe lui-même. Le Duc ,r 

d’Orléans 6c le Prince d’Orange, qu'on C 
avoir remis en liberté, contribuèrent I( 
beaucoup au fuccès de cette Affaire. 

La nouvelle Reine eft couronnée à 
St. Denis.. ; fl 

Henri VII débarque à Calais avec 
une Armée de vingt-cinq mille Hom- û 
mes. e 

La Paix fe fait. Charles rend au Roi 
d’Arragon les Comtés de Roufiillon Ôc a 
de Cerdagne. J 11 

I). rend au Roi des Romains les à 

Comtés d’Artois ÔC de Bourgogne. Il K 

fe prépare à porter la Guerre en Italie 
comme Héritier de la Maifon d’An- 
jou. 

Il paffe les Alpes. 

Toutfe foumet. ■ 

Le Pape le reçoit à Rome. Il mar- J 

che vers le Roïaume de Naples. à 

Il s’en rend Maitre fans tirer l’Epée. i ! 
Toute l’Italie fe réiinit contre lui. II ), 

fe hâte d’en fortir. Son Armée Nava- 


\ 


Digitized by Google 




Rois de France. 2 6 $ 
le e(t battue. Aimée 

Bataille de Fournoux: il y perd bien 
du Monde, mais il fe fait un Paflagc. * 

Perte du Roïaume de Naples. jour. 
On prend des Meiurcs pour une 1496. 
* nouvelle Expédition en Italie. On 
•traite avec divers Princes de ce Pars. 

Ce Projet elt abandonné. Ce qui ref- 
toit de François revient en France. 

Trêve avec Ferdinand Roi de Caf- 1497 * 
tille. Les Négociations recommen- 
cent en Italie. 

Charles meurt à Blois d’une attaque 1493. 
d’Apoplexie : deux de fes Officiers 8 u‘A- 
moururent de Douleur le jour de' fes vnl * 
Obfeques. Il avoit eu trois Princes 6c 
une Princcffie, aucun ne lui furvécut. 

Il étoit dans la vingt* huitième Année 
de foji Age , 6c la quinzième de Ton 
Régné. 


» ir 


M .1 

t 


'l 


LOUIS XII. 

I l monte fur le Trône âgé de trente 
ûk Ans : il étoit Arriéré- Petit-Fils 
de Charles V , 6c Petit- Fils de Louis 
d’Orléans, affiiffiné par les Ordres de 
Jean Duc de Bourgogne. 

Il cft lacté 6c couronné à Rhcims. 27 Mai. 

On 
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Année On ne fçait ce que veut dire du Lon- 

ï 4S>8. del , qui, diflinguant le Sacre de cé 
Prince 6c fon Couronnement, place le 
premier à Rheims 6c l’autre à St. De- 
*nis. Il commence d’une maniéré qui 
annonce un Régné heureux. Il décla- * 
re,que le Roi ne vangera point les 4 
Querelles du Duc d’Orléans. Il con- 
firme dans leurs Charges prefque tous 
les anciens Officiers. Il comble de 
Grâces le Duc 6c la Duchefle de Bour- 
bon, qui l’avoient tenu en Prifon le 
plus longtems qu’il leur avoit été pof- 
fible. Il reprime la Licence des Echo- 
liers de l’Univerfité. Il rétablit la Dis- 
cipline Militaire, fort afïbiblie fous le 
précédent Régné. Il prend fur fes 
Monnoies les Titres de Roi de Sicile , 
de Jérufalem , 6c de Duc de Milan. Il 
demande des Commifiaires au Pape,, 
pour faire enfler fon Mariage avec 
Jeanne de France, Fille de Louïs XI. 
LaPaffion demefurée qu’avoit Alexan- 
dre VI pour TAggrandiflément de fon 
Fils Céfar , le rendit favorable à ce 
Dcflein. Louis XII, quoique déter- 
miné à porter la Guerre en Italie , di- 
minue considérablement les Tailles 6c 
les Gabelles : les Succefleurs les ont 
toujours augmentées. Anne de Breta- 
gne . 
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gne, Veuve de Charles VIII, fe reti- Année 
re en Ton Duché. Le Mariage de Jean- 1498. 

11e de France cft déclaré nul. Cette 
Princefle ne s’y oppofa point & fe re- 
tira à Bourges, ou elle veçut & mou- 
rut dans les exercices de la plus haute 
perfe&ion. Louïs, recherche Anne de 
Bretagne , ils s’étoient aimés long- 
tems auparavant: les Articles de ce le- 
cond Contraéfc de Mariage font moins 
favorables à la France, fie plus juftes 
en eux -mêmes, que ceux du pre- 
mier. 

. Les Nôces fe font à Nantes, à la fa- 1499. 
tisfaéfcion des deux Peuples. Nouveau 8.Janr. 

Traité, qui allure les Libertés & les 
Privilèges des Bretons. 

.Traitéavec les Vénitiens à qui Louïs i5.A?r. 
ccde une partie du Duché de Milan, 
pourvû qu’ils l’aident à prendre le ref- 
tc de cet Etat. On avoit aufli traité 
avec le Pape, on avoit fait fon Fils 
Céfar, Duc de Valentinois , Capitai- 
ne d’une Compagnie de cent Hommes 
d’ Armes-, avec vingt-mille Livres de 
Penfion. Ce nouveau Duc avoit ap- 
porté au Roi la Bulle du Divorce, ver* 
la fin de l’Année précédente , & le 
Chapeau de Cardinal pour Georges de 
Bufly j d’Araboife , , Archevêque de 
T.-îiw* ///. M Rouen, 
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Année Rouën , Favori du Monarque 8c fon 
149p. Premier Miniftre. . «• . 

30. Avril Traité d* Alliance avec le Danne- 
marc. Sforce , Duc de Milan, avoit’ 
engagé l’Archiduc d’Autriche, a at-. : 
taquer la France: on fe reconcilie avec 
lui, en lui rendant Aire , Bethune, & 
Hefdin. 

5 - Juillet Ce Prince rend hommage-lige pour 
les Comtés de Flandre, d’Artois , & 
de Charolois. Le Chancelier de Ro- 
chcfort le reçoit à Arras. Pour, rem- 
plir l’ épargne, on vend tous les offices 
Royaux , on a vendu depuis toutes les 
autres Charges, la Noblefle meme &c 
les Emplois Militaires. Traité avec 
Philbert, Duc de Savoye , pour s’affil* 
rer le pafiage en Italie. Ce Prince le 
vendit fort cher, outre les grofles Pen- 
fions qu’on lui donna , il exigea du 
Roi qu’il renonçât pour lui & pour 
fes Succefleurs à toutes les prétentions 
qu’ils pourroient avoir fur les Etats de 
Savoye. Sforce, & Frédéric,; Roi de 
Naples, engagent Bajazet à déclarer la 
Guerre aux Vénitiens: l’Armée Fran- 
çoife pafle les Alpes, elle étoit de fei- 
2£-cens Hommes d’ Armes, & de trei- 
zfe-mille Hommes d’infanterie, dont 
cinq- mille étoient Suifies. Elle avoit 
* i .AU pour 
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pour Généraux, Louis de Luxembourg, 
Comte de Ligni, Robert Stuart, Sei- 
gneur d’Aubigni , & Jean - Jacques 
Trivulce, Seigneur Milanois. Sforce, 
ert trahi & mal fervi. Avant la fin 
d’Août, Arazzo fur le Tanaro, Anon 
Forterefle fur l’autre rivage de la mê- 
me Riviere , Valence, Bufignano , 
Voghera, Cartel- N ovo, Ponte- Coro- 
né, Tortone, fe rendirent d’elles-mê- 
mes ou furent prifes de Force. Ale- 
xandrie, la plus forte Place après Mi- 
lan , ert prife d’Aflaut & pillée , le 
Gouverneur s’en étoit retiré , la Garni- 
fon fe fauva, par les endroits qui n’é- 
toient pas invertis : la plûpart des au- 
tres Villes envoient des Députés pour 
capituler. 

Sforce fe retire à Infpruck , avec 
fes Tréfors 8c fes Enfans, on le pour- 
fuit inutilement dans fa fuite. 

-•Milan ouvre fes Portes aux Fran- 
çois , 8c s’abandonne abfolument à la 
bonté, & à la clemence du Roi. 

Le Château fe rend fans avoir e(- 
fuié un feul coup de Canon : le Gou- 
verneur qui l’avoit vendu mourut peu 
de tems après, de honte 8c de dou- 
leur. Toutes les autres Places fui vent 
l’exemple de la Capitale. Ce Duché 

M z ' . fut 


Année 
14 PP- 


r. Sept: 
4 . Sept. 
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Année fut conquis en vingt jours, & le Trai- 

*4^' té avec les Vénitiens, fut cxaétement 
exécuté. 

6 , Oft. Louis fait fon entrée à Milan , en 
habit Ducal. Les Milanois éprouvent 
ce que la renommée avoit publié de la 
bonté de ce Prince , il les décharge 
d’une foule d’impôts dont Sforce les 
avoit accablés, il rétablit les Privilè- 
ges de la Noblefle,& de l’Etat Ecclé- 
fiaflique , il comble de biens & d’hon- 
neurs les Perfonnes diftinguées dans les 
fçiences. 11 défend d’inquiéter ceux 
qui avoit eu part au Gouvernement 
précédent , il rétablit dans leurs biens , 
ceux qui en avoient été injuftement 
dépouillés: la plûpart des Princes d’I- 
talie viennent le féliciter. Traité avec 
les Florentins , Louis s’engage de les 
aider à foumettre Pife, ils s’obligent 
de lui fournir des Troupes & de l’Ar- 
gent , pour la conquête du Royaume 
de Naples. 

Decemb. Il part pour retourner en France. Il 
établit Trivulcc Gouverneur du Duché 
de Milan, il prête des Troupes au 
Duc de Valentinois, pour foumettre 
divers Princes , qui s’étoient rendus in- 
dépendans des Papes. 

13. - Naiflancc de Madame Claude de 

w Fran- 
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France. Auffi-tôt après le départ de Année 
Louïs, ils fe forme des frétions dans 149p. 
Milan; i’afl'eétion , que Trivulce té- 
moigna aux Guelphes, en fut la prin- 
cipale caufc. _ 

Ludovic Sforce rentre dans fon ifoo. 
Duché, avec huit mille Suiflcs,& cinq Janvier, 
cens Hommes d’Armes,il eflaic de fur- 
prendre Corne , il efl: repoufle avec 
Perte. Trivulce fait revenir les Trou- 
pes , qu’on avoit prêtées au Duc de 
Valentinois: elles arrivent trop tard. 

Emotion générale dans Milan. Tri- z p CV r. 
vuke cft affiégé dans la Maifon de 
Ville. Courfingue, Officier du Duc de 
Savoye, à la tête de foixantc lances, 
enfonce deux fois la multitude & le déga- 
ge. Les Généraux François fe difperlcnt 
pour conferver les Places. Ludovic, 

& fon Frere le Cardinal Afcagne, font 
reçus dans Milan. Parme, 6c Pavie, 
arborent leurs étendards,, tout le Plat- 
Païs fe déclare pour eux, fans doute 
mécontent des exactions des Gens de 
Guerre. Tortone, qui s’étoit décla- 
rée, reprife 6c làccagée par d’Alégre. 
Ludovic elfaïe vainement de détacher 
les Vénitiens, & les Florentins, de 
l’ Alliance de la France. Le Marquis 
de Mantoue fc laifie 'gagner & lui cn- 

M 3 . voye 
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voye quelques Troupes. Les Siénois 
lui fourniflent quelque Argent : les 5ei- 
gneurs de la Mirandole, de Carpi, de 
Correggio, lui mènent leurs Vaflaux. 

Avec ces fecours il fait le Siège du 
Château de Milan. - 

La Ville de Novare fe* rend par 
Capitulation, le Château n’y fut point 
compris. On fait tant de diligence en 
France, qu’au commencement d’ Avril 
une Armée de feize mille Hommes 
d’infanterie, & de quinze cent Hom- 
mes d’Armes , fe trouve aflemblée fous 
Mortare. Elle avoit pour Général 
Louis de la Trimouille. Le Cardinal 
d’Amboife va à Verceil pour être à 
portée de diriger fes mouvemens. La 
Trimouille marche à Novare, pour 
combattre Sforce ou l’obliger à lever 
le Siège du Château. Les Suifles de 
l’Armée Françoife engagent leurs com* 
patriotes qui étoient au fervice de Lu- 
dovic à l’abandonner. Ils fe mutinent 
pour leur folde. Ils retournent chez 
eux avec la permiflion de la Trimouil- 
le , ils défilent en préfence de l’Ar- 
mée. 

Sforce, 6c fes principaux Officiers, 
déguifés en Suifles , font reconnus 6c 
arrêtés. Il fut d’abord conduit à Lion 

de- 
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de-là au Château de Loches , il y mou- Annce 
rut en ifio. Ses Troupes Italiennes ifoo. 
furent prifes ou diflipées. Les Lans- 
quenêis, êc les Bourguignons, obtin- 
rent un fauf- conduit pour fe retirer 
chés eux. Afcagne, fon Frere, leve le 
Siège du Château de Milan , 6 c fe fau- 
ve : il eft pris dans fa fuite par les Vé- 
nitiens, mais fur les Terres de France. 

Louis les obligea de le lui remettre, 6c 
fe fit auflî rendre l’Epée de Charles 
VIII, qu’ils avoient priie à la Bataille 
de Fornouë, qu’ils gardoient dans leur. 
Tréfor , où ils la faifoient remarquer 
avec ollentation à tous les Etrangers. 

Les Enfans de Sforce fe retirent au- 
près du Roi des Romains, le Cardinal 
leur Oncle eft renfermé dans h Tour 
de Bourges, les Milanois implorent la 
clemence du Cardinal d’Amboife. Il 
les condamne à une Amende de trois 
cent mille Ecus, Louis leur en remit 
les deux tiers. Toutes les autres Vil- 
les rentrent d’elles- mêmes dans le de- 
voir. Charles d’Amboife , Grand- Maî- 
tre de France, Frere du Cardinal, elt 
fait Gouverneur du Duché de- 1 Milan > 
qui fut ainfi reconquis en moins d’un 
Mois. Louis penfe à la conquête du 
Roïaume de Naples. Le Roi des Ro- 

M 4 mains, 
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Année mains, met tout en œuvre pour enga- 
ifoo. ger les Electeurs, & les autres Princes 
* de l’Empire, de s’unir à lui pour l’en 
empêcher. Louïs diilimule & fe con- 
tente d’occuper fes Troupes en Italie, 
il en prête aux Florentins & au Duc 
de Valentinoisj il envoie le relie fur 
les Terres de ceux qui avoient favorifé 
Ludovic Sforce. Ils rachètent le Pil- 
lage, par de grofles fommes d’ Argent, 
dont on fe lert pour payer l’Arm ce. 
n.Nov. Négociation avec Ferdinand, Roi 
d’Efpagne. Ils conviennent de parta- 
ger le Roïaume de Naples ; de maniè- 
re pourtant que Louis auroit le Titre 
de Naples, & de Jerufalem. On re- 
nonçoit de part & d’autre à toutes les 
autres Prétentions: ce Traité fut tenu 
fecrèt jufqu’au tems qu’on entra en 
- / aélion. On appaife le Roi des Ro- 

mains, en lui donnant de l’Argent dont 
ce Prince avoit toujours befom, & en 
lui propofant le Mariage de Claude de 
France , avec fon Petit-Fils Charles de 
Luxembourg, depuis Charles- Quint. 

- Le Roi de Naples, négocie avec l’Ef- 
pagne & la France , les deux Cours 
l’amufent en attendant qu’elles foient 
prêtes à l’attaquer. L’Armée de Fran- 
ce, commandée par d’Aubigni, mar- 
che 
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che vers le Roïaume de Naples. Fré- 
déric compte fur le fecours des Espa- 
gnols, 5c fe prépare àfe défendre: les 
Ambafladeurs de France, ôc d’Efpagne, 
notifient au Pape, & à tous les Cardi- 
naux, le Traité de leur Maître. Le 
Pontife leur accorde l’Inveftiture qu’ils 
lui demandent. Frédéric fe retire à 
Capouë, pour y attendre les Troupes 
que les Colonnes lui amenoient,ôc laif- 
fe le pafi'age libre à d’Aubigni. Des 
qu’il paroit fur la Frontière , tout fe 
foumet, il prend Averfe. Frédéric fe 
retire à Naples 6c diitribue fon Armée 
dans fes Places. 

Capouë prife d’Aflaut : le Soldat 
y commet les plus crians defordres con- 
tre l’intention 6c l’ordre des Généraux. 
Frédéric abandonne Naples: cette Ca- 
pitale , 6c toutes les autres Villes , fe 
ioumettent au Vainqueur.. Frédéric 
traite avec d’Aubigni , il eft tranfpor- 
té avec fa Famille dans l’Ille d’Ifchia, 
il lui étoit permis d’y demeurer pen- 
dant fix Mois , êc de fe retirer enfuite 
où il jugeroit à propos. Les Efpa~ 
gnols s’emparent avec la même facilité 
de ce qui devoit être dans leur parta- 
ge. Avant la fin de l’Année , Frédéric 
vient en France, traite immédiatement 
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Année, avec Louis, lui cede tous fes Droits, 

if oo. pour le Duché d’Anjou, & une Pen- 
lion viagère de trente mille Ducats. 
Cette Conquête excite la Jaloufie de 
tous les Princes d’Italie: les Vénitiens 
excitent le Roi des Romains à rompre 
avec la France. 

Le Cardinal d’Araboifc traite avec 
ce Prince. Il fe donne le Titre de 
Lieutenant - Général de Sa Majefté 
Très- Chrétienne, & de Légat a Late • 
re. Le Mariage propofé l’Année précé- 
dente eft arrêté. Maximilien promet - 
purement & Amplement l’Inveftiture 
du Duché de Milan. On adoucit la 
prifon de Ludovic Sforce. Le Cardi- 
nal Ton Frere eft mis en Liberté. 

2J.QI. L’Archiduc pafle par la France , 
pour aller en Efpagne , dont il avoit 
époufé l’Héritiére. * 

ii. Dec. Additions & Explications au Traité 
de Trente. 

ifOZ. Maximilien manque à la parole 
qu’il avoit donnée de fe trouver à la 
Diète de Francfort. De Piennes , 
Ambafïadeur de France, protefte ju- 
ridiquement contre ce manque de 
Parole. On lui donne Aéte de fa Pro- 
teftation. Semences de Guerre au fujèt 
du Partage du Roïaume de Naples. 
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La France n’avoit pas fait attention , 
que , fans la Capitanate , ils ne pou- 
voient conlerver ce qui leur étoit échu 
en partage. Elle la prétendit : les El- 
pagnols s’en tiennent à la Lettre du 
Traité, qui leur ajugeoit la Pouille, 
dont, félon les divifions Anciennes 8c 
Modernes , la Capitanate étoit une 
partie. Les Officiers des deux Rois 
s’emparent chacun de leur côté d’une 
partie de ce Païs. Confalve , 8c le Duc 
de Nemours, confèrent enfemble fans 
pouvoir s’accommoder} les deux Rois 
déclarent qu’ils veulent terminer ces 
différens par les voies de douceur. 
Leurs Généraux font la Guerre. Con- 
falve , la commence par la furprife de 
quelques polies. Le Duc de Nemours 
s’empare de toute la Capitanate, à h 
refer\e de Manfrcdonia 8c du Mont St. 
Ange. Louis pafle lui- même en Ita- 
lie, pour mettre des bornes à l’ambi- 
tion du Pape, 8c de fon Fils le Duc de 
Valent! nois. Ce dernier avoit déjà fait 
égorger quantité de Princes. Il en 
vouloit à la République de Florence. 
Louis envoie un de fes Hérauts d’Ar- 
mes défendre au Duc de Valenrinois 
d’entrer fur les Terres de cette Répu- 
blique, 8c ordonner à quelques Princes 
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Année, fes Alliez , de lui reftituer quelques 
ifoi. Places, dont ils venoient de s’emparer. 

11 eft obéi. Nouveau Traité avec le 
Pape & le Duc de Valentinois, par le 
quel Louis abandonne à leur difcrétion 
plufieurs Princes , dont ils vouloient 
envahir les Etats. La plûpart périrent 
dans la fuite par le Fer ou par le Poi- 
fon. Les Vénitiens envoient à Con- 
falve un grand Convoi de Vivres, & 
de Munitions de Guerre, fans quoi il 
eut été obligé de quitter la partie, & 
de fe retirer en Sicile. Louis lait fon 
entrée dans Gènes : cette République' • 
s’étoit donnée à lui dès qu’elle Pavoit 
vû le plus fort en Italie. Il retourne 
en France, & laifle à fes Généraux la 
conduite de cette Guerre: la divifion 
fe met parmi eux. Sans comparaifon 
plus forts que Confalve,ils auroient pu 
le forcer dans Barlette, où il s’étoit ré- 
tiré. Le Duc de Nemours bloque 
Barlette r d’Aubigni, avec le relie des 
Troupes , eft chargé de foû mettre le 
relie de la Calabre, il prend fie facca- 
ge Cofencc, il défait Hugues de Car- 
donne Général Efpagnol , qui amenoit 
de Sicile à Confalvc un lècours con- 
fîdérable: il lui tue mille Hommes, en 
fait- quatorze cent Prifonniers. Con- 
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falve enlcvc plufieurs Quartiers , au Année 
Duc de Nemours: il prend dans Ru- ifoi. 
bos cent Hommes d’Armes, & trois 
cent Fantaflins commandés par la Pali- 
ce. 11 reçoit un Convoi d’ Argent, & 
défait trois ou quatre ccnt Chevaux 
François qui voûtaient l’enlever. Les 
Habitans de Caftellanete chaflént la 
Garnifon Françoife. Diflferens desSuif* 
fes, avec le Gouverneur de Milan, qui 
Pempeche d'envoyer dufecours au Duc 
de Nemours. Ils s’emparent de Belin- 
zoné : ils fe faillirent du paiïage de la 
Murate. Prennent d’Aflaut Locarne , 

& font le Siège du Château avec plus 
de quinze mille Hommes. Le Gou- 
verneur marche contre eux : il demande 
du fccours aux Vénitiens félon le Trai- 
té, il n’arrive que lorfqu’on n’en a 
plus befoin. L’Armée occupe la Tête 
des défilés des Montagnes. La Divi- 
fion fe met parmi les Suifles : le Gou- 
verneur diftribue à propos quelque Ar- 
gent à plufieurs de leurs Capitaines; 
on s’accommode, & on leur laifie pour 
un certain tems Bellinzoné. 

L’Archiduc Philippe vient à Lion, j™ 
pour négocier la Paix entre Louis, & janvier. 
Ferdinand. 

Le Traité eft conclu. Les dcuxRois r. Avril. 
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Année fe défiftent de leurs Prétendons. Louïs 
ifoj. cede tout Tes Droits à Claude fa Fille. 
Ferdinand cede les liens, à Charles de 
Luxembourg, Fils de l’Archiduc. Pen- 
dant la Négociation, Ferdinand fait 
palTer quantité de Troupes dans le Ro- 
yaume de Naples. Louis négligé d’y 
en envoyer. Confalve, devenu fupe- 
rieur, refufe d’obéïr à l’Ordre que lui 
envoie l’Archiduc, de s’ ab (tenir de 
toute Hoftilité. Il avoit ordre de Fer- 
dinand d’en ufer de la forte. 
h. A vril. D’Aubigni e(t défait dans la Cala- 

bre, fon Armée e(t taillée en pièces 
ou dilîipée. 

28. Le Duc de Nemours eft battu par 
Confalve : ce Duc fut tué au com- 
mencement de l’Aétion. Les François 
perdent trois à quatre mille Hommes} 
les Efpagnols ne perdent que neuf Sol- 
dats. Toute la Pouille,& la Calabre, 
fe rendent aux Efpagnols en haine des 
François, que leurs pillages & leurs 
violences avoient rendu infupportables 
à ces Peuples. Les Généraux François 
fe jettent dans diverles Places, pour 
les defendre: le Pape & les Romains ar- 
rêtent les Magafint de Bled , que les 
François avoient à Rome. Confalve 
marche droit à Naples, chemin fai- 

fant. 
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fant, il contraint d’Aubigny de lui 
rendre le Château d’Antigola, où il 
s’étoit retiré après fa Défaite. Le Prince 
deMelphe aime mieux perdre tous fes 
biens, que de manquer à la fidelité qu’il 
avoit jurée au Roi de France. 

Les Napolitains ouvrent leurs Por- 
tes à Confalve , les François fe reti- 
rent dans les Châteaux : ils y font for- 
cés. C’efi: où commença l’ufage des 
Mines avec de la Poudre. Pierre de 
Navarre, Capitaine Espagnol , en fut 
l’Inventeur. Le refte du Royaume fe 
foumet àl’exeception de Gayeteoù lés 
Généraux François s’étoient raiïem- 
blés avec ce qui leur reftoit de T i ou- 
pes; Confalve les y affiege par Mer & 
par Terre. Ferdinand propofe de re- 
mettre Frédéric fur le Trône de Na- 
ples. L’Archiduc lui reproche inuti- 
lement fa mauvaife Foy. Louis met 
quatre Armées fur pied , pour reparer 
fes pertes^ une de Mer & trois de Ter- 
re. On devoir attaquer le Rouflîilon, 
& la Navarre, pour empêcher Ferdi- 
nand d’envoyer des Troupes au Royau- 
me de Naples. Mort d’Alexandre VI. 
caufée par du Vin empoifonné, que le 
Duc de Valentinois avoit fait prépa- 
rer pour faire périr le Cardinal Corneto, 
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Année qui étoit extrêmement riche. Le Car- 
ifoj. dinal d’Amboife veut être Pape: il fe 
fert de l’Armée Françoife à ce defiëin , 

6c la fait approcher de Rome. 11 efi 
la duppe des Intrigues du Duc de Va- 
lentinois, 6c du Cardinal de St. Pier- 
re aux Liens. Picolomini , Ennemi de 
la France, efl élu , il mourut au bout 
de vingt* fix jours. Le Cardinal de St. 
Pierre aux Liens lui fuccede. Il fut 
élu au premier Scrutin, ce qui n’étoit 
point encore arrivé depuis que l’Elec- 
tion des Papes avoit été attribuée aux 
fèuls Cardinaux. Le féjour inutile de 
l’Armée aux environs de Rome fait 
perdre fans retour le Royaume de Na- H 
pies. Le Marquis de Mnntouë, qui en 
étoit Général, pafle le Gariglian. Un 
Détachement attaque le Camp Efpa- 
gnol avec fuccês : il n’efl point foûte- 
nu, 6c eft repoufle par Confalve. On 
accufe le Marquis deMantouë de Tra- 
hifon : il quitte le Généralat , 6c fe re- 
tire avec la plûpart des Italiens. La 
Maladie fe met dans l’Armée Fran- 
çoife. 

ï8. Dec. Confalve l’attaque dans fes Quartiers 
6c la défait , il marche à Gayete. 
if 04. Quoique la Place ne manquât de 

1. Jany. rien, pour une longue Dcfenfc, elle 
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'capitula, & fe rendit trois jours après Année 
qu’elle eut été invertie. Les Troupes ifO-p 
qu’on avoit voulu fauver par cette red- 
dition périrent prefque toutes , de Mi- 
feres , en s’en retournant. Louis d’ Ars , 
ne voulut point être compris dans la 
Capitulation de Gayete, il en fit une 
particulière, pour lui, & pour fes Trou- 
pes. Du Londel dit cependant , que, 
fans Capitulation , il traverfa toute l’I- 
talie en Bataille. La Campagne de 
Rouflîllon , & de Navarre , ne fur pas 
plus heureufe : les deux Armées fe joi- 
gnirent, & fe > retirèrent après avoir 
inutilement attaqué Salées pendant 
quarante jours. Treves de cinq mois 
entre la France , & l’Efpagne. Louis 
par amour pour fes Peuples ne penfe 
plus a reconquérir le Royaume de Na- 
ples. 

La Paix fe négocie. , Les Préten- 31. Mais, 
tions des deux Rois font fi oppofées , 
qu’on fe contente de prolonger la Trê- 
ve pour trois ans. 

Traité avec l’Archiduc extrêmement 1Zt sept, 
avantageux à la Maifon d’Autriche, à 
laquelle la Princerte Claude eut porté les 
Duchés de Bourgogne , de Bretagne, de 
Milan,& le Comté deBlois. Louis n’avoit 
point de Fils , c’cft ce qui l’engigeoit 
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à avantager fi fort fa Fille. Ce Traité 
n’eût point de Lieu. 

Ligue du Pape, du Roi des Ro- 
mains , & du Roi de France , contre les 
Vénitiens. Jules Second , plus propre à 
étendre le Domaine de l’Eglife par 
les Armes , qu’à la gouverner félon les 
Canons, en fur l’Auteur. 

Le Roi des Romains ne le ratifie , 
que l’Année fuivante. Il donne, enfin', - 
l’Inveftiture du Duché de Milan. La 
Lenteur du Roi des Romains rend la 
Ligue inutile. Les *V énitiens en dé- 
tachent le Pape, par les grands avaor 
tages qu’ils lui font. Ferdinand, poufTé 
par l’ Archiduc, qui depuis la Mort de 
la Reine de.Caftille, vouloit le confiner 
dans fon Royaume d’Arragon, fc réu- 
nit avec Louis: ils cèdent tous leurs 
Droits fur le Royaume de Naples, aux 
Enfans qui naitroient de Ferdinand, 

& de Germaine de Foix , Niece de * 
Louis. Ce Traité fut négocié par un 
Provincial de Citeaux. 

Il eft (igné à Blois, par le Comte 
de Cifuentes. • • 

Les Etats aflemblés à Tours. Ils re- 
prefentent au Roi les confequences du 
Mariage de la Princefle Claude , avec 
le Fils de l’Archiduc. Ils le fupplient 

de 
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delà donner au Comte d’Angouleme, Année 
Ton Héritier préfomptif. Les Députés ifo(S. 
des Etats de Bretagne font les mêmes 
Rcprefentations & les memes Inftan- 
ces. Le Roi s’y rend. Joie des Peu- 
ples à cette occafion. Les Génois 
fecouent le Joug de la France , ils fe 
font un Doge, & arborent les Eten- 
darts del’ Empire. Ilsaffiegent Monaco. 

Yves d’Alegre les oblige de le lever. 

Louis y conduit lui même une Ar- 15*07. 
mée de cinquante mille Hommes: la 
plupart des Princes du Sang, & des 
Seigneurs, l’accompagnent dans cette 
expédition. On s’empare des paflages 
des Montagnes, malgré les Génois qui 
les gardoient. ’ On attaque un Fort, 
qu’ils avoient conftruit fur une Monta- 
gne voifine de Genes. Les Suifles a- 
voient refiifé de donner cet Aflaut , 
l’infanterie Françoife en efluia tout le 
Péril. Au premier Rang étoient foi- 
xante Seigneurs, entre autres , Jacques 
de Bourbon, Jean Stuart , Jacques de 
Rohan , René Comte de Penthievre , 
Barbafan, & St. Amadeur fon Frere, 

Meri de Rochechouart, Lou is de Gen- 
lis, François de Crufîol , duTerrail, 
autrement le Chevalier Bayard, d’Ar- 
pajon, Lautrec,6c la Palice. Les Suif- 
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Année Tes reparent leur Faute. Le Fort eft 

1 707. abandonné. Un Corps de fept à huit 
mille Hommes qui le foutenoit eft 
mis en déroute. Les Génois, au nom- 
bre de vingt mille , fortent pour repren- 
dre le Fort de la Montagne : ils font 
repouffes. Genes fe rend à Difcretion. 
Louis y entre armé de toutes Pièces 
l’Epée nue à la Main , de même que 
toutes les Troupes qui le fuivoient: il 
a voit pris auparavant toutes les Pré- 
cautions poflibles pour contenir le Sol- 
dat. Il prononce un Arrêt de Mort 
contre tous les Habitans,il fait déchi- 
rer, & brûler tous leurs Privilèges. Il 
leur pardonne, & leur donne de nou- 
veaux Privilèges. Toute leur Punition 
fut une Amende de trois cent mille 
Ducats. Le nouveau Doge eut la T été 
tranchée, auffï bien que Demetrio 
juftiniani, qui déclara que Jules Second, 
avoir eu grande part au foulevement. 

Mai. Edit, qui ordonne que les Armes de 
France feroicnc fur la Monnoye de 
Genes , avec celles de cette Républi- 
que. Citadelle bâtie, on l’appella la 
Bride ) parce que la plus grande partie 
de Genes étoit fous le Feu du Canon. 
Ferdinand étoit en même tetris à Na- 
ples, où il renverfoir de fond en com-* 

ble' 
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ble, le Traité qu’il avoit fait en épou- Année 
fant Germaine de Foix. Louis va à if07- 
Milan, on lui fait une Entrée magni- 
fique, comme au meilleur de tous les 
Princes, qui par fa Clemence meritoit 
l’Amour de tous fes Sujets. Il y reçoit 
des Envoyés de tous les Etats d’Italie. 

Le Pape le fait complimenter, fur la 
Redu&ion de Gènes. Les Vénitiens 
lui demandent du Secours en cas que 
le Roi des Romains les attaque, il leur 
promet de ne les pas abandonner. En- 
trevue de Ferdinand , & de Louis, à 
Savone. Ces Princes fe donnent de 
grandes Marques de Confiance , ils 
confèrent enfemblefans autre Témoin 
que le Cardinal d’Amboife. Jules Se- 
cond fouleve toute l’Allemagne con- 
tre Louis, au fujet de fon heureufe ex- 
pédition de Genes. Ce Pontife écrivoit 
que le Roi vouloit la contraindre de le 
faire Empereur, & de rétablir l’Empi- 
re dans la Maifon de France. On peut 
voir dans l 'Hijtoire des Révolutions , 
ce que c’eft que ce prétendu Empire 
des François. Les Vénitiens joignent 
leurs Déclamations à celles du Pape. 

Le Roi des Romains convoque la Diè- 
te à Confiance: il en fait l’ouverture , 
par une Harangue , où il raflemble 
•' . tout 
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Année tout ce qui pouvoit rendre les François 
i foy. odieux. Louis licencie la plus grande 
partie de Tes Troupes, ce qui joint aux 
Raifons& à l’Argent de Tes Agents cal- 
me les Députés. La Diète refout, que 
fi Maximilien vouloit aller à Rome fe 
faire couronner , elle lui fourniroit 
une Armée de trente mille Hommes 
payés pour fix mois,& fix vingt mille 
Florins pour les fraix de fon Couron- 
nement. Le Roi des Romains perfifte 
dans la Relolution de faire la Guerre. 
Les Vénitiens lui refufent le paflage 
fur leurs Terres. Ses Négociations 
chez les Suifles avortent faute d’ Ar- 
gent. Son Armée s’aflèmble. Les Fran- 
çois, & les Vénitiens, fe préparent de 
concert à s’oppofer à fon paffage : il 
tente de furprendre Genes, fes Trou- 
pes font enveloppées, & auroient péri, 
fi les Vénitiens ne leur avoient permis 
de palier dans leurs Etats pour s’en re- 
tourner. 

Malgré cette complaifance des Ve* 
nitiens, Maximilien Te jette à l’impro* 
vifte fur leurs Terres. 11 prend la Vil- 
le de Cadore. Il prend le Fort de St. 
Martin, & celui de la Piere, & s’ou- 
vre le chemin du Trevifan. 

Février. Il quitte brufqucment fon Armée , 


ïfo8. 

Janvier. 
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& s’en retourne à Infpruck. L’Armée 
des V enitiens forti fiée de cinq cens Hom- 
mes d’Armes François bat les Allemans, 
les chafle , & s’empare de T riefle , & de 
tout ce qui appartenoit à l’Empire dans 
l’Iftrie, & dans le Frioul. Le Roi des 
Romains confterné de ces pertes de- 
mande une Trêve. Trivulce y confen- 
tit de la part de Louis, pourvû qu’elle 
fut générale, & que tous les Alliés de 
la Fiance, nommément le Duc de Guel- 
dres , y fuffent compris : ces conditions 
font rejettées. 

, Les Vénitiens contentent à la Trêve 
malgré les oppofitions des Agens de 
Louis. Le Pape, qui s’ennuie de l’in- 
aétion , reunit l’Empereur, & le Roi de 
France, contre les Vénitiens, & fait re- 
vivre le Traité de Blois de 15-04. Fer- 
dinand comme Roi de Naples le joint 
à eux. Les Conférences fe tiennent à 
Cambrai , fous prétexte de regler les 
Affaires des Pais- Bas, & d’autres par- 
ticulières, à la France, .& à l’Empire. 
On y convient d’une nouvelle Invefti- 
ture du Duché de Milan, pour le prix 
de cent mille écus d’Or. 

Par rapport aux Vénitiens on réglé 
ce que chacun des Alliés devoit enle- 
ver. Louis devoit reprendre toute ce 
... qui 
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Année qui avoit autrefois fait partie du Du- 

1508. ché de Milan, le Pape tout ce qui a- 
voit appartenu à l’Eglife Romaine, 
Maximilien tout ce qu’il venoit de per- 
dre avec le Frioul , Rovercdo , Padoue, 
Viccnzo* & Trevife. Le Roi de Na- 
ples tout ce que la République avoit 
démembré de fon Royaume, depuis 
l’Expédition de Charles VIII. On ne 
pou voit faire, ni Paix, ni Treve, que 
* du confcntement l’un de l’autre : le Pa- 
pe devoit excommunier les Vénitiens. 

Le Duc de Savoie entre dans l’Allian- 
ce, pour être rétabli dans le Royaume 
de Chypre. On devoit entrer en Cam- 
pagne, au premier Avril de , l’Année 
fuivante. 

ifop. Jules inifruit les Vénitiens de ce 
Traité: il s’offre de ne le point ratifier 
& de rompre une fécondé fois la Ligue, 
s’ils vouloientle fatisfaireen particulier. 

Ses offres font rejettées. Louis eft le 
feul qui execute le Traité. Le Pape& 
l’Empereur veulent voir de quel coté 
fèroit l’avantage. 

Avril. L’Armée Françoife, compofée de 
vingt mille Hommes de Pied, & qua- 
torze à quinze mille Chevaux pafie les 
Alpes.Le Roi y étoit en Perfonne, fuivi 
des Ducs d’Alençon, de Bourbon, de 
; . Ne? 
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Ncvers, de Lorraine , du Comte de Année 
Vendôme, du Prince de Geneve, des ifop. 
Maréchaux Chaumont 8 c Trivulce, & 
de la Noblefle la plus diftinguée. 

Louis envoie Ton Roi d’ Armes, 17* 
déclarer la Guerre à la Republique. 

Le Maréchal de Chaumont paffe 
l’Adda , il prend Trevi, & prend 
la, Garnifon Prifonniere de Guer- 
re. C’étoit une petite place. Du Lon- 
del, dit pourtant que la Garnifon étoit 
de quatre mille Hommes. Le Pape pu- 
blie une Bulle froudroïantc contre les 
Vénitiens, il les y déclaré coupables 
de Crime de Leze*Majefté,& leur dé- 
claré la Guerre, comme aux Ennemis 
du Nom Chrétien. L’Armée de la Ré- 
publique plus nombreufe, mais moins 
forte, vient au devant des François, elle 
reprend T revi , & fait prifonniers cin- 
quante Hommes d’ Armes , qui la defen- 
doient avec mille Fantaffins. Louis 
cherche à engager les Vénitiens au 
Combat, il y reuffit. 

Batailled’ Agnadel, ou Journée de Ge« 
raddada. L’Arriere- Garde Venitiene 
eut affaire à l’ Avant-Garde Françoife, 

& à une partie du Corps de Bataille , 
que Louis lui-même mena à fon fecours» 

Elle fut défaite, laiffa huit mille Morts 

- T’orne III. N fur 
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Année fur le Champ de Bataille fix mille 

i jop. furent furent faits Prifonniers avec leur 
Général blefle. Celui qui commandoit 
l’Avant- Garde , & le Corps de Batail- 
le, abandonné , pour les fauver, tous fes 
Bagages , & fon Artillerie. Louis de(- 
cend de Cheval , Ôc fe met à Genoux, 
pour remercier Dieu de fa Viétoire. 
if. Mai. Caravagio fe rend. Brefle, Bergame, 
Crémone, Pefchiere, font prifes , avec 
leurs Châteaux & Citadelles avant la 
fin du mois. Louis poufle la gencroû- 
té, & l’exa&itude à garder fa parole , 
jufqu’à refufer les Clefs de Verone, 
Padoue, & Vicence, qui, par le Trai- 
té de Cambrai , dévoient appartenir à. 
l’Empereur. L’Armée du Pape, apres 
la Vi&oire des François, enleve plu- 
fieurs Places aux Vénitiens, entre au- 
tres Ravenne, & Facnza. Le Duc de 
Ferrare leur enleve un grand Territoi- 
re, appellé le Poleûn,de Rovigo. Le 
Marquis de Mantoue fe remet en pof- 
feflion d’Afcola,& de Lunato, que la 
Republique avoit pris fur fon Bafayeul, 
Jean François de Gonzague. Quelques 
Troupes de l’Empereur qui parurent, 
enfin, reprirent Trieftc, & ce qu’il a- 
voit perdu dans le Frioul , & dans lTftrie. 
Les Vénitiens mettent tout en oeuvre 

pour 
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pour feparer le Pape, l’Empereur, & Année 
Ferdinand, de la France. Ils réiilîiflent if op. 
auprès de Jules, il reçoit leurs Ambaf- 
fadeurs. 

Maximilien fe rend à Trente, avec j u ' llu 
peu de Troupes. Le Cardinal d’Am- 
boife Te rend auprès de lui: il accorde 
l’Inveftiture du Duché de Milan, fe- * 

Ion le Traité de Cambray. Louis , dé- 
goûté de la molelTe du Pape, & de la né- 
gligence de l’Empereur, ne penfe plus 
à poufler fes Conquêtes. Conjointe- 
ment avec Ferdinand, il reçoit deux 
cens mille Ducats des Florentins , 8c 
leur donne la liberté d’attaquer les Pi- 
fans: il retourne en France, les Mila- 
nois le reçoivent en Triomphateur. 
Nouveau Traité conclu, & ligné à 
BigralTa, avec le Cardinal de Pavie, 
au nom du Pape : on y promettoit de 
defendre mutuellement fes Etats. 

Il rentre en France , après avoir la if- ^oAt. 
fe fept cens Hommes d’Armes à l’Em- 
pereur , pour l’aider à fe foutenir con- 
tre les Vénitiens , qui lui avoient déjà 
repris quelques- unes de leurs places en- 
tre autres Trevife, & Padoue. 

L’Empereur afliege Padoue.La Gen- 1Xi s cpts 
darmerie Allemande refufe de monter 
à un Aflaut. Maximilien [irrité quitte 

Ni fon 
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Année fon Armée, & ordonne de lever le 
if op. Siège. Les' Vénitiens affiegent Ferare: 
ils font battus : quinze ou vingt de leurs 
Galeres font brûlées. Ils furprennent 
Vicenze. Ils manquent Verone,d’Au- 
bigni s’y étoit jetté avec trois cens 
Gendarmes. Louis fe brouille avec le 
* Pape, à l’occaflon d’un Evêque Fran- 
çois, mort à Rome, & auquel le Pape 
avoit nommé un Succefleur. Jules cede, 
parce qu’il n’étoit pas encore en état 
de faire éclater fa haine contre la Fran- 
ce. L’Empereur, & le Roi d’Arragon 
Ferdinand, choififlent Louis, pour ar- 
bitre de leurs differens, au fujet de 
l’Adtniniftration de la Caflille. Ils s’en 
tiennent à fa Déciûon. 
ïfïO.) Le Pape s’oppofe aux mefures que 
’ prend l’Empereur, pour continuer la 
Guerre contre les Vénitiens. Les 
Eleéleurs déclarent , qu’avant que ' 
défaire de nouveaux préparatifs , il fal- 
loit voir s’il n’y avoit pas moyen défai- 
re une Paix honorable ou avantageufe. 

Il engage à Louis Verone, & la Cita- 
delle, pour cinquante mille Ducats. Le 
Pape fe déclaré hautement contre la 
France, & pour les Vénitiens: il leur 
donne l’abfolution des prétendues cen- 
fures,dont il les avoit liés: il s’efforce 

de 
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de les réconcilier avec l’Empereur. Il Année 
permet à fes Sujets de Te mettre à leur if 10. 
fervice. Il excite Henri VIII. depuis • 
peu Roi d’Angleterre à attaquer la 
France. Les Suifles, pour renouveller 
leur Alliance, demandent au Roi une 
augmentation conGderable de leurs Pcn- 
fions. Il les refuie, ils fe donnent au 
Pape. Louis traite avec les communau- 
tés des Valais, & celles des Grifons,qui 
s’engagent à lui donner des Troupes, 
à fermer le paflage du Milanois à fes 
Ennemis. Les Ambafladeurs de l’iim- 
pereur, &de France, fomment le Pa- 
pe de joindre fes Troupes aux leurs. Il 
le refufe. Il attaque le Duc de Ferrare. 

Le Maréchal de Chaumont le met en 
Campagne avec mille Hommes d’Ar- 
mes, quinze cent Hommes de Cavale- 
rie legere, & onze mille Fantalîins. Il 
effc joint dans fa marche par le Prince 
d’Anhalt, avec deux mille Chevaux & 
fix mille Hommes de pied Allemans. 

Il s’empare du Polcfin. Il palTe l’Adi- 
ge & foumet plufieurs Places. Vicenze 
lé rend .-malgré la capitulation, elle eft 
pillée par les Soldats Allemans. Prife 
de Legnago fur l’Adige, les Nobles 
Vénitiens font prifonniers de Guer- 
re , le relie de la Garnifon , fort 

N } fans 
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if io. Le Cardinal d’Amboife meurt. De 

15. Mai. gloneufes Entreprifes la plûpart heu- 
reufes, un grand ordre dans l’Etat, les 
Peuples contens & fournis , font pour 
lui un Eloge qui ne fouffre point de ré- 
pliqué. Le Roi en cft fenfiblement 
touché. Verone eft livré aux Troupes 
Françoifes , par le Prince d’An- 
halt, à qui on compte cinquante mil- 
le Ducats. 

h . Juin. Montelice, Place confiderable dans le 
Padouan , emportée d’Aflaut. Le Ma- 
réchal de Chaumont retourne dans le 
Milanès pour s’oppofer aux defleins du 
Pape, qui faifoit éclater fa haine de 
toutes les manières poflibles. 11 accor- 
de à Ferdinand l’Inveftiture de tout le 
Royaume de Naples, la Bulle fembloit 
avoir été di&ée par le Confeil d’Efpa- 
gne. Cet Aéte declaroit Louïs déchu 
de fon Droit. Irruption des Suifles dans 
le Milanès ordonnée dans la Diète de 
Lucerne. Le Maréchal de Chaumont , 
par fa fage conduite, les contraint de 
retourner chés eux , avec plus de hon- 
te encore que de fatigues. Entreprile 
fur Genes manquée : elle avoit été con- 
certée par le Pape,& les Vénitiens. La 
yigilance du Maréchal de Chaumont, 
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8c l’arrivée fubite d’une Efcadre Fran- Année 
çoife, deconcerterent toutes leurs me- îfio. 
fures. L’Armée du Pape prend, au Duc 
de Ferrare , tout ce qui lui appar- 
tient au delà dii Po. Ce Duc à fon 
tour reprend tout ce qu’il a perdu. 11 
le reperd : il eut été dépouillé , fans le 
lécours , que lui envoia le Maréchal 
de Chaumont. Nouvelle Entreprife fur 
Genes, encore plus malheureufe que 
la precedente: quoique le St. Pereeut 
donné folemnellement fa Bencdi£tion à 
la Flotte Vénitienne, elle périt prefquc 
toute entière par une violente Tem- 
pete. Il continue Tes intrigues en Alle- 
magne, pour détacher l’Empereur de 
la France. Ferdinand les fécondé fccre- 
tement. Plus Louis témoigné de difpo- 
fition à la Paix, plus Jules s’opiniâtre 
à lui faire la Guerre. Il fait emprifon- 
ner un Envoié du Duc de Savoie, qui 
lui propofe d’accepter la Médiation de 
fon Maître, 8c lui fait donner la quef- 
tion comme à un Efpion: il déclare, 
qu’il veut pouffer à bout le Duc de 
Ferrare. Affemblée générale des E- 
vêques de France, 8c des plus habiles 
Jurisconfultes à Tours: elle décidé, 
qu’on peut faire la Guerre au Pape, 

& fe faiflr de fes Terres, quand il elL 
* ’ N 4, lait 



IÇ 6 Fastes des 

Année lui-même l’Aggrefleur } qu’en ce cas 

if 10 . toutes fes Cenitfres font nulles. Ellede- 
fend de porter aucun Argent à Rome» 
Elle accorde au Roi de grands fubfides 
fur les Biens Ecclcfiaftiques, pour le 
defendre contre le Pontife. Nouveau 
Traité avec l’Empereur. Celui de Cam- 
brai y eft confirmé. Les deux Princes 
s’engagent à procurer la tenue d’un 
Concile général, pour mettre le Pape 
àlarailon. Ce Traité, & les Decrets 
de rAflemblée,foni rendus publics. Le 
Pape n’en eft pas moins ardent contre 
le Duc de Ferrare. 11 l’excommunie 
avec tous fes adherans. 

Sept. Il fe rend à Boulogne, pour hâter les 
préparatifs du Siège de Ferrare. Le 
Maréchal de Chaumont par fon habi- 
leté rompt toutes fes melures. Il attire 
la Guerre dans le Modenois. Plufieurs 
Cardinaux mécontens fe retirent à Flo- 
rence. Le Maréchal de Chaumont 
manque de furprendre Jules dans Bou- 
logne, pour s’être laifte amufer par 
une feinte Négociation. 

Oélob. Délivré de ce danger, il reprend le 
deflein du Siège de Ferrare: il affiége 
auparavant la Mirandole. il manque 
d’être enlevé par le Chevalier Bayard. 
11 va lui même au Siège, le Çasquç 
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en Tête: il vîfitc les Tranchées, prcfTe Année 
les Travaux, fait donner des Aflauts. ifio. 

La Place fe rend, le Pape y entre 
par la brèche en vainqueur. Le Maré- Janv. 
chai de Chaumont meurt* âgé de trent# 
huit ans, il y en avoit treize qu’il étoit 
à la tête des Armées, & des Affaires 
d’Italie. Ses Envieux n’euflent rien eu 
à lui reprocher, s’il fut mort au com- 
mencement de cette Campagne. L’en- 
levement du Pape manqué , la Miran* 
dole non fecourue pendant trois Mois 
de Siège, ternirent la grande réputation 
qu’il s’étoit acquife. Ferdinand, tou- 
jours inquiet pour fon Royaume de Na- 
ples, engagé l’Empereur à une Négo- 
ciation de Paix. Louis y confent. Ju- 
les déclare, qu’il ne s’accommodera ja- 
mais avec la France} lui en dût-il coû- 
ter la Thiare, & la Vie. L’Evêque 
de Gurck, Ambafladeur de l’ Em pereur, 
tient ferme à ne point traiter fans la 
France. La Négociation fe rompt. Le 
Concile Général elt indiqué àPife,par * 
les Cardinaux du parti de Maximilien, 

& de Louis. Ils citent le Pape à ycom- 
paroître, pour fe jufti fier de plufîeurs 
excès dont on l’accufoic. L’Armée 
Françoife fe met en Campagne, fous 
U conduite du Maréchal Trivulce„ 

N y Bon- 
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Année Boulogne lui oüvre fes Portes , la 
I* Garnifon eft taillée en pièces. Trivulce 
fort auflî tôt fur l’Armée du Pape , & 
des Vénitiens , la met en déroute prend 
les Bagages ,* & l’Artillerie, un grand 
nombre d’Etendarts, & plufieurs Of- 
ficiers Généraux: il y eut peu de morts, 
parceque la fuite commença même a- 
• vant le Combat. Malgré cette Viétoi- 
rc, Louis fouhaite la Paix , & fait inu- 
tilement tous fes efforts, pour adoucir 
Jules. Ce Pontife eft inflexible. La 
Guerre continue * mais, foiblcment, 
parceque l’Empereur ne peut fatisfaire 
à fes engagemens. Jules convoque lui- 
même un Concile à Rome. Il eft ma- 
lade à l’extremité fans changer de fen- 
timcnt,Ôc deconduite.il figne un Trai- 
té avec Ferdinand, & les Vénitiens, & 
les Suifles contre Louis. 
z$.Aoùt. Ouverture du Concile de Pife, il ne 
’ fe trouve, ni Pretres , ni Religieux, à la 
Méfie du Sr. Efprit. Jules interdit 
Pife , & Florence , excommunie le 
Concile , & tous ceux qui y adheroient. 
Il déclaré la Guerre aux Florentins. Il 
depofe du Cardinalat, ceux qui iroient 
à Pife. 

jîovem. Pc Concile déclaré nulles toutes fes 
procedures. Il eft transféré à Milan. 

Jules 
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Jules écrit dans toutes les cours, des Brefs Année 
atroces contre Louis, & la Nation ifii. 
Françoife. Le Traité de Ligue entre le 
Pape, & Ferdinand, eft publié à Ro- r 
me, en grande cérémonie dans l’Egli- 
fc de Ste. Marie del Popolo , après 
la Mefle celebrée par le Pontife. Cette 
Ligue, par un étrange abus, fut appellée 
la Ligue Sainte. Les Suiffes arment 
contre la France, dans le deflein d’en- 
gager Louis aies rechercher, & à leur 
accorder l’augmentation de Penfion, 
qu’ils lui avoient demandée. Se voyant 
encore méprifés , ils arborent leur 
grand Etendart , ce qui lignifie pàrmi 
eux , qu’il faut Vaincre , ou Mourir, & 
marchent vers le MHancs , au nombre 
de feize mille Hommes. Gafton de Foix, 

Duc de Nemours, Gouverneur du Mi-, 
lanès , fait contre eux ce qu’avoit fait 
lé Maréchal de Chaumont : il les har- 
cèle par differents Corps de Cavalerie, 

& leur coupe les Vivres. Ils s’en re- 
tournent dans leurs Montagnes , après, 
avoir brûlé quinze ou vingt Villages. 

Les Troupes d’Efpagne, & celles du. 

Pape, fe mettent en mouvement , les 
Vénitiens fe tiennent Amplement fur 
la defenlive. 

Pierre de Navarre , Général Efpa- Dtcerab, 
N' 6 gnol 
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Année gnol , prend plufieurs Places, au Duc de 
ij*i i. Ferrare, entr’autres la Ballide, la Gar- 
nifon elt paffée au fil de l’Epée. Celle 
qu’il y laiffe à le même fort fix femai- 
nes apres. 

On s’efforce inutilement d’engager 
les Florentins , à fe déclarer pour la 
France: ils prennent fagement le parti 
de la Neutralité. Le Cardinal Jean de 
Medicis, Général des Troupes du Pa- 
pe, & le Duc de Cardonne , Générai 
des Efpagnols, font le Siège de Bou- 
logne, la Garnifon étoit de deux mil- 
le Allemans , & de deux cens Gendar- 
mes fous les ordres d’O Jet de Foix, Sei- 
gneur de Lautrec. Une Mine fait fau- 
ter une Chapelle qui retombe toute 
entière dans fa Place. Cette Chapelle 
a depuis paffépour miraculeufe, on|l*a 
aggrandie, on l’a ornée, & le Peuple 
y a une Dévotion toute particulière. 
Gallon de Foix, entre avec toute fon 
Armée dans Boulogne , fans que les 
deux Généraux Ennemis le fâchent. 
Février. Dès qu’ils l’apprennent , ils lèvent 
le Siège. Les Vénitiens furprennent 
Brcfie, Ville du Milanès la plus con- 
fiderable après Milan. Ils font obligés 
de faire le Siège du Chateau. Gaftoa 
de Foix accourt pour le fecourir avec 

une. 
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une diligence prefquc incroyable: che- Année 
minfailant, il défait Sc taille en pièces ifi2. 
une Armée Vénitienne , qui vouloir 
s’oppofer à fon paflage. Il entre dans 
le Château. 

11 reprend la Ville de vive - force : i8. 
huit mille Vénitiens, & quantité d’Ha- 
bitans, font palfés au fil de l’Epée: le 
Pillage fe fait avec ordre. Il monte a 
plus de trois Millions d’Ecus: Gafton 
reçoit ordre d’engager les Ennemis à 
une Bataille décihve. La jonïlion de 
l’Angleterre au Pape, & à l’Efpagne, 
les variations de l’Empereur, la condui* 
te équivoque des Florentins, la conti» * 
nuation du mécontentement des Suif- 
fes , furent les motifs de cet ordre. Trê- 
ve de huit Mois entre l’Empereur, 6c 
les Vénitiens. Gafton entre dans laRo- 
magne, il poulie les Ennemis, qui é? 
vitent le combat avec autant de foin , 
qu’il le cherche. Il afliége Raven- 
ne, pour les y engager. L’Empereur 
envoie ordre aux Allemans de quitter 
l’Armée de France. On le leur cache. 

Affhut ou les François font repoufles- 
avec Perte au moins de trois cent Hom- 
mes: l’Armée Ennemie s’avance pour 
fecourir la Place. 

Gafton va au-devant. Bataille de Ra- n. Avril. 

N 7 . vcnnei 
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Année venne : la Vi&oire eft long-tems en ba- 
if 1 2 “ lance , elle fe déclare pour les Fran- 
çois. Gallon eft tué à la fin de l’Ac- ! 
tion: il n’avoit encore que vingt trois 
ans. Jamais Capitaine, à Ton âge, ne 
s’étoit avant lui fait une fi grande ré- 
putation & fi bien fondée. La prife du . 
Bagage, & de l’Artillerie, la conquête 
de Ravenne , la prife du Cardinal de 
* Medicis & de Navarre, font le fruit; 
& la preuve de cette Viéboire. Con- 
fternationdu Pape & de tout fbn Parti.. 
Il écoute des Propofitions de Paix. Il 
les rejette, voyant que les François ne 
profitoient pas de leur Vi&oire. Louis 
pleure Gafton de Foix , & regrette fa . 
Vidoire: il fait rentrer la plus grande 
Partie de fon Armée dans le Milanès. 
Menacé de toutes parts, il rappelle fa 
Gendarmerie: faute d’ Argent, & ne* 
voulant point abfolument augmenter 
les impôts, il licentie l’Infanterie Ita-. 
Hennej les Allemans s’étoient déjà re- 
tirés. 

May. Jules fait l’Ouverture de fon Conci- 
le de St. Jean de Latran: celui de Pife, 
transféré à Milan, faifoit là figure la 
plus pitoyable. Le Cardinal de Mé- 
dicis donne publiquement abfolu- 
tion des excommunications dont Jules 
• avoit 
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avoit frappé fes partifans , fans qu’au- Année 
cun des Généraux François parut s’en *f 
embarafler. Les Suiflfes, au nombre de 
dix huit mille , font une nouvelle ir- 
ruption dans le Milanès. Ils s’étoient 
fi animés contre la France, qu’ils s’é- 
toient mis en marche avec chacun un 
florin feulement, que le Pape leur a- 
voit fait donner. Embarras de la Pali- 
ce, Général des François, depuis la 
mort de Gafton. Il rappelle les Trou- 
pes de la Romagne : ce rappel efl fuivi 
de la Perce de toutes les Cqnquêtes , 
qu’on y avoit faites. Les SuiiTes font 
joints par les Vénitiens, ils entrent dans 
le Milanès. Le Duc de Mantoue, & 
l’Empereur, leur permettent de pafler 
fur leurs Terres. Les Généraux François 
divifés entre eux fuient à mefure que 
les Confédérés avancent. Cremone fe 
rend,ôt fournit quarante mille Ducats, 
pour la folde des Suiiïes, la Palice fe 
jette dans Pavie, tout le Plat -Pais fè 
déclare contre les François. Le Ma- 
réchal de Trivulce fe retire de Milan, 
après avoir fait entrer des Troupes, 6c 
beaucoup de Vivres dans le Château ; 
la Palice abandonne Pavie. Il eft pour- 
fuivi par les Suifles. Le Cheva- 
lier Bayard , avec trente Hommes 

d’Ar- 
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d’Armes,les arrête jufqu’à ce que tou* 
tes les Troupes fuflent hors de la Ville. 
Toutes les Villes du Milanois ouvrent 
leurs Portes aux Confédérés : Genes fe 
révolté, le peu de François qui lagar- 
doient fe retirèrent dans les Châteaux : 
les Bentivoglio s’enfuient de Boulo- 
gne. 

Deux Mois après la Viéloire , les 
François n’ont plus en Italie que Le- 
gnago, Creme, Brefle, Pefcaire, les Châr- 
teaux 8t Citadelles de Novare,de Cré- 
mone, de Milan, de Genes. Ferdinand 
s’empare du Royaume de Navarre. 
Louïs envoie une Armée au fecours du 
Roi détrôné. 

Elle a d’abord d’afles grands fuccès. 

Enfuite les Maladies, la difette, s’y 
mettent & la contraignent de rentrer 
en France, toute délabrée, apres avoir 
levé le Siège de Pampelune. Concile 
de Milan transféré à Lion. Jules met 
la France en interdit : l’Empereur ad- 
héré au Concile de Latran , & conda- 
mne tout ce quiavoitété refoluàTours 
par le Clergé de France. Louïs tolli- 
cite inutilement les Rois d’Ecoflc, & 
de Dannemarc , de fe deckrer pour 
Ion Concile de Lion. Divifion entre les 
Confédérés , chacun vouloic avoir le 

plus» 
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plus qu’il pourroit des conquêtes qu’ils 
venoient de faire : le Pape 6c lesSuiflcs 
font reconnoître pour Duc de Milan, 
Maximilien Sforce, Fils de Ludovic. 
Les Mcdicis font rétablis à Florence: 
les Commandans François en remet- 
tant les Places, qu’ils ne peuvent plus 
garder, ont grand foin d’augmenter cet- 
te divifion : Legnago , Pelcaire, qui con- 
venoient , font rendues auffi aux Officiers 
de l’Empereur. Breffe, qui convenoit 
à ceux-ci , eft mife entre les mains des 
Efpagnols. Les Vénitiens refufent de 
donner à l’Empereur la fatisfaétion 
qu’il leur demande. Le Pape fe ligue 
contre- eux avec ce Prince, à condition 
que Parme, Plaifance, 6c Reggio , de- 
meureroient au St. Siège. 

Jules follicite le Roi d’Angleterre , 
d’employer toutes fes forces contre la 
France, lui offrant le Titre de Roi 
Très - Chrétien ,ôc de prononcer con- 
tre Louis la Sentence de Dépofition. 

Il meurt, 6c Leon dix fon Succef- 
feur fut couronné à pareil jour, qu’il 
avoit etc pris l’Année précédente à la 
Bataille de Ravenne. Il fuit d’abord 
les vues de fon Prédcceffeur J 6c veut 
comme lui obliger les Vénitiens à fc 
reconcilier avec l’Empereur à des con- 
ditions 


Année 

If I*. 
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Année dirions trop dures: tout l’Hyver s’em- 

I f I 3* ploie en France à fe préparer à recon- 
quérir le Milanès. Trêve d’un An, con- 
clue avec l’Efpagne. Traité de Ligue 
défenfive & offenfive avec les Véni- 
tiens, contre le Pape & l’Empereur, 
& tous ceux qui fe joindroient à eux. 
Ce Traité fut ménagé à Blois, par le 
Provediteur André Griti, qui étoit Pri- 
fonnier en France depuis la Journée de 
Breflc. On tente inutilement de rega- 
gner les Suifles. 

Avril. Le Maréchal deTrirulce entre dans 
le Milanès avec une partie des Troupes , 
qur dévoient compofer l’Armée dont la 
Trimouille avoit été nommé Général. 
11 fe rend Maître d’Aft & d’Alexandrie, 
il ravitaille le Château de Milan. Cet- 
te Ville fe déclare pour la France,, 
quantité d’autres arborent fes Etendars. 
L’Armée Vénitienne à autant de fuc- 
cès à proportion: il ne relie plus au 
Nouveau- Duc, que Côme & Novare. 
Genes remife fous l’obéïïTancc du Roi. 
La Trimouille joint Trivulce avec fix- 
mille Lanfquenets, & quatre mille Fan- 
taflîns Çrançois. Il alîiége Novare 
où Maximilien Sforce s’étoit renfermé. 
Les SuilTes qui ladéfendoient reçoivent 
un puilfant fecours : la T rimouille fe 
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retire à deux mille de la Place, il ne fe Année 
retranche point, ôc le campe de manie- l T l b 
re que fa Cavalerie ne pouvoit recou- 
rir l’on Infanterie. 

Les Suifles fortent la nuit de Nova- 6. Juin, 
re, & attaquent l’Armée Françoife au 
point du Jour. Ils la forcent après un 
long combat, 6c fonE un Maflacre ef- 
froyable de l’Infanterie à la vûë des 
Gendarmes, qui ne pouvoient la dé- 
fendre. Robert de la Marck , Seigneur 
de Sedan, fauve le tréfor de l’Armée, 
qui conûftoit en deux cent cinquante 
mille Ecus. Perte de toutes les Con- 
quêtes qu’on avoit faites. Trois mille Ef- 
pagnols reprennent Genes, y retablif- 
fent les Fregofes , les Adornes s’en- 
fuient : Louis fe reconcilie avec Leon 
X , 6c s’engage à reconnoître le Con- 
cile de Latran. 

Henri VIII attaque la France, par juillet. 
Mer 6c par Terre, il defeend à Calais 
avec une Armée de trente mille Hom- 
mes : l’Empereur le joint avec huit 
mille Chevaux , 6c un gros Corps d’in- 
fanterie Suifle. Henri payoit fes Trou- 
pes, ÔC lui donnoit tous les Jours cent 
Ecus pour fa Table. Ils aflîégent 
Therouanne. Du Londel dit qu’ Hen- 
ri fit ce Siège avec quatre vingt mille 

Hom- 
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Hommes , & que Maximilien étoit 
comme Ion Lieutenant. 

Combat entre les Armées Navales, 
Françoiles & Angloifes, très-fanglanr, 
mais peu dccifif: les deux Amiraux y 
périflent. 

Fontrailles ravitaille Terouannc. Se- 
conde Journée de Guinegate, ou des 
Eperons. Toute la Gendarmerie Fran- 
çoife fuit bride abbatue, à la referve 
du Chevalier Bayard , & d’un petit 
nombre d’autres , qui furent faits Pri- 
fonniers. 

Terouanne, fe rend après plus de 
deux Mois de Siège, faute de Vivres, 
la Garnifon fort avec toutes les mar- 
ques d’Honneur. La Ville fut raféeôc 
brûlée, à la referve de la Cathédrale, ôc 
des Maifons des Chanoines. 

Vingt cinq mille SuifTes , & deux 
mille Chevaux, entrent en Bourgogne, 
ils affiégcnt Dijon. 

La Trimouille, qui s’y étoit jette, 
traite avec eux ôc les renvoie avec 
vingt mille Ecus comptans. Plufieurs 
Bourgeois de Paris fe préparaient, dé- 
jà à le réfugier plus avant dans le Roïau- 
me Henri VIII. afliége Tournai ,8c le 
prend au bout de trois jours. Les Bour- 
geois s’etoient .vantés que Tournai ja- 
mais 
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mais riavoit tourné , encore ne tourne- Année 
roit , & avoient réfufé les Troupes, 1 T 1 3 * 
qu’on avoit voulu leur envoier pour 
les aider à fe défendre. 

Les Alliés de la France ne font pas 7.0âob. 
plus heureux qu’elle: l’Armée des Vé- 
nitiens eft taillée en pièces par les Ef- 
pagnols. 

Jacques IV, Roi d’Ecofle, eft bat- Novem. 
tu par le Duc de Nortfolc, & périt 
dans le combat. 

‘ Mort de la Reine Anne de Breta- 15*14. 
gne, elle n’avoit que trente fix Ans. 9. Janv. 
Louis la pleura , & tout le Royaume la 
regreta comme la Princcfle la plus ac- 
complie de fon tems. Leon fe fert 
de cette occafion,pour exhorter Louïs 
à la Paix : il prit d’autres melures que 
celles que ce Pontife lui fuggeroit. Il 
propofe le Mariage de fâ fécondé Fille 
à Ferdinand, pour Charles d’Autriche, 
fon Petit Fils, & lui promet de lui 
céder fes droits fur le Milanès. 

Prolongation de la Trêve avec l’Ef- 9 Avril, 
pagne, l’Empereur y eft compris. Le 
Roi d’Angleterre eft fort inquiet, (c 
plaint hautement de Ferdinand & de 
l’Empereur : il penfe à fe reconcilier 
avec la France. 

Le Comte d’Angoulême , Héritier 10. May. 

pré- 
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Année préfomptif de la Couronne , époufe 
I f I 4 * Madame Claude de France, Héritière 
du Duché de Bretagne. Il lui fait ex* 
pédier des Lettres patentes, par lefquel- 
les il lui cède ce Duché. 

7. Août. Traité de Paix entre la France & 
P Angleterre. Henri garde Tournai, 
Louis époufe la Sœur de ce Prince, 
elle avoit été promife à Charles de Lu- 
xembourg, Prince d’Efpagne. L’Al- 
liance fut offenfive & défenfive. Lôuïs 
pouvoir faire valoir fes Prétentions en 
Italie , même en attaquant les Alliés 
du Roi d’Angleterre. 

9.0élob. Mariage du Roi avec la Princefle 
Marie: elle n’avoit que quatorze Ans, 
& étoit parfaitement belle. Les Noces 
le font à Abbeville. 

6 . Nov. La nouvelle Reine fait fon entrée à 
Paris. 

ij. Tournoy à cette occafion pendant 
10. Jours j le Comte d’Angoulême le 
commence, s’y diftingue tout-à- fait par 
fa Force & fonAdrelfe. Genes tout-à- 
fait délivrée des François, par la prife 
du Château , appellé la Lanterne. Ils 
la rendirent faute de Vivres» Elle fut 
rafée jufqu’aux fondemens. Inquiétu- 
de du Roi ^’Efpagne & de l’Empe- 
reur , au fujèt de l’Union de l’Angle- 
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terre & de la France. Leon X fe mé- 
nagé avec les deux partis , il avoit de 
grandes v.ûes pour l’établifiement de fa 
Famille , & ne prétendoit rien moins 
que de chafler les Efpagnols du Roïau- 
me de Naples, & de le faire tomber à 
Julien de Médicis, fonFrcre. 

Louïs , fortifié par l’Alliance d’An- 
gleterre , & ayant réüffi à rompre la 
dangereufe Ligue , qui s’étoit formée 
contre lui , fe prépare à poufler vive- 
ment la Guerre en Italie. Le Duc- de 
Bourbon , y marche avec une partie de 
la Gendarmerie. Les Capitaines Volf 
& Brandcc , lui amènent d’Allemagne 
feize mille Lanfquenets : il prefle le 
Pape , dont la conduite étoit pleine de 
duplicité, de fe déclarer. 

Il meurt à Paris dans le Palais des 
Tournelles, dans la cinquante quatriè- 
me Année de fon âge, & la dix leptiè- 
me de fon Régné. Du Londel dit, 
qu’il a vécu cinquante cinq Ans, 8c ré- 
gné dix fept. La clemence, la pru- 
dence, l’application, la valeur, l’éten- 
due d’Efpritjla tendrefle pour fes Peu- 
ples, furent fon cara&ère. C’eH de 
tous les Rdis , celui qui a eu plus de 
vertus Roïales 8c moins de défauts. 
L’unique faute, qu’on puifle lui repro- 
cher, 


Année 

ïfi4. 


Decemb. 


Iflf. 

I. Janv. 
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Année cher, c’eft d’avoir eu trop de droiture 
i T 1 f* dans Tes Négotiations, & d’avoir trop 
écouté le point d’honneur & Ton dépit 
par rapport aux Suifles. Jamais Prin- 
ce ne fut plus fincereraent & plus uni- 
verfellement regretté. La douleur pu- 
blique prouva que c’étoit avec Juftice, 
qu’on lui avoir donné le glorieux Nom 
de Pere du Peuple. Il établit le Grand- 
* Confeil , & les Parlemens de Rouen 
& d’Aix. Il avoit eu deux Fils d’An- 
ne de Bretagne, qui moururent pref- 
qu’aufli*tôt qu’ils furent nez. 

FRANÇOIS PREMIER. 

t. Janv. T~?Rançois , Comte d’Angoulême , 
Jn Duc de Valois & de Bretagne, 
monte fur le Trône âgé d’environ 
vingt ans. Il étoit , comme fon Préde- 
cefleur, arrière-petit- Neveu de Char- 
les cinq, par Jean Comte d’Angoulê- 
me, fécond Fils dé Louis Duc d’Or- 
leans, aflaflïné par le commandement 
de Jean, Duc de Bourgogne. Louïfe 
de Savoye , Mere du Roi , à grande 
Part au Gouvernement. 

7. Antoine du Prat, Homme de For- 
tune , mais d’un grand Mérite , cft fait 
Chancelier de France. L’Evêque de 

Paris , 
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Paris, Etienne Poncher toi remet les Anné« 
Sceaux qu’il avoic depuis trois Ans. ipf. 
C’efl prefque l’unique changement, 
que fit François à Ton Avenement. 

La Place de Connétable eft remplie 
par le Duc de Bourbon. Louis Douze * 
l’avoit laifle longtems vacante, foit 
pour ne point faire de jaloufie, foit 
parce que la puifîance de cet Officier 
lui paroifloit trop confidérablc. 

Le Roi eft facré , & couronné à 2,r. 
Reims. Il entre dans les vues de fon 
Predecefîeur, par rapport à la Guerre 
d’Italie. Il renouvelle les Tiaités avec 
les Vénitiens, & le Roi d’Ang'eterrc. 

lien fait un nouveau avec l’Archi- i 4 .Marsi 
duc Charles , ils contra&oient Amitié 
& Confédération indifToluble. Le Ma- 
riage de ce Prince avec la fécondé Fil- 
le de Louis douze étoit confirmé. Ma- 
rie d’Angleterre , Veuve de Louis 
Douze, e poule le Duc de Suffolk, 
favori d’Henri VIII. C’étoit un fira- 
ple Gentilhomme nommé Brandon , 
à qui fon Maître avoit donné ce Titre 
qui appartenoit à la Maifon d’Yorck. 
François érige en Duché le Com- 
té d’Angouleme, en faveur de Mada- 
me fa Mere. Mariage de Marguerite, 

Sœur du Roi , avec le Duc d’Alcfl- 
Tme III. O çon, 
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Anr ie çon : elle lui porta, pour fa Dot, le 

ij if. Gouvernement de Normandie. Artus 
de Gouffier , Seigneur de Boifly , eft 
fait Grand - Maître de la Maifon du 
Roi : il a la plus grande part au Gou- 
vernement, avec Florimond de Ro- 
bertet. La Palicc , qui étoit Grand- 
Maître , effc fait Maréchal de Fran- 
ce. 

26. Juin. La Soeur du Connerable époufe à 
Amboifc le Duc de Lorraine. Fregofe 
livre aux François le Châtelet de Ge- 
nes, à des conditions très- avantageuses 
pour fa Patrie : on lui en continua le 
Gouvernement. Pierre de .Navarre, pri- 
fonnier depuis la Bataille de Ravenne , 
& négligé par Ferdinand,prend de l’Em- 
ploi dans les Troupes de France. Le 
Roi augmente fes Compagnies d’Or- 
donnance, jufqu’à quatre mille Hom- 
mes d' Armes. Pierre de Navarre leve 
dix mille Fantaflîns , en Bifcaïe. Le 
Duc de Gueldres amene au Roi feize 
mille Lansquenets, & fix mille Hom- 
mes de fes propres Troupes, nommés les 
Bandes noires , de la couleur de leurs 
Enfeignes. 

rj.Juil. Lettres Patentes, qui établirent la 
Duchefle d’ Angouléme Regente , pen- 
dant l’Expédition d’Italie* Création 

de 
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de la Chambre des Tournellcs. Tous Année 
les Offices font vendus au profit du iyif. 
Roi. On rétablit les Impôts, tels qu’ils 
étoient , avant que Louis Douze les 
eut diminués. Ligue du Pape, de l’Em- 
pereur, du Roi d’Efpagne , & des 
Suiffes. Le Roi d’Efpagne de voit atta- 
quer la Guienne; mais, voyant que 
tout l’effort des François devoit être 
contre le Duché de Milan, il licencie 
fes Troupes, ët fe contente de réunir 
la Navarre à fes autres Etats. 

L’Armée Françoife paffe les Alpes. Août. 
C’étoit la plus forte qu’on eut vûe en 
France, elle étoit de quarante mille 
Hommes de Pied , & de quinze à vingt 
mille Chevaux. Le Connétable menoit 
l’Avant- Garde , le Roi étoit au Corps 
de Bataille, Ôc le Duc d’Alençon à 
l’Arriere- Garde. 

Les Suiffcs gardoient les Paffnges 1. Ao6t. 
qui étoient pratiquâmes. On paffi à &fuiv. 
Roque- perriere par un chemin qu’on 
fit exprès, avec uft travail , & une de- 
penfe infinie. Prefque tout ce qu’il y 
avoit de Nobleffe en France accom- 
pagnoit le Roi : les Ducs de Gueldres, 
de Lorraine, & deSavoye,s’y étoient * 
joints. 

Profper Colonne, Général des Trou- 14; 

O z pes 
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Année pesduPape, enlevé dans Ville- fran- 
^ if if. che j avec trois cens Hommes d’ Armes. 
Chabancs, Imbercourt,& d’Aubigni, 
formèrent cette cntreprife ôcl’executé- 
rent. Les Suifles abandonnent les Paf- 
fages dont ils s’étoient faifis. Leon,al- 
lavrac de ce premier fuccès de l’Armée 
Françoife, envoie Centio Ton Confident 
pour s’accommoder. On fuit les Suif- 
iés, de Logement, en Logement. Le 
Duc de Savoie entreprend de les re- 
concilier avec la France. 

8* Sept. Traité de Guilletres , il n’y avoit 
plus qu’à le figner. On étoit convenu 
de leur donner fept cens mille Ecus. 
Le Roi avoit déjà emprunté l’Argent, 

& la Vaiflelle des Seigneurs de fa fui- 
te pour faire cette Somme. L’Arrivée 
d’un nouveau fecours conduit par le 
Capitaine Roft, premier Magiftratde 
Zurich, & les Exhortations envenimées 
du Cardinal de Sion, rendent ces con- 
ventions inutiles. 

r*. Sept. Bataille de Marignano. Les Suifles, 
au nombre de vingt cinq mille, aban- 
donnés des Troupes du Pape, fansCa- . 
valcrie, fars Artillerie, attaquent l’Ar- 
’ mée Françoife retranchée, & défendue 
par une nombreufe Artillerie. Ils at- 
taquèrent avec une valeur, & un fang 

froid 
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froid prodigieux. Les Lansquenets les Année 
reçurent «de même, fur-tout les Bandes ifif. 
Noires. La première Aétion dura juf- 
qu’à la nuit fans aucun fuccès decifif. 
Chacun refta dans la fituation où il 
fe trouvoit lorfqu’on cefla de fe bat- 
tre 

Seconde Aétion: les Suiflès font de- ^ 
faits, la Cavalerie ayant enfin trouvé 
moyen de pénétrer dans leurs Batail- 
lons j douze ou quinze mille refterent 
fur la Place. Ce qui reftoit fit fa re- 
traite en fi bonne contenance, qu’on 
n’ofa les pourfuivre. Les Bandes Noi- 
res eurent'la plus grande part à la Vic- 
toire. Alviane, Général des Vénitiens, 
qui furvint avec l’Elite de fes Trou- 
pes, n’y contribua pas peu. François 
Premier eut plu fieu rs coups fur fes Ar- 
mes. Gilbert de Bourbon , Duc de 
Chatelleraud frere du Connétable, le 
Prince de Talmond, Imbercourt, San- 
cerre, Carency, Roye, Môuy, Bufli 
d’Amboife. 

Pierre de Navarre, qui avec les Gaf- ifi 
cons avoit fort contribué à la Viéfcoi- 
re, prend Novare. 

Le Roi choifit Bayard, pour être j-j 
fait Chevalier: il eft étonnant, qu’après 
une diftin&ion fi marquée, cet Hom- 

O 3 me 
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Année me fi fameux n’ait point eu de com- 
ijrp. mandement général. Apparemment 
que fon feul mérité pavloit pour lui. 
L’Envoié du Pape reçoit ordrede con- 
clure fon Accommodement avec là 
France, à quelque prix que ce foit. 
Les SuifTes fe retirent en leur Pais, mal- 
gré les Exhortations du Cardinal de 
Sion. Il en refte quelques- uns pour la 
garde de Maximilien Sforce , qui s’en- 
ferme dans le Chateau de Milan. Tou- 
tes les Villes du Milanés fc foumettertr. 
Milan même. 

28, Traité avec le Pape, il rend Parme 
& Plaifance : on s’oblige de conquérir 
le Duché d’Urbin, pour fon Neveu 
Laurent de Medicis. Le Connétable 
affiege le Chateau de Milan. Sforce 
capitule : il cede au Roi tous fes Droits, 
confent à pafler en France, avec une 
Penfion de foixante mille Ducats, & à 
n’en point fortir fans congé j bienheu- 
reux, difoit-il, d’être délivré de la 
fervitude de l’Empereur, du caprice 
des Suifles, & des Fourbes des Efpa- 
gnols. Du Londel dit, que ce Prince 
fut envoié prifonnier en France, 
rr 0&. François fait fon Entrée folemnelle 
à Milan. Il y reçoit des AmbafTadesde 
tous les Princes d’Italie. Il prend les 

Me- 


* Digitized by Google^ 


Rois de France. $i 9 

Medicis fous fa Proteélion. Leon laifle Ann<& 
en Paix le Duc de Ferrai e, ÔC promet ifif. 
de lui reftituér ce que Jules lui avoit 
enlevé. Entrevue du Roi,& du Pape, 
à Boulogne: le premier fe fait atten- 
dre deux jours. 

Le Chancelier à genoux rend au xr. Dec. 
Roi l’Obéiflance filiale , François fe 
tient couvert , & debout pendant cette 
Cérémonie. Les Cardinaux deFiefque, 
de Medicis, Légats Apoftoliquea, 
étoient allez au devant de lui fur les 
Confins du Territoire de Reggio. 

. Adrian Gouffier, Frere du Grand- 
Maître, reçoit le Chapeau. Leon offre 
au Roi le vain Titre d’Empereur de * 
Conftantinople pour l’engager à faire 
la. Guerre aux Turcs. La, Pragmatique 
de Bourges abolie 5 le Concordat eft • 
établi en fa place. Le Concile de La- 
tran étoit fur le point de condamner 
la Pragmatique , ce qui auroit caufé un 
Schifme. Par le Concordat, le Roi de- 
venoit Maître de tous les grands Bé- 
néfices, & avoit deauoi s’attacher tous 
ceux qui y prétendoient. Ce Concor- 
dat a fort contribué à rendre les Rois 
de France aufli abfolus qu’ils le font. 

Le Roi rétablit le Sénat à Milan. Jean 
de Selve en fut le Chef * il fut depuis 

O 4 pre- 
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Premier Préfident du Parlement de Pa- 
ris Le Connétable eft fait Gouver- 
neur du Duché de Milan. On lui laiffe 
dix 'mille Hommes pour le garder, v 
François retourne en France, rap- 
pellé par la crainte qu’il avoit du Roi 
d’Argleterre , jaloux de fes profperités. 
Maximilien delcend en Italie, avec une 
Armée de plus de trente mille Hom- 
mes. Le Connétable munit toutes les 
Places, & le renferme dans Milan. * 
Maximilien fe retire tout à coup en 
Allemagne avec deux ou trois cens 
Chevaux. Son Armée fe débandé , & 
fe diffipe d’elle même. Le Connétable 
eft rappelle à la Cour. Mezerai dit, 
que ce fut pour avoir trop bien iervi. 
Lautrec, de la Maifon de Foix , lui 
fuccede. v 

Le nouveau Gouverneur, fortifié des 
Troupes Vénitiennes, prend Breffe,8c 
la remet à la Republique. 

Il leve le Siège de Verone. Ferdi- 
nand meurt âgé de foixante Sc trois 
ans: fa Moit fut caufée par un breuva- 
ge , que lui ayoit donné fon Epcu- 
fe pour le réchauffer. La Maifon de 
Navarre fe fervit de cette occafion 
pour fe rétablir. Son Aimée fut bat- 
tue. Le Cardinal Ximenès fit dé- 
molir 
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molir toutes les Forterefles de ce Ro- Année 
yaume,& en fit une efpece de Defert. 
L’Efcun,Frere de Lautrec , s’empare 
du Duché d’Urbin, pour Laurent de 
Medicis. 

Traité de Noyon, entre François ir.Août. 
& Charles d’Autriche Roi d’Ef- 
pagne, fort avantageux à la France. 

Charles , prefle de fc rendre en Efpagne, 
accorda tout ce qu’on voulut , pour 
mettre à couvert les Païs-Bas. Il pro- 
met de rendre le Royaume de Navar- 
re en fix mois* & confent,s’il y man- 
que, que lajjïance puifle aider Henri 
d’Albret. Il renonce à Ton Mariage 
avec Renée , Fille de Louis Douze, 
s’engage à époufer la Princefle Louife, 
qui venoit de naître à François, & à 
payer cent mille Ecus chaque Année 
pour Ton entretien. 

Traité entre l’Empereur, & le Roi. 3. Dec* 
La Paix Te fit, à condition de l’Invef- 
titure du Duché de Milan, & de la 
Reftitution de Verone,aux Vénitiens, 
moyennant la fomme de deux cens 
mille Ecus. 

L’Empereur rend Vcrone à Lau- ifij. 
trec, qui la remet auflitôt aux Veni- is.Jaav* 
tiens: pour l’Inveftiture, il ne fut pas 
poflible d’y déterminer ce Prince. Ai- * 

O y liance 
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Année fiancé avec les Vénitiens, confirmé* 
if 17. pour deux ans. 

Feyrier. Enfin ,on fc réconcilié avec lés Sui£ 
fes: la Négociation duroit depuis h 
Bataille de Marignano. On leur paya 
de très grofîes Sommes d’Argent , ils 
s’engagèrent à fervir la France envers 
tous, & contre tous, excepté le Pape, 

' & l’Empereur: ces reftri&ions furent 
depuis ôtées. De Lefcun foumet en- 
core une fois le Duché d’Urbrn à 
Laurent de Medicis. François- Marte 
de la Rovere, Neveu de Jules Second ^ 
y étoit rentré à l’aide de quelques Trou- 
• pes Efpagnoles, & de quantité de Sol- 
dats François , qu’on avoit licenciés. 
Alliance confirmée , avec Leon Dix. 

11, Mai. Entrée de la Reine à Paris. Fran- 
çois ordonna qu’on n’épargnât rien 
pour la rendre magnifique. Cette Prin- 
cefie lui avoit apporté les Duchés de 
Milan, de Bretagne, & le Comté de 
Blois. 


Courfcs, & Tournois, qui durèrent 
pendant dix jours. 

j u j 0t Les anciens Traités avec l’Ecofic, 
renouveliez & confirmez. François 
prend fous fa Prote&ion le jeune Roi, 
& lui envoie Stuard , Duc d’Albanie , 
" pour adminiftrer fçn État. Henri VIII. 

avoit 
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avoit cté fort choqué de ces demar- Année 
ches. Mouvcmens de tous les Corps de if 17. 
l’Etat, fur-tout des Parlemens, & des 
Univerfités. Ecrits de part & d’autre. 

Le Parlement réitéré fes Remontran- 
ces, & refufe l’Enregiftrement. 

N aiflance d’un Dauphin. Leon Dix jpg. 
fut fon Parrain, 8 c le nomma Fran- zh. Fev. 
çois. 

Le Roi tient fon Lit de Juftice, le 22. Mars. 
Concordat eft publié , malgré les Op- 
positions de tous les Corps, Sc l’Appel 
de l’Univerfité. Le Parlement refufe 
de juger félon le nouvel établiflfement. 

Le Roi attribue au Grand Confeil, la 
connoiffance des Procès intentés au fu- 
jet des Evêchés, & des Abbayes. 

Madelaine , de la Maifon de Boulo- 2 , Mai. 
gne, époufe à Paris, Laurent de Mc- 
dicis, Duc d’Urbin. Elle étoit Com- 
tefle d’Auvergne, & de Lauraguais. 
Catherine de Medicis , leur Fille uni- 
que, fut depuis Reine de France.Trai- 
tés avec le Roi d’Angleterre, on en 
fit quatre indépendants l’un de l’autre. 

On promettoit de s’aider mutuelle- 
ment contre fes Ennemis , de ne point 
attaquer les Alliés l’un de l’autre, 8c 
de ne leur donner aucun fecours s’ils 
étoient les aggrefleurs. François de voit 
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Année époufer Marie Fille de Henri VIII. 

ifi8. alors Ton unique Héritière. Enfin, Hen- 
ri devoit rendre Tournay, qu’il avoit 
pris fur la fin du Règne précédenr. 
Jean-Jacques Trivulce, Maréchal de 
France, eft difgracié par les intrigues 
de Madame la Duchefle d’AngouIe- 
me, il meurt de chagrin à Châtres 
fous Montleheri , mal recoin penfé des 
grands fervices qu’il avoit rendu dans 
les Guerres d’Italie. Le Roi d’Efpa- 
gne, avant que de quitter les Païs-Bas , 
confirme de nouveau le Traité de 
Noyon, & donne fa parole, qu’au lieu 
de la Princeffe Loui'fe qui venoit de 
de mourir, il épouferoit la Pnhcefie 
Charlote, qui ne faifoit que de naitre. 
Selim, Grand Sultan, fameux par fes 
Viétoires fur les Perfes,& par la Con- 
quête de l’Egypte, menace la Chrétien- 
té : du moins on en fait courir le bruit. 
Leon X. demande les Décimés dans 
tous les Etats, le Cardinal Ximenès le 
refufe abfolument. 11 envoie par tout 
fes Légats , pour réunir les Princes 
Chrétiens: tous firent des promefles 
magnifiques} pas un ne les exécuta. Il 
leur ordonne une Trêve de cinq ans: 
ils la gardèrent, tandis qu’ils n’eurent ni 
raifon ,nicccafion, de fe faire la Guerre. 

11 
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11 fait publier une Croifade, 8c accor- ^ Année, 
de les plus grandes Indulgences , à ceux i y X B. 
qui donneroient de l’Argent, pour re- 
bâtir St. Pierre de Rome, & pour fai- 
re la Guerre au Turc. Naifîance du 
Luthéranifme. Luther, Moine Auguf- 
tin, déclame contre les Indulgences, il 
attaque enfuite divers autres points du 
la croyance de l’Eglife Romaine. La 
Noblefle, les Peuples lafles d’être do- 
minés par les Gens d’Eglife, fcandali- 
fés de leur ignorance , de leur luxe, de 
leurs autres excès, embraflent les nou- 
velles Opinions , qui d’Allemagne, dif- 
féremment modifiées, ou étendues , fe 
répandent par- tout. 

Colligny prend pofleflion de Tour- iyip. 
nay,ilen coûta quatre cens mille Ecus i. Janv. 
à François Premier, pour la recouvrer, 
fans compter ce qu’il donna au Cardi- 
nal de Volfey, Favori & premier Mi- 
niftre d’Henri VIII. 

Mort de l’Empereur Maximilien, il i*. 
étoit Ayeul de Charlej, Roi d’Efpa- 
gne : il avoit époufé , par la faute de 
Louis XI. l’Héritiere de Bourgone , 
dont il avoit eu Philippe, qu’il avoit 
marié à l’Infante d’Efpagne,*ôc d’Ar- 
ragon $ de ce Mariage étoit forti Char- 
les. 

O 7 Naifc 
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Arfnée Naiflance d’un fécond Fils de Fran- 
ifip. ce: le Roi d’Angleterre fut fon Par- 
31 Mars. ra ^ n J & lui donna f° n Nom. François, 
' & Charles , fe déclarent publiquement 
Compétiteurs à l’Empire. Maximilien 
étant fort vieux , ils avoient commen- 
cé leur Brigue des l’Année précédente. 
Leon X. travaille à les exclure tous 
deux. Le Marquis de Brandebourg, a- 
près avoir reçu cinquante mille Ducats, 
pour donner fa Voix à François, en 
reçoit cent mille pour la donner à 
Charles. Erard de la Marck , Evêque 
de Liege, nuit beaucoup à François, 
parceque Madame la Duchelfe d’An- 
gouleme ne lui avoit pas fait donner le 
Chapeau , & lui avoit préféré l’Arche- 
vêque de Bourges, Frere du Tréforier 
Boïer, dont elle avoit réçu cinquante 
mille Ecus. Les Amis de Charles in* 
vefliflent Francfort, avec une Armée, 
fous prétexte de conferver la Liberté 
de la Diète. Frédéric , Duc de Saxe , 
pour qui la pluralité des Voix étoit 
prete de fe déclarer , renonce àl’Empire. 
* 8 . Juin. Charles eft élu. Il eft couronné à 
Aix la Chapelle. Avant cette Cérémo- 
nie, il avoit cédé, à Ferdinand fonFre- 
• re, l’Autriche, Patrimoine de fon Ayeul. 
Bonnivet paffe en Angleterre, pour en- 
gager 
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gager Henri VIII. à une Entrevue ,a- 
vec le Roi. 

Le Roi d’Angleterre arrive à Calais 
avec la Reine Ton Epoufe. 

Entrevue des deux Rois. Cette Af- 
femblée fut des plus magnifiques. On 
h nomma le Cabtp de Drap d'Or. 
Cette Entrevue ruina plufieurs Sei- 
gneurs, êc n’eut aucun effet folide. 

Charles - Quint , venant d’Efpagne , 
aborde en Angleterre: il gagne le Car- 
dinal de Volley, & rend inutiles les 
Négociations de la France. 

NaifTance d’Antoine de Bourbon, 
depuis Duc de Vendôme , & Roi de 
Navarre. Traité avec Leon X. pour 
la Conquête du Royaume de Naples, 
que Charles ne pouvoit garder avec 
l’Empire. 

Charles couronné Empereur , à 
Aix la Chapelle. 

André de Foix , Seigneur de l’Ef- 
parre, entre en Navarre à la tête d’u- 
ne Armée. Il la conquit toute entière 
en quinze jours. 

Il leve le Siège de Logrogno. 

Traité entre le Pape, & l’Empe- 
reur, auquel le Pontife permet de join- 
dre l’Empire avec le Royaume de Na- 
.ples, 

L’Ar- 


Annéc 

Ifip. 

If 20. 
S. Juin. 

7 - 


Juillet. 


Août. 


13. Oft. 

IflI. 

Mai. 


Juin. 

8 . 


Digitized by Google 


$18 Fastes des 

Année L’Armée Françoife défaite auprès 
if 21. de Pampelune. La perte entière de la 
30. Juin. Navarre fut la fuite de cette défaite. 
La Flotte du Pape, & de l’Empereur, 
manque de furprendre Genes. Deliques, 
Seigneur Flaman, Sujet del’Empereur, 
commence la Guerre par la furprife de 
St. Amand, & de Mortagne. Robert 
de la M.arck, foutenu de la France, 
ravage le Luxembourg , & déclare la 
Guerre à Charles Quint. Lefcun tente 
de furprendre Rheggio, ou les Bannis 
du Milanès s’étoient retirés : il fut re- 
pouffé avec une affés grande perte. Le 
Comte de Grammonc prend Palla- 
vicin, Général du Pape, qui vou- 
loit furprendre Corne: il lui tua la 
meilleure partie de fon Monde. Le 
Tonnerre renverfe une partie de la Ci- 
tadelle de Milan. 

Juillet. Ardres prife 8 c rafée par les Impé- 
riaux: 

Août. Moufon fe rend au Comte de Naf- 
fau. La Garnifon, compofée de nou- 
velles Troupes, fut fi efFraiée du Feu 
de deux Batteries, qu’elle contraignit 
Montmort Gouverneur de capituler. 
Sept. Le Comte de Naffau leve le Siège 
de Mezieres. Le Chevalier Bayard la 
defendoit, fécondé d’Anne de Mont- 

morcnci,' 
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morenci , depuis Connétable de France, Année 
de î’ Ecuyer Boucart du Refufe, & du ifil» 
Baron de Montmoreau, qui comman- 
doient chacun mille Hommes de Pied. 
Bayard, en recompenfe de fa* belle dé- 
fenfe , tut fait Chevalier de l’Ordre de 
St. Michel, & Capitaine de cent Hom- 
mes d’Armes. Cet Homme fi fameux 
n’avoit été jufqu’alors que Lieutenant 
de celle du Duc Antoine de Lor- 
raine. 

Bapaulme fe rend au Comte de St. Oétob. 
Pol. Bouchain fe rendit à peu près en 
même tems au Duc de Vendôme. 

L’Amiral Bonnivet prend Fontara- 18. 
bie en douze jours: cette Place étoit 
bien munie, & pafloit alors pour im- 
prenable. Prife de Hefdin , par les 
Ducs de Bourbon, & de Vendôme. 

Le Roi s’ avance jufqu’auprès de Va- 
lenciennes, & offre la Bataille à l’Em- 
pereur. 

Les Troupes du Pape, & del’Empe- 9 - 
reur , fecondces , des Florentins, & des 
Bannis de Milan, s’emparent de pref- 
que tout le Duché. Lautrec,qui y 
commandoit, n’avoit point d’ Argent 
pour payer les Suifles : ils faifoient la 
force de fon Armée , & l’abandonne- 
rent, & par les intrigues du Cardinal 

de 
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Année de Sion, groffirent le nombre de Tes 
ifii. Ennemis. 

Decemb. Décès de Leon X. La joie des fue- 
cès de fes Troupes contre les Fran* 
çois fut caufe de fa Mort. Tournay 
rendu aux Impériaux après placeurs 
Mois de Siège. François auroit pu 
l'auvcr cette Place * mais , il s’étoit 
laifie amufer par des proportions de 
Paix , & les mauvais tems l’obligèrent 
de fé parer fon Armée. 

if il. Journée de la Bicoque. Les SuifTes 

27. Avril, forcèrent Lautrec d’attaquer les Impé- 
riaux dont les Rctranchemens étoient 
inaceeffibles : plus de trois mille y^ fu- 
rent tués, avec quantité de Seigneurs 
François, qui marchaient àdeur tête.* 
deux jours après, faute' d’ Argent encou- 
re, ils s’en retournèrent chés eux. 

Mai. Prife de Lodi, par les Impériaux 5 . 
Bonneval,qui y commandoit,fe laifla 
furprendre par Pefcaire : le Pont de Ba- 
teau qui étoit fur l’Adda, s’étant rom- 
pu, trois cens Hommes d’ Armes, & 
plus de trois mille Fantaflïns refterent 
prifonniers de Guerre. Les Veniriens 
commencent à fe détacher de la Fran- 
ce. Cremone rendue à Profper Co- 
lonne , par le Maréchal de Foix. La 
Capitulation portoit, qu’il la remettroit 
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dans trois Mois, à moins qu’une Armée Année 
Françoife n’eut avant ce tems-là paf- tfz&. 
fé le Tefin pour la recourir. Jean de 
Médicis, qui commandoic quinze ou 
feize cens Italiens , s’étoit faifi d’une des 
Portes * avec ménace dé la livrer aux 
Impériaux, fi on ne le payoit de ce qui 
lui étoit dû. 

Un Héraut déclaré la Guerre à la z8, 
France, de la part du Roi d’Angleter- 
re, parce qu’on n’avoit pas rendu Fon- 
tarabie à l’Empereur. 

Genes furprife & pillée par les Im- Juin.' 
périaux. Le Do^e Fregofe, & Pierre 
Navarre, furent raits Prifonniers. 

L’Armée Angloifé débarque à Ca- Juillet, 
lais. Jointe aux Troupes que la Gou- 
vernante des Pais- Bas y envoya, elle 
n’étoit que de dix-huit mille Hommes : 
le Roi amafle de l’Argent par toutes 
les voyes, que lui & fes Miniftres pu- 
rent imaginer. On enleva la Grille 
d’Argent, dont Louis XI avoit fait 
entourer le Tombeau de Sr. Martin: 
elle pefoit fix mille fept cent foixante 
& feize Marcs : on en fit de la Mon- 
noyé. 

Cremone rendu aux Impériaux , fe- Août. 
Ion la Capitulation du Mois de May: 
une Armée Françoife s’étoit mife en 

mar- 
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Année marche pour la fecourir, mais le dé- 
ifll. barquement des Anglois à Calais avoit 
obligé de la rappellei : les Ducs de Ven- 
dôme, les Comtes de Guile & de St. 
Pol, enlevent plufieuis Quartiers aux 
Artglois, & les obligent à cefler leurs 
Pillages, & à fc rcünir en Corps d’Ar- 
mée. Adrien VI autrefois Précepteur 
de Charles Quint arrive à Rome , il 
avoit été élû au commencement de cet- 
te Année. Son premier foin fut de 
réunir toute l’Italie contre la Fran- 
ce. 

©ftobre. Les Anglois lèvent le Siège de He- 
din , après flx (èmaines d’attaque: la 
brèche étoit de trente à quarante toi- 
fes , fans qu’ils enflent ofé y donner 
l’alTaut. 

Novemb. L’arriere- garde Angloife attaquée à 
Paz en Artois , il en demeura cinq ou 
flx cens Hommes fur la Place. Cette 
Armée, diminuée de plus de moitié, fe 
rembarqua pour l’Angleterre. Le Châ- 
teau de Genes fe rend faute de Vivres, 
il n’étoit défendu que par quelques 
Gendarmes, qui s’y étoient retirés lorf- 
que la Ville avoit été prife. 

Decemb. Le Roi d’Angleterre , de concert 
avec l’Empereur, propofe une Trêve 
de trois Ans, à condition que chacun 

de- 
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demeureroit en Pofleffion de ce qu’il Année 
occupoit actuellement. Cette Propo- ifii. 
lition fut rejettée. 

La Vjlle & l’Ifle de Rhodes ren- 24. 
duë>> à Soliman, par le Grand Maître 
Villicrs rifle-Adam. 

Le Maréchal de Chabannes met en ifiç. 
fuite l’Armée d’Efpagne, & délivre janvier. 
Fontarabie. Cette Place étoit afliégée 
depuis prés d’un An. La confiance & 
bravoure de Jacques D.ûllon, Seigneur 
du Lude, y avoient rcfiflé à toutes les 
Forces de l’Efpagne. 

Commencement du Procès que Louï- Février, 
fc de Savoye, Mere du Roi, intente 
au Connétable de Bourbon. Il s’agif- 
foit de tous fes biens : cette Princeflê 
lui avoit déjà fait ôter fes appointemens 
& fes penfions , & avoit été caufe 
qu’on avoit donné plufieurs atteintes 
aux prérogatives de fa Charge. 

Le Château de Milan, rendu à Fran- iS.Avril. 
a çois Sforce, faute des Vivres. Ligue 
entre Adrien VI, l’Empereur, l’Angle- 
terre, Venife , Florence, Genes, 8c 
le Duc de Milan, contre la France. 

Quatorze ou quinze mille Anglois Juin, 
débarquent à Calais. Joints aux Trou- 
pes des Païs Bas, ils formèrent une Ar- 
mée de trente mille Hommes de Pié, 
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& de dx mille Chevaux : on n’avoit 
point d’Armce à leur oppoler. 

Le Comte de Bure, & le Comte de 
Sufl'olk, s’emparent de Bray Tur Som- 
me , après en avoir éludé quinze cens 
Fanuflins, & cent cinquante Hommes 
d’Armes François. Crequi conduit u- 
ne Garnifon à Mondidier, au travers 
des Troupes Ennemies. 

Les Anglois , 6 c les Flamans, pren- 
nent Mondidier, brûlent Roye,& s’a- 
vancent jufqu’à onze lieues de Paris. 

Les Ëfpagnols repoudes de devant 
Bayonne. Lautrec y loutint leurs A f- 
fauts pendant quatre jours. Il avoit 
tellement animé les Habitans, que les 
Femmes & les Enfans , contribuèrent à 
la défenfe : une Armée d’Allemans pé- 
nétre en Bourgogne par la Franche- 
Comté , ils fe rendent Maîtres de Coidî 
& du Château de Montaclair. L’Armée 
Françoil'e pade les Alpes , elle étoit 
compofée de quinze cens Hommes 
d’Arrres, de dx mille Fantadins Fran- 
çois, & de dx mille Lanfquenets , & de 
quatorze à quinze mille Suides. Le 
Connétable de Bourbon, dont les biens 
avoient été mis en fequedre , lé retire en 
Italie, & lé met au fervicedc l’Empe- 
reur. Mort d’Adrien VI. Jules de Mé- 
dias 
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dicis fur élû en fa Place, fous le Nom Année 
de Clement Vil. Birague s’empare if*3. 
de Valence. Antoine de Leve l’enchaf- 
fa quelques Jours après, & leficPrilon- 
nier. Novare ouvre fes Portes a l’Ami- 
ral Bonnivet. 11 s’empara de Vigevano, 

& de toute la parrie du Milanes, qui 
eft en déçà du Tefin. 

Le Chevalier Bayard s’empare de O&obrc. 
Lodi. Il jetta enfuite du fecours dans 
le Château de Cremone, où il n’y a- 
voit plus que huit Soldats. Janotd’Her- 
bouville, Seigneur de Buflon, leur Ca- 
pitaine, venoit de mourir. il avoir con- 
îèrve ce Pofte , depuis près de deux 
Ans , que la Ville avoic été prile: Sié- 

g e de Cremone, levé par le Chevalier 
ayard. 11 avoir efperé s’en rendre 
Maître en peu de tems. Les pluyes 
continuelles l’obligerent à fe retirer : les 
Allemans fe retirent de Bourgogne, la 
meilleure partie de leur arriére-garde 
fut taillée en pièces par le Comte de 
Guife, au paflage de la Meufe. 

L’Armée Angloife & Flamande fcNovemb. 
retire en Artois : les Anglois repafle- 
rent la Mer: Bohaim repris parlaTri- 
mouille; c’étoit la feule Place que les 
Ennemis n’euflent pas abandonnée en 
fe retirant. Le Commandement en fut 

donné 
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Année donné à Monfieur d’Eftrées. Blocus 
iyi}. de Milan levé par l’Amiral Bonnivet, 
il auroit pu fe rendre Maître de cette 
Capitale, en arrivant en Italie: l’Ar- 
mée Françoife fe fépare avant celle 
des Confédérés : Siège d’Arona levé 
par les Troupes de France, après vingt 
cinq Jours de Siège. On y perdit beau- 
coup de Monde. 

i ^24. Le Connétable de Caftille , & le Prin.- 
Janvier. ce d’Orange, Généraux de l’Empereur, 
entrent dans le Bearn , ôc s’emparent 
de plufieurs Places. 

»7.Fevr. Fontarabie , rendue aux Efpagnols 
le vingt feptiéme Jour d’attaque. Elle 
ne manquoit de rien , & la Garnifon é- 
toit nombreufe. Le Commandant fut 
mis au Confeil de Guerre j & , quoi qu’il 
put dire pour fa juilification , il fut 
dégradé de Noblcfîe. 

27.Fevr. Marignan rendu aux Impériaux, 
i Mars. Le Marquis de Pefcaire enleve, ou 
met en déroute, un Quartier léparé de 
l’Armée Françoile. Bayard & de Lor- 
ges,qui le commandoiem,fe retirèrent 
fans beaucoup de Perte. Garlafio forcé 
au troifiéme Aflaut par les Confédérés. 
L’Amiral Bonnivet décampe de Bia- 
grafla , & préfente la Bataille aux Con- 
fédérés: Sarterana forcé par les Con- 

fé- 
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fédérés : Verceil furpris par les me- Année 
mes : ils s’emparent de Biagrafia , les ifz.4* 
Suifles , qui venoient joindre l’Amiral , 
refufent de le faire: l’Armée Françoi- 
fe abandonne l’Italie , & fe retire en 
France: la retraite fe fit en bon ordre. 
Vandenefle , Frere du Maréchal de 
Chabannes, fut tué à l’arriérc-garde, 

& le Chevalier Bayard blefle à mort : 
il mourut le même Jour, au milieu des 
principaux Officiers de l’Armée des 
Confédérés, qui ne pouvoient retenir 
leurs larmes. Lodi rendu faute de fe- 
cours: le Château de Crémone avoir 
déjà été pris. Ainfi fut perdu tout le 
Miianèsjfans qu’on yconfervât un feul 
Château. 

Le Pape s’entremet inutilement pour May; 
la Paix. Nouveau Traité du Roi d’An- 
gleterre avec l’Empereur : le premier 
s’obligeoit de fournir ceat mille Du- 
cats, pour le premier Mois de la folde 
de l’Armée, qui entreroit en France, 
de continuer de Mois en Mois à four- 
nir pareille fomme, à moins qu’il ne 
fit diverfion en Picardie. 

L’Armée Confédérée pafle les Al- Juillet, 
pes , fous la conduite du Connétable 
de Bourbon , & du Marquis de Pefcai- 
re. Antibes, Fréjus, Graflc, B rigno- 

ïmc IIL P les 
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If 24. les fe rendent: il n’y eut que la derniè- 
re qui fit quelque réfi.ftance 

19. Août. Marfcillc afliégé par le Connétable. 
Prife du Fort de Toulon, & de la pe- 
tite Ville de Cafîîs. 11 y avoir, dans ces 
deux Places, beaucoup de Munitions 
de Guerre & de bouche, dont les Con- 
fédérée avqient grand befoin. 

30. Sep»-, Levée du Siège de Marfeille, après 
quarante Jours d’attaque : les Confédé- 
rés n’avoient ôfé rifquer aucun Aflaut. 
Toutes les Places , dont ils s’étoient 
emparés furent reprifes après leur dé- 
part. 

6. Odl., Le Roi fe détermine à pafler les 
Monts, & déclaré Madame fa More, 
Regente du Royaume. Il fut fuiyi 
dans cette Expédition par le Roi de 
Navarre, le Duc d’Alençon , leCom- 
te de St. Pol, les Ducs d’Albanie, de 
Longueville, de Suffolck, les Maré- 
chaux de Chabannes, de Montmoren- 
ci, de Trivulce, le Bâtard de Savoye 
Grand-Maître, l’Amiral Bonnivet, 
Beau fort , de Foix , la Trimouille, 
Saluces , Vaudemont , le Comte de 
Guife, Brion, St. Severin, d’Ars, Ro- 
han, Chateaovillain , Roufli, Damp- 
martin, de Brénou, Turenne , d’Aft, 
d’Humicres Rochepot , d’Etampes , 

’ ' ~ d’A- 
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d’Alegre , Bonneval, Roche -Baron, Année 
Crequi, d’Aubigni, du Lude, Mor- 15*^4. 
temar, Fleurange, du Frenoi,deBiez, 
de Tournon, Mailli,de Larges, d’An- 
nebaut , Clermont Tonnerre, Beau- 
preau, Laval, la Meilleraye, Curton, 

Boify, l’Efcun , la Fayette, Mony, 
Villebon, Montpezat. Prife de la Vil- 
le de Milan. Siège de Pavie entrepris 
par le Roi , malgré l’avis des Capitai- 
nes les plus expérimentés de fes Capi- 
taines. 

Le Pape quitte l’Alliance de PEm- Novemb: 
pereur, & prend le parti de la France: 
le Roi détaché une partie de fon Ar- 
mée, pour le Royaume de Naples. 

On donne plusieurs Aflauts à Pavie, Decemb: 
fans fuccès. 

Le Connétable de Bourbon arri- ifîf. 
ve dans le Milanès, avec douze mille Janvier. 
Suifîes, qu’il avoit levés pour le fer- 
. vice de l’Empereur, avec l’Argent, 
que le Duc de Savoye lui avoit prêté : 
le,.. Marquis de Saluces défait quatre 
mille Efpagnols , & prend Moncade 
leur Général. Il s’étoit auparavant 
emparé de Savonne, dans l’Etat de Ge- 
nes : les Galeres de France brûlent 
, 1 a Capitane de Genes, dans le Port 
même. 

P a Le 
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Année Le Château de St. Ange rendu à 

ifif. diferetion aux Confédérées, après a- 

Fevrier. voir foutenu un Affiaut. Les Grifons , 
pour la defenfc de leur propre Pais, 
rappellent fix mille Hommes , qu’ils 
«voient dans l’Armée de France: dé- 
faite de trois mille Italiens au fcrvice 
de France. François premier perfifte 
à, continuer le Siège de Pavie, malgré 
les avis du Pape, & de la plûpart de 
lès Capitaines. 

24. Journée de Pavie , l’Armée Fran- 
çoifc défaite, le Roi pris, neuf ou dix 
mille Hommes , la plûpart des Sei- 
gneurs & des Officiers Généraux tuez 
ou pris. Le Roi de Navarre fut du 
nombre des derniers. 

Mars. Crequi Pontdormi défait un Corps 
d’Efpagnols, s’empare de leurs Lignes 
qui couvroient la Flandre, & y fait un 
grand butin. 

7. Juin. François premier conduit en Efpa- ** 
. gne. 

Août. Traités avec le Roi d’Angleterre: 
ce Prince s’engagea à procurer la li- 
berté du Roi , à des conditions raifon- 
nables. Dans le fécond , le Roi fe con- 
flituoit débiteur envers l’Angleterre de 
dix huit cent mille écus au Soleil , va- 
lant chacun trçntp huit Tournois. Le 

troi- 
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troifiéme regloit le Commerce des deux Année 
Nations, par Mer & par Terre. l T L T r 

Défaite des Païfans fanatiques d’Al- Mai. 
lemagne, par le Comte de Guife: ils 
avoient pafle le Rhin , & étoient en- 
tres dans l’Alface, à peine en échappa- 
t-il quelques-uns. 

L’Avocat- Général, & le Procureur- °^ üore 
Général de Paris, proteftent contre le 
fécond Traité avec l’Angleterre: leurs 
Proteftations furent inférées dans le 
Regiftre fecret,pour fetvir en tems 6 c 
lieu. 

Traité de Madrid, pour la delivran- 1 j*i 6 , 
ce du Roi, & la Paix , entre l’Empe- 14 Fevr, 
reur & le Roi. 

- François premier rentre en fon 1 8. Mars. 
Royaume , après avoir donné fes deux 
Fils aînés en Otage, pour la fût été de 
l’éxecution du Traité. 

Ligue entre le Roi, le Pape, les Vc- u , Mai* 
„ nitiens, le Duc de Milan, pour main- 
tenir la Paix, & la Liberté de T Italie. * 
Cette Ligue fut appellée Sainte , parce 
que le Pape, étoit à la tête. Le Roi 
d’Angleterre, y devoit être reçu com- 
me Prote&eur. L’Empereur, n’y de- 
voit être admis, qu’à condition de met- 
tre en liberté les deux Enfans de Fran- 
ce, de laifler le Duc de Milan, & les 

P 3 au- 
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Année autres Princes d’Italie en pofleffion pai- 
fible de leurs Etats. Cette Ligue n’eut. 
point de fuite , Charles-Quint ayant 
trouvé moyen de la déconcerter. ^ 
Octobre. Les Confédérés prennent Cremone, 
le Comte de Vaudemont entre dans 
le Royaume de Naples , 8c y prend 
plufieurs Places: le Pape, furpris dans 
Rome, confent à uneTréve de huit Mois 
avec l’Empereur, il congédie fesTrou- 
pes, 8c donne foixartte mille écus d’Or, 
pour la folde des Troupes Impériales. 

' 1717. Henri fécond, Roi de Navarre, é- 
i4.Janv. poufe la Princefle Marguerite, Sœur 
■ de François premier. - ’ • 

30. Avril Traité avec l’Angleterre, conclu à* 
Weflminfter , par Gabriel de Gram- 
mont, Evêque de Tarbes, le Vicom- 
te de Turenne , 8c le Prefident le Vif- 
te. Les deux Rois dévoient envoïer un 
AmbafTade à l’Empereur , pour le fom- 
mer de rendre' les deux Fils de France,' 
& recevoir pour leur rançon deuxmil- r 
lions d’Or j qu’on lui avoir déjà of- 
ferts, 8c de payer au Roi d’Angleter- 
re les grandes fommes qu’il lui de- 
voit : en cas de refus , on devoit lui dé- 
clarer la Guerre. . . j ; 

©. Mai. Rome prife d’Afiàut , par le Duc 
de Bourbon : il fut tué au commence- 
ment 
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ment de l’Aétion. Le Prince d'Orange Année 
prit le Commandement. Le Pillage, l T l 7 m 
les Meurtres, ôc les autres Efpeces de 
Violences ôc de Cruautés durèrent pen- 
dant deux Mois. Le Pape s’étoit fau- 
vé dans le Château de St. Ange. Le 
premier foin du Prince d’Orange assoit 
été de le faire invertir. 

Nouveau Traité de Wertminrter , 20 . Mai. 
conclu fur la nouvelle de la Marche 
du Duc de Bourbon vers Rome. Fran- 
çois devoit au plutôt envoier en Italie 
une Armée de trente mille Hommes de 
pied, & de mille Hommes d’ Armes. 

Henri devoir attaquer les Pais- Bas. 

Le Papet traite avec le Viceroi de 6. Juin; 
Naples : il confcnt de payer quatre cens 
mille Ducats, de remettre au pouvoir 
de l’Empereur, le Chatcau de St. An- 
ge, Oftia, Civita Vecchia , Parme, 
Plaifance, Modcne ; ôc de demeurer 
prifonnier au Chateau ’de St. Ange , 
jufqu’à l’entier accomplifiement du 
Traité. 

Lautrec arrive dans le Milanès. 1 . Août.' 

Bofco pris à Difcretion après dix j 0 . 
jours de Siège: mille Fantaiïins , qui y 
étoient , prirent parti dans l’Armée 
Françoife. Nouveau Traité avecl’An- 
gleterre , confirmatif des préccdeiis. 

P 4 Re- 
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Année Gcncs capitule , & (è remet fous l’o- 

lfZ7. béïflance de la France. ThéodoreTri- 
vulcc y fut mis pour Commandant. 

Sept. Alexandrie rendue à Lautrec : la 
Garnifon s’obligea à ne fervir de fix 
Mois contre le Roi de France , & fes 
Alliés. 

18. Autre Traité avec l’Angleterre. 
Henri VIII. renonce à fes Prétenfions 
fur le Royaume de France, à condition 
d’une Penfion perpétuelle de cinquante 
mille Ecus. Biagrafle , Vigevano,fe 
rendent: on s’empare de toute la Lome- 
line, toutes ces Places furent . fidèle- 
ment remiles aux Députés du Duc de 
Milan. 

a.Oét. Pavie emportée d’Aflaut le cinquiè- 
me jour d’ Attaque elle fut cruelle- 

ment pillée par les François, que le 
fouvenir de la Bataille perdue devant 
cette Place avoit mis en fureur. 

X 8. Lautrec pafle le Po , pour aller au fe- 
cours du Pape. Antoine deLcve, Gou- 
verneur de Milan , reprend Biagrafle ; 
jl l’abandonna auffi-tôt à l’approche 
d’un Détachement de l’Armée de 
JLautrec. Le Général François déta- 
ché le Duc de Ferrare , & le Marquis 
de Mantoue, de l’Alliance de l’Empe- 
reur. 

Le 
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Le Pape mis en Liberté, après avoir Ann ^ c 
payé deux ou trois cens mille Ducats. , ^- 2 - 
L-’Affcmblée des Pïélats , de la No- D.cemb. 
blefle, 5 c des Magiftrats, tenue à Paris, 
déclaré nul le Traité de Madrid. ' 

La Guerre déclarée à l’Empereur, iyi8. 
par les Hérauts d’ Armes de France ,6c n. Janv; 
d’Angleterre. Cette Déclaration fe 
fit en cérémonie. Charles-Quint ré- 
pondit, que François Premier avoit 
manqué à fa parole» 

Concile célébré à Paris contre les 3. Fevr; 
nouvelles Doctrines. Le Cardinal du 
Prat, Chancelier, y préfida.^ 

, François Premier envoie à Charles- zS.Mars» 
Quint un Cartel de défi , il lui difoit 
dans ce Cartel , qu’il avoit menti far fa 
Gorge: Laurrec s’empare de tout le 

Royaume de Naples , à l’exception: 
de Gayete, 6c de la Capitale. 

Siège ou Blocus de N îples. 19. Avril. 

Philippin Doria défait les Galeres 6. Mai*, 
de Naples. Moncade,. qui les carcr- 
mandait , fut tue. 

Le Fiis aîné du Duc de Ferrarc é- ïSJuin.- 
poufe a Paris Madame Renée de Fran- 
ce , Fille de Louis XII. 

Le fameux Doria quitte le parti de u Juillet.- 
k France, & fe donne à l’Empereur. 
Puuzzoles rendu aux François i c’étoit 
.A P J* un 
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Année un pofte qui facilitoit l’entrée des Vi- 
Ifz8. vres dans Naples. Laj Contagion fe 
met dans l’Armée Françoife: de vingt 
cinq mille Fantalîins, il n’y en avoit 
pas quatre mille en état de combattre,, 
- & de-huit cens Hommes d’ Armes., il 
•n’en reftoit pas cent. ' ; r.i ; ! ' •! v 
iô.Août. Mort de/Lautrec; La fatigue , & 
le chagrin de ne recevoir de France, ni- 
Argent r ;ni Secours, en furent la caufc., 
Le Blocus de Naples' levé. Le Mar- 
quis de Saluflès, qui avoit pris le Com- 
mandement, fe retire à Averfe.- 
30. il capitule avec le Prince d’Oran-i 
ge; il confentit de refter prifonmer, 
les Troupes déformées furent condui- 
tes' en France.; :'rr. . ! ;r :* 

2. Sept. Genes chaffe la Gârnifon Françoife: 
elle fe retira dans le Chatéau , & fe 
rendit au Mois d’O&obrc, faute de Vi- 
vres. Savone tendue aux Génois, par 
le Commandeur de Morette, qui ne 
donna pas le tems au fecours d’arriver.» 
Antoine de Leve levé le biége deLodi. 
Les Allemans,qui étoient venus à fon 
fecours au nombre de dix mille fous la 
conduitedu DucdeBrum\vik,s’étoient» 
débandés faute de paye, Le Comte de 
St. Pol cnleve aux Impériaux la plû- 
part des Conquêtes que le Duc de 
\ * Bruns- 
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Brunswick les avoit aidés à faire dans Année 
le Milanès. - ' ' ; . ifi8. 

Pavie reprife d’Aflaut par les Trou- oftob. 
pes Frànçoifes , & Vénitiennes, 

La Ville de Cambrai choilîe, pour ifip. 
traiter de la Paix. Janv. 

Serravalle forcé par le Comte de Mars. 
St. Pol. La Garnifon du Chateau pro- 
mit de demeurer neutre: Cette Ville 
fut reprife après quelquelques jours. 

Mortare rendu aux François. Les Avril. 
Efpagnols abandonnèrent N >vare; 

L’Armée Françoife, marchant pour «. Juin, 
reprendre Genes , défaite à Landriano 
par Antoine de Leve. Le Comte de St. 

Pol, & plufieurs autres Officiers de 
Marque, furent faits pnfonniers. L’Ar- 
riére -Garde Icule avoit été attaquée j 
mais, le relie de l’Armée fe diffipt ab- 
folument. L’Fmpereur s’accommode 
avec leP ipe,& lui fait les Conditions les 
plus avant îgeules : il le remettoit en 
pofleffion de Cervia, Ravenne , Mo- 
dené Reggio, Rubiera, il lui aban- 
donnoit le L)uc de Ferrare. Alexandre 
de Medïcis devoit être rétabli à Flo- 
rence avec toutes les Prérog itives de 
fes Ancêtres,. Le Pape de fou côté ac- 
cordoit à l'Empereur l’InvèHiture du 
Royaume de Naples fans autre Rede- 

P 6 var.ee 
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Année rance qu’une Hacquenée blanche. Our 

iyip» verture des Conférences de Cambrai 
entre Madame Louïfe de Savoie Mere 
du Roi a & Madame Marguerite d’Au- 
triche. 

3. Août. Traite de Paix figné. L’Empereur 
fe defiftoit des Articles du- Traité de 
Madrid, par lefquels on lui avoit cédé 
le Duché de Bourgogne, l’Auxcrrois, 
le Maconnois, Bar lut Seine, & le 
reflort de St. Laurent. En recompenle 
de ce defiftement , la France s’obligea 
de, paier deux millions d’Ecus d’Or au 
Soleil. On devoit rendre la Ville & 
le Chateau d’Heldin, on renonçpit à 
tous Droits de Jurifdiétion, de reflort 
de Souveraineté, fur la Flandre , & l’Ar- 
tois. François , dans ce Traité , oublia 
entièrement fes Alliés d’ Italie. 

19. Nor. Le Procureur-Général du Parlement 
de Paris protefte contre le Traité de 
Cambrai. Le Roi avoit déjà fait une 
Proteftation fecrete contre les Articles 
qui lui étoient les plus onéreux. Hen- 
ri VIII. prete au Roi quatre cens mil- 
le Ecus : le décharge de fix cens cin- 
quante mille qu’il auroit du lui payer 
pour l’Empereur. 

ifp. Le Dauphin & le Duc d’Orléans, rer 

Ju.n. mis, par le Connétable de Caltille, ait 

1 , Mar» 
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Maréchal de Montmorenci. Eleonor Année 
Soeur de l’Empereur, Reine Douarié- if$o* 
rede Portugal, qui devoir époufer le 
Roi , étoic avec ces deux Princes. 

Le Roi époufe la Reine Eleonor. juillet. 

Bibliothèque Roialc formée par Jean iru, 
Lafcaris, cet Etabliflement fut accom*! * 

pagné d’une Imprimerie. Le Roi fon- 
de, dans l’Univerfité de Paris , des Pro- 
fefleurs en Langue Grecque & Hé- 
braïque* le Célébré Vatable, & Pierre 
Danès, furent les premiers. Grands- 
Jours tenus d’abord à Poitiers, enfuite 
dans pl u fieurs autres endroits du Royau- 
me, pour punir & pour reprimer les 
violences de la Noblefle. 

Couronnement d’Eleonor d’Autriche r Mate 
à St. Denis: elle Et fon Entrée le fei- 
ze du même Mois. 

Mort de Madame Louïfe de Savoye:. 1Z . Sept, 
elle aimoit la France, & lui avoit fait 
bien, du mal , par fa haine contre le 
Connétable de Bourbon , & contre 
Lautrec. 

La France entre dans la Ligue de If „ 
Smalkalde,pour la defenledcla Liber- lui» 
té Germanique. 

Entrevue de François premier, & 10. O a, 
de Henri VIII. à Calais: ils s’y unif- 
ft.at. contre i’Emper.ur, & s’engagent 

F 7 £ 
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Année à mettre fur pied quatre vingt mille 
if 32,. Hommes, avec un gros Equipage d’ Ar- 
tillerie contre le Turc. Le Duché de 
Bretagne réuni à la Couronne dé Fran- 
ce, en la perfonne du Dauphin qui en 
fut déclaré Propriétaire, & le Roi fon 
Pcre Ufufruitier. On vint à bout d’en- 
gager les Députés aux Etats de ce Du- 
ché de demander eux -même cette 
Union. Ce fut Louïs des Deferts , 
Préfident au Parlement de cette Pro- 
vince, qui donna ce Confeil, & fug- 
„ géra les moyens de Ta faire réulîir. 
j - j. Le Roi inllitue une nouvelle Milice 
' fur le modelé des Légions Romaines : 
chaque Légion étoit de iix mille Hom- 
mes divifés en fix Compagnies con- 
duites chacune par un Capitaine, deux 
Lieutenans, & deux Enlt ignés : ces 
Corps pouvoient s’aflembler en peu de 
tems , & former une Ai mée de quaran- 
te deux mille Hommes de pied tous 
François. c 

Ligue entre le Pape,l’Empere r, 8c 
Février, divers Princes d’Italie, pour empêcher 
les Français d’y renu ci.' Traité de 
Maiiage conclu entre le lecord FiLde 
France Henri Duc d’O'lcans, & Ca- 
therine de Medicis Duc hé (Te d’Uibin, 
2 SI îcce du Pape. Le Pontife s'ergigeoit' 
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à donner en Mariage à fa Niece Mode- Année 
ne, Rubiera , Pife, Livourne, Parme if$4. 
& Plaiiance , à unir à les Armes à 
celles de France, pour la mettre en 
Pofleffion du Duché d’Urbin, & pour 
aider le Roi à reconquérir le Duché de 
Milan. Tous ces Domaines dévoient 
être réiinis pour en former un puiflant 
Etat au Duc d’Orléans, & à fa future 
Epoufe. 

* Merveille, Agent du Roi à Milan, a la Juillet. 
Tête tranchée dans>laPrifon,fon Corps 
fut expoie ea public: fes Domeftiques 
avoient tué un Seigneur de la Maifon 
de Caftiglioné qui les avoir infultés.i 
••Entrevue de Clément VIII. & de 9 0< ^ ob * 
François Premier à Marfeille, ils fe 
réüniren* parfaitement > & , ü le Pape 
avoît vécu , François auroit tiré de 
grands avantages de cette Reunion. 

Mariage de Henri Duc d’Orléans, 2.8. 

& de Catherine de Medicis , célébré 
à Marfeille en prelence des deux Cours. 

Le Prince avoit quinze ans,& la Prin- 
cefle treize. Le Comté de Montbé- 
liard engagé au Roi, par le Duc de 
Wirtemberg , pour la fomme de cent 
cinquante mille Ecus. Traité de Ligue 
Offenfive & Defenfive av£c le Land- 
grave de HelTe. 

Le 
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19. janv. 


19. Janv. 


Février. 


Mars. 


Novem. 

if \6. 

Mars. 

3. Avril. 
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Le Roi affifte à ,1a Proceffion faite 
en Paris en réparation des affiches que 
les Partifans des nouvelles Do&rine» 
avoient affiché à Paris contre l’Eucha- 
riftie. 

Les Auteurs de ces Affiches brûlés à 
petit feu: ils étoient au nombre de 
fix. 

Guerre déclarée au Duc de Savoye, 
pour l’Argent qu’il avoit prêté au Con- 
nétable de Bourbon , & pour le refus 
qu’il faifoit de rendre juftice au Roi 
des Biens de feu Louïfe de Savoye fa 
Mere. 

L’Amiral Chabot entre dans la Bref- 
fe, toutes les Villes fans Garnifon ou- 
vrent leurs Portes. Celles du Bugey 
firent de même. Conquête de la ba- 
voye. Mort de François Sforce Duc 
de Milan : cette Mort fulpendit la 
Guerre de Savoye. Négociations avec 
l’Empereur: ce Prince amufe le Roi,' 
en lui faifant elperer l’invcftiture du. 
Duché de Milan, pour le Duc d’Or- 
léans Ion fécond Fils 

On offre la Paix au Duc de Savoye 
qui la refuie. 

Anncbaut & Montejan fe faififlenc. 
duPasdeSuze. « <■ 

Turin ouvre les Portes aux François:.. 

Chivas 

1 
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Chivas ne fit pas plus de refiftance. Le Année 
Duc de Savo.ye s’étoit retiré à Vcrceil. if $6, 
Les Suifles fufcités par la France atta- 
quent le Duc de Savoye de divers 
cotés. 

Charles - Quint harangue en plein 8. Avr. 
Gonfiftoire contre François Premier: 
il adoucit le lendemain ce qu’il avoit 
dit de plus fort. 

Antoine de Leve pafle la Sefiia à la 8. Mar. 
tête de l’Armée Impériale. L’Armée 
Françoife fe retire en France. Le Mar- 
quis de Saluces) quitte le Parti de la 
France, il avoit été élevé auprès du 
Roi,& il étoit aftuellement fon Lieu- 
tenant-Général en Piémont. 

Montpefat,aidéde la Roche du Mai- llt j u j n 
ne, la Palicc , Villebon , Warti, 
Caftelpers , foutient un Mois de Siégé 
dans Foflan, mauvaife Place, & où il 
y avoit peu de Vivres: ils capitulè- 
rent aux Conditions les plus honora- 
bles: ils fortirent Enfeignes deploiées, 

& les afliegeans leur avoient fourni des 
Vivres pendant quinze jours. 

. Guife rendu aux Impériaux par une Juiilce. 
vainc fraieur de la Garnifon. 

L'Empereur pafle le Var & entre en 
Provence. 

Le Siège de Turin levé par les Im- At Août. 

periaux 


Année 

îj-jis. 

12 . 

10. Sept. 

if- 

Novem. 

IH7* 

i. Janv. 

Mars. 

Avril. 
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periaux après deuxMois d’attaque. An- 
nebaut,& Couci Seigneur dcBurie,le 
defendoient. 

François Dauphin meurt àTournon 
empoifonné. Le Comte Sebaftien de 
Montecuculli , convaincu de ce crime 
par Ton aveu, fut écartelé à Lyon, le 
feptieme d’Oétobre. 

Le Comte de Nafiau levele Siégé de 
Peronne , après un Mois d’attaque. 

L’Empereur fort de Provence après 
avoir ruiné fon Armée, & perdu les 
meilleurs Capitaines : il s’étoit préfen- 
té devant Marfeille &devant Arles, fans' 
ofer les attaquer. • J ' > u • <r ‘ 
Madelaine de Francë accordée àu 
Roi d’Ecofle. Ce Prince étoit venu 
lui-même en France en faire la deman- 
de: il l’époufa le premier Janvier fui- 
vanr. - \ }r “ ? : A ; ‘ ''' 1 

Arrêt du Parlement, les Pairs y féant , 
qui déclarent Charles- Quint atteint de 
Félonie , & déchu des Comtés de 
Flandres, & d’Artois , & de Charo- 
lcis. 

Le Roi entre en Artois à la tête de 
trente mille Hommes. ’ J ' ■ 

Prife de la Ville de Hesdin, & du 
Chateau:elle coûta beaucoup de braves 
Hommes, entre autres Antoine de Mail- 
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li , & Charles de Bueil Comte de San- Année 
cerre. St. Pol, St. Venant , Lillers, l f 37* 
& quelques autres petites Places, font 
forcées ou fe rendent. - . 

St. Pol emporté. d’Affaut par leslm- i s* Juin; 
periaux, ils firent Main- baffe fur la 
Garnifon. Moyencourt, & fon Frere 
St. Aubin, la Salle , & ^lufieurs au- 
tres Gentils. Hommes y furent tués. 
Carmagnole .rendue aux Impériaux. 

Le Marquis de Saluces fut tué à ce 
Siège. 

, Annebaut fait entrer un Convoi dans Juillcr.' 
Terouanne, il fut défait & pris à fon 
retour. Sufpenfion d’Armes pendant 
laquelle on fufpend l’ Attaque de Terou- 
anne. r . Y Y . . M 

* Trêve de dix Mois conclue pour les 

Frontières de Picardie, & des Païs-Bas: 
le Siège de Terouanne fut levé encon- 
féquence. : 

. Le Roi arrive à Lion, pour poufler 6.0âob. 
la. Guerre en Italie i il avoit déclaré 
Charles, Duc d’Orléans, fon fécond Fils, 
fon Lieutenant- Général en Picardie, 
en Normandiejdansl’Ifle de France, Sc 
à Paris. Claude Duc de Guifè devoit 
veiller à la fureté de la Bourgogne, & 
de la Champagne, Henri Roi de Na- 
varre avoit le Commandement de 

* - ' : Guien- 
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Année Guiennc, & de Languedoc. Charcau- 
i f $7. briant celui de Bretagne. Le Maréchal 
de Montmorenci force le Pas de Suze 
gardé par dix mille Impériaux : on 
entra dans Suze pêle-mêle avec les 
Fuyards. Le Chateau de Suze rendu à 
Difcretion. Veillane emporté d’emblée. 
Le Capitaine, T Enfeigne, furent faits 
prifonniers, & les Soldats pendus, pour* 
avoir ofé tenir contre une- £rmée Ronf- 
le dans une fi mauvaife Place. Blocus 
de Pignerol levé par les Impériaux : ils 
. fe retirèrent avec tant de précipitation, 
qu’ils abandonnèrent leurs Vivres , & 
leurs Malades, h 

i. Nor. On s’empare de quantité de petits» 
Forts aux environs du Turin , & des 
' Magizins de Bled que les Impériaux* 
avoient faits pour bloquer cette Place. 
Prife de MonCallicr, & de pluficurs 
petites Places des environs : on y trouva 
afles de Bled pour faire vivre l’Armée, 
& pour en mettre dans Turin pour 
un An. 

1 6. T rêve de trois Mois conclue à Mon- 
çon , en A rragon: chacun refta en pof-. 
feflion de ce qu’il tenoit a&uellemenfi 
dans ces Pais. / 

Decemb. Conférences de Leucatc pour la 
Paix. 

... ' Pro 
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Prolongation de U Trêve jufqu’au 
premier Juin , conclue en un lieu nom- 
mé les Cabannes de Fetou entre Perpi* 
gnan & Narbonne, a deffein de con- 
tinuer les Négociations de la Paix. Le 
Maréchal de Montmorenti eft fait 
Connétable de France. Cette Charge 
étoit demeurée vacante depuis que 
Charles de Bourbon avoit mérité d’en 
être dépouillé. La place de Maréchal 
fut remplie par Montejan , aétuelle- 
ment Général des Troupes enPiemont. 
Charles d’Egmond , Duc de Gueldres, 
inflitue le Roi fon Héritier: il annulla 
dans la fuite cette difpofition par un 
Teftaracnt en faveur du Duc de 
Cleves. 

Paul III. François Premier, Char- 
les-Quint, fe rendent à Nicej les deux 
Monarques ne fe virent point. Le Pa- 
pe porta les Paroles. 

La Trcve prolongée pour dix Ans: 
les deux Princes promirent d’envoier 
leurs Ambafladeurs à Rome , pour y 
traiter d’une Paix finale. Paul III. 
accorde au Chancelier de France , aux 
Préfidens , & aux Confeillers du Par- 
lement de Paris, le Droit d’Indult 
pour la Nomination de qui il leurplai- 
roit à un Bénéfice vacant dans la dé- 
i . . pen- 


Annéc 

If 38. 
11. Pcvr. 


}. Juin. 


18. 
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Année pendance de l’Eglife , ou de l’Abbaye 
lf$8i dont ils auroient fait choix pour y ap- 
pliquer leur Privilège. 

Juillet. - Entrevue de Charles-Quint, & de 
François Premier à Aigues - Mortes. 
Turin, Pignerol, Moncalier, Savil- 
lan, fortifiés regulierement. 
u. Nov. Le Préfident Poyet fuccedc au Chair* 

celier du Bourg. Celui-ci avoit fucce- 
dé trois ou quatre Ans auparavant au 
Cardinal du Prat. Poyet étoit Fils d’un 
Avocat d’Angers. La fource de fon 
élévation fut d’avoir plaide pour Ma- 
dame Louïfe de Savoie , contre le 
Connétable de Bourbon. 
if;p. Traité de Tolede: où il fut conve- 
10 . Janv. nu au nom du Roi, 8c de l’Empereur, 
qu’ils ne feroient aucun Traité, nid’ Al- 
liance, ni de Mariage, ni aucun autre, 
avec l’Angleterre, fans leur mutuel con- 
fentement. 

i. Fcv. Confirmation de la Trêve de dix 
Ans. 

p. Henri Dauphin fait à Amiens hom* 
mage au Roi Ion Pere pour le Duché 
de Bretagne. Ordonnance pour em- 
ploier la Langue Françoifc dans tous 
les Aéles de Juftice: jufqu’alors on s’é- 
toit fervi de la Langue Latine. Fran* 
çois Premier refufe de foutenirlesGanr 

tois 
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rois dans leur Révolte contre l’Empe- Année 
reur , qu’il avertit de leurs mauvais def- 1 f $£>♦ 
feins. 

Charles - Quint traverfe la France , 1^40. 
pour aller foumettre les Gantois : il fut 
reçu avec toutes fortes d’honneurs: il 
avoit promis, pour obtenir le partage, de 
donner enfin i’Invefliture du Duché de 
Milan au fécond Fils de France .-quand 
il fut à Gand , il nia qu’il eut rien pro- 
mis. Le Roi, à la perfuafionde Char- 
les-Quint, envoie des Ambafladeurs à 
Vcnife, pour détourner la Republique 
de faire la Paix avec le Turc. 

Edit contre le. Hérétiques. juin. 

Traité de Ligue deffenfive avec le juillet. 
Duc de Clcves. On fait le Procès à 
l’Amiral Chabot. Le Chancelier y 
commit de grandes Prévarications. Ce 
Seigneur fut condamné au banniflement. 

Le Roi lui fit grâce, & le fit déclarer 
déchargé de tout crime par un Arrêt 
du Parlement. 

Le Connétable de Montmorenci iyqr. 
difgracic, pour avoir confeillé de fe 
fier à la parole de Charles Quint. Sa 
Dhgrace ne finit qu’avec ce Régné. 

Le Maréchal d’Annebaut prit fa place 
dans la faveur, & dans le Mainment 
des Affaires. Le Duc de Cleyes épou- 
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Année fe à Chatelleraud Jeanne d’Albrer, Fille 
if4 ! * du Roi de Navarre. Ce Mariage n’a- 
yant point été confommc fut rompu 
dans la fuite, 8c la Princefle époulà 
Antoine de Bourbon Duc de Vendô- 
me. Traité de Ligue defènfive avec 
Chriftierne 111. Roi de Dannemarc. 

4. Juillet. Rincon 8c Fregofe, Ambafladeurs du 
Roi , allant à Venife,font attaqués 8c 
tués par la Garnifon Efpagnole de Pa- 
vie: ils étoient envoyés pour détrom- 
per le Sénat, 8c les autres Puiflances 
d’Italie, de tout ce que Charles- Quint 
leur avoit fait croire au defavantage du 
Roi. * 

if42. La France, 8c le Dannemarc, decla- 
May. rent la Guerre à l’Empereur. L’Atten- 
tat commis contre les Ambafladeurs en 
étoit le principal Motif. 

Juin. Damvilliers , Montmedy , Ivoy , 
Virfon , Arlon , pris par le Duc d’Or- 
leans : fon Armée étoit de quarante mil- 
le Hommes , le Comte de Guifc étoit 
fon Lieutenant Général. 

Juillet. Prife de Luxembourg, après quelques 

jours d’attaque. Le Duc d’Orléans, 
fans ordre du Roi fon Pere, part de 
Flandre avec une partie des Troupes, 
pour aller en Rouflîllon. 

Août. Le Prince d’Orange reprend Luxem- 
bourg. 
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botrçg. Les Comtes de Mansfeld , & Année 
de Peguelin le défendirent fort mal If4£. 
Montmedi , & les autres Places rendues 
au Prince d’Orange. Le Comte de 
Guile s’enferma dans Ivoi,& arrêta fes 
progrès. 

Montmedi repris par le Comte de Sept. 
Guife. 

Le Dauphin leve le Siégé de Perpi* Oflob, 
gnan, après trois Mois d’attaque. Ferdi- 
nand de Tolede, Ducd’Albe,qui defen- 
doit cette Place, lui avoit tué bien du 
Monde, par fon Feu continuel, & par fes 
fréquentes forties. 

* RofTeon , Général des Troupes du If4t. 
Duc de Cleves, défait auprès de Zit- 
tard le Duc d’Arlcot. Quatre mille Im- 
périaux demeurèrent fur la place, cinq 
mille furent pris avec toute l’Artillerie .... 

& le bagage. Le Dauphin fait Cheva- 
lier de la Main du Maréchal de Biez. 
Alliance de TLmpereur, & de Henri 
.-VIII, contre la France. 

- Prile de Bapaulme par le Duc de May.' 
Vendôme. Les •jHabitans de Landreci 
. . abandonnent leur Ville à l’approche 
des François: on s’en rendit Maître, & 
on le hata de la fortifier. Le Dauphin 
prend le fort Chateau d’Aimeries, ôc 
Maubeuge : ces Places furent rafées. 

V.I III. Lu- 


Digitized by Google 


I 


;6i Fastes des-: 

Année Luxembourg , & toutes ics autres Pla- 
15-43. ces de cette Province, reprifes prefque 
fans ré fi fiance. 

î^.Aoüt. Duren,la plus forte Place du Duché 
de Julicrs, emportée d’Aflaut par l’Ar- 
mée Impériale. La plupart des Soldats 
& des Bourgeois furent pafles au £11 de 
l’Epée, la Place fut réduite en cendres. 
Venlo & Rurmonde apportent leurs 
Clefs à l’Empereur. Le Duc de Clevei 
renonce a l’Alliance de la France, & ren- 
voie Jeanne d’Albret. Et quelque tems 
après il époufa Marie Fille du Roi des 
Romains. Le Maréchal d’Annebaut,à la 
tête de dix mille Hommes ,étoit fur le 
point de le joindre. Dix mille Anglois 
débarquent à Calais , & fe joignent à 
l’Armée Impériale. 

1. Sept. Prife de la VilledeNice par leCom- 
te d’Enguyen aflifté parla Flotte Tur- 
que: en deux Mois d’attaque, ils ne 
purent prendre le Chateau. Le Duc de 
Savoye fît battre des Monnoyes d’Ar- 
gent, avec cette Infcription: Nicæa 
a Türcis et Gallis obsessa: Nice 
afftegéc par les Turcs & par les François . . 

Oftobre. Lévée du Siégé de Guifc par les Im- 
périaux. Leur Arrierre- Garde fut char- 
gée, & maltràitée par le Comte de 
Brirfkcj Mondovi en Piémont pris par 

-»'•* * les’ 
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les Impériaux. Malgré la Capitulation, Année 
les Efpagnols mafl'acrerent une partie ^ 45 * 
de là Garmfon Suiffe, 6c pillèrent les 
Bagages. 

Charles- Quint leve le Siège de Lan- Novem. 
dreci : on y avoit jette un lecours de 
dix- huit cens Hommes, 6c il venoit 
d’y entrer un grand Convoi j la Gar- 
nifon ôc les Commandans furent tous 
recompenfés. Les Soldats eurent leur 
Vie durant les Privilèges de laNoblef- 
fe: d’Efle fut fait Gentil homme de la 
Chambre , de la Lande , 6c la ChapeL 
Je- Birom, Maîtres d’Hôtel ordinaires. 

Boutieres prend St. Germain fur le Decemb. 
Duc de Savoye,& leve Siégé d’Yvrée. 

NaifTance d’un Fils du Dauphin, 15*44. 
après dix ans de Mariage: il fut nom- 19. Janv. 
me François. - 

L’Empereur , & les Ambafladeurs 10. Fev. 
de Savoye,, haranguent à,la Diète de Spi- 
fre avec beaucoup de violence contre 
François Premier, à caufe de fon Al» 
liance avec le T urc. La Chambre Im- 
périale condamne les Valefans , 6c les 
Gantons de Fribourg. 6c de Berne, à 
reftituer au Duc de Savoie les Domai- 
nes qu’ils lui avoient enlevez, 6c à lui 
païer deux cens mille Ecus de dedom- 
magement. Charles - Quint fait mettre 

Q^z en 
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Année en prifon un Héraut de France, envoié 
i j-44 à Spire pour demander des Pafle- ports 
pour les Ambaiïadcurs François. La 
Diète refout à la pluralité des Voix , 
que la France cft Ennemie de l’Empi- 
re, qui fouiniroit à l’Empereur une 
Armée de vingt quatre mille Hommes 
de pied , 8c de quatre mille Chevaux. 
Les Suifîes perfeverent dans l’Allian- 
ce de la France, malgré les Lettres de 
la Diète, 8< de l’Empereur. 
p evr# Le Comte d’Enghien, Frere du Duc 
de Vendôme, bloque Carignan de ma- 
niéré que les Impériaux ne pouvoient 
le fecourir fans Combat. ' 15 
Mars. Monluc, envoie en Cour p^r le Com- 
” te d’Enghien , obtient du Roi la permif- 
fion de donner Bataille. 

i. Avril. Journée de Cerizolles. Les Impe* 
riaux font defaitsrdix mille refient morts, 
fur le Champ de Bataille; deux mille 
cinq cens font pris avec l’Artillerie, les 
Bagages, Equipages, quantité de Mu- 
nitions de Guerre, & de Bouche, qui 
dévoient être conduites à Carignan. Le 
Marquis du Guaft, Général de cette Ar- 
mée , fut blefle , & fe fauva. C’étoit lui, 
qui avoit fait attaquer les Ambaffadeurs • 
de France allant à Venife. : •' • 

May. Henri VIII. débarqué à Calais , avec 
' - . vingt 
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vingt - cinq ou trente mille Hommes. Année 
L’Empereur étoit en marche avec cin- 
quante mille pour le joindre: ils dévoient 
fe réünir, & marcher à Paris } mais , l’en- • 
vie de faire des Conquêtes les empecha 
d’executer ce deflein. Le Comte Guil- 
laume dê Furftemberg prend Luxem- 
bourg en quinze jours : il n’y avoir, ni 
Vivres, ni Munitions de Guerre. Ce 
Comte ravoir attaquée à la fin de l’an- 
née précédente, & le Comte de Briflac 
‘lui avoit fait lever le Siège. 

Commerci rendu à l’Empereur après Juin, 
que le Canon y eut fait Brèche. Ligni 
en Barrois emporté d’Aflaut , après 
quelques jours d’attaque. L’Empereur 
fit donner quartier à deux mille Hom- 
mes qui y étoient en Garnifon : ils fu- 
rent feulement prifonniers de Guerre. 
Carignan rendu au Comte d’ Enghien > 
deux Mois après la Bataille de Cérifol* 
les. Ce Prince prit encore Moncallier* 

St* Damien, Vigon, & Pont. Pierre 
Strozzi battu dans le Monferrat par 
les Impériaux commandés par le Prince 
de Sulmone:- il perdit peu de Monde, 
mais fes Troupes fe diffiperent. 

L’Empereur affiege St. Dizicr de- 8. Juillet, 
fendue par le Comte de Sancerre (de 
Bueil.) 

Cett t 
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Année Cette Place capitule api es plus de 
i f44- fix feraaines de Siège. L’Empereur y 
17. Août, avoit perdu René de Naflau Prince 
d’Orange, qui, n’ayant point d’Enfans, 
inftitua pour fon Héritier Guillaume 
de NalTau depuis Fondateur de h Ré- 
publique de Hollande. Conférences 
pour la Paix. 

3. Sept. Epernai & Chateau * Thierri furpris 
par l’Empereur : il y trouva quantité de 
Vivres dont il avoit une extrême be-. 
foin. 


' : i8. Traité de Çrepi. L’Empereur fait 
la Paix avec la France, fâns le confente* 
ment du Roi d’ Angleterre.^ Le Duc 
d’Orléans de voit époufcr fa Fille ou 
Une de fes Nieces, à la quelle il pro- 
mettoit de donner à fon choix le Mi- 


lanès, ou les Pais- Bas. 

14. ■ Boulogne rendu aux Angloîs.’ r La 

Place étoit encore en état de defenfei 
Vervin,qui la rendit malgré les Bour- 
geois, eut depuis la Tête tranchée. Ce 
Siège avoit duré plus de trois Mois. 
Henri VIII. leve le Siège de Mon- 
trueil dcféndu par le Maréchal de 
Biez: il retourna en Angleterre avec 
tant de précipitation, qu’il ne donna 
aucun ordre à la defenle de Boulo- 
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* Entreprife fur Boulogne manquée : Année, 
elle avoit réiifli i mais , le Chef ayant If 44 * 
été tué, il ne fut pas poffible aux au- ° c ^ u ^ re * 
très Officiers d’empêcher la fuite des 
Soldats. 

Le Dauphin protefte contre le Trai- i.Oftob. 
té de Crépi. La Proteltaûon fut fecrete, 

& lignée parle Duc de Vendôme, le 
Comte d’Enghicn , ôt François de 
Lorraine Duc d’Aumale, comme te» 
moins. 

Les Gens du Roi du Parlement de 1 
Toulouze'protellent contre le Traité 11. Janv. 
de Crépi, comme contraire à la Di- 
gnité 6c aux Droits inaliénables de la 
Couronne. 

Aflemblée du Clergé à Melun: fes Mars. 
Decrets contre les nouvelles Doétrines 
furent confirmés par le Roi. * 

Le Roi nomme des Ambafladeurs ^o. 
pour le Concile de’Trente.' 

Execution de Cabrieres 6c de Me- 15. Avril, 
rindol. Les Habitans étoient Vaudois „ t 
on y mit. tout à Feu, 6c à Sang, plu- 
fieurs milliers d’Hommes , de Fem- 
mes, d’Enfans, furent égorgés: on y 
commit des cruautés, 6c des abomina- 
tions , qui feroierit horreur à lire, 
m Poyet dégradé 6c depofé de la Char- 
ge deChancelier,condamné à uneAmea- ** 

j Q^4 de 
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Année de cent mille Francs, & à tenir prifon , 

15*45*. par Arrêt du Parlement de Paris. Oli- 
vier fut nommé Chancelier en la place. 

18., Juil. L’Armée Navale de France, com- 
pofée de cens cinquante gros Vai fléaux, 
& de vingt cinq Galeres, ravage l’ifle 
de Wicht,fans pouvoir attirer les An- 
glois au Combat. On fe canonna, & 
leur* Amiral fut coulé à fond. Les 
François perdirent aufli deux de leurs 
Vaifleaux. 

Août. Les Lignes d’Oye forcés par le Ma- 
réchal de Biez : c’eft us Cantonaux 
environs de Boulogne, d’où les An- 
glois tiroient principalement leur lub* 
flftance. Le Comte de Briflac défait 
à plate couture un Corps de deux mil- 
le Anglois , & brûle une bonne partie 
des Villages de la Terre d’Oye. Les 
Anglois font repoufles avec grande 
perte à l’Attaque d’un Fort bâti par les 
François pour reflerrer Boulogne. 

*. Sept. Charles, Duc d’Orléans, fécond Fils 

de France, meurt d’une Fièvre pefti- 
lentc en l’Abbaye de Foreft-Montier 
en Picardie. Le Dauphin, & ce Prin- 
ce, ne s’aimoient point. Cette Mort dé- 
gagea l’Empereur des Promefles qu’il 
avoit faites de donner le Milanès , ou 
les Pays-Bas, . ; 

Une . 
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Une Armée d’Allemans, levée avec Année 
l'Argent du Roi d’Angleterre, fediffipe I 5 ’ 45 '* 

& emmene les Tréforiers de ce Prince. 

Ouverture du Concile de Trente: il 13. Dec. 
ne s’y trouva que vingt - fix tant Evê- 
ques , qu’ Archevêques , & quelques 
. Généraux d’Ordre. 

Senerpont, Lieutenant du Maréchal 1^46. 
de Biez, fait entrer un Convoi dans le Avril, 
fort d’Outreau , ôt défait en allant 
& en revenant les Anglois, qui s’op- 
pofoient à fon paflàge. Dans la dernie- 
xe Aélion, il en prit foixante quinze, 
tous vêtus de Cafaqucs de Velours, 
chamarrées d’Or, & d’ Argent. v 
1 Le Maréchal de Biez bat fix mille May. 
Anglois, aux environs de Boulogne, 
fept ou huit cens demeurèrent fur la 
place. 

Traité de Paix entre la France , & 7 . Juin. 
l’Angleterre. Henri VIII. promet de 
rendre Boulogne, ôt tout ce qu’il avoit 
dans le Boulonnois: on s’obligea à lui 
payer, en huit Ans , huit cens mille 
Ecus , après lefquels il devoit executer 
fa promefle : ce Traité extraordinaire 
fut fort délaprouvé. 

Claude d’Urfé, Jaques de Linieres, & ^ oih 
Pierre Danès, AmbaiTadeurs Roi , arri- 
vent à Trente. AP r ^ s quelques Contef* 

tâtions 
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Année tâtions, ils eurent Rang immédiatement 
if 45. après ceux de l’Empereur. 

8 . Sept. Première Aflemblée des Religion- 
naires à Meaux: pluficurs furent pris 
& punis. 

leAj. Henri VIII. meurt à Londres, âgé 
18. Janv. cinquante- fept Ans,& fur la fin du 

trente- huitième de fon Régné: il étoit 
fur le point de fe lier plus étroitement 
que jamais avec la France. 

31. Mars. François I. meurt À RambouiK 
let, en la cinquante- troifieme année 
de fon âge, & la trente-troifieme de 
fon Régné. Un peu moins d’amour 
pour leplaifir & pour la gloire, & un 
peu plus d’application aux affaires, en 
eu fient fait un des Princes les plus ac- 
complis. 
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